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^^rciyUe & eccléjîajîique/ Intolérant dt 
' . jufiifikn. Les trois Chapitres. La Corïtro-^ 
- ^erfi des M4>nùikélites. Etat dts Secles 
de rOrientj i\ les Jiejloriens :^xj . les 
Jdtopbitesy 3^. les Maronites; j^^. les 
arméniens j 5^. les Cophtes & les 
.. uâh^ffms. ,' ^ 

-■'' - 

d^j/f^-^'*^ l-JES Chrétiens, après ayoïr détruit le 
•hiid. Paganîfine , pouvoient jouir en plein 
de leur, triomphe ;daiis la folitude & la 
piété. Mais un principe de diJTcord^ ret 
pîrcdren eux, Se ils mirent pîus^ tfardeur 
à dsécouvrir la nature du Fondateur de 
leui; Hellgion <^'à. pfatiquer^ f^s Loix. 
J al déjà obfervë que les difputes de la 
TniKiTé fuirent foivi^de celles de TÎn- 
CARNATiON, également feaîidaléufespour 
TEglife, & également fonèftes à l'Etat, 
mais plus minutieufes encore dans leur 
r origine , & plus durables dans Ifeurs 4^ets. 
Ce Chapitre contiendra le ^ récit d'une 
guerre religieùfe de deux cent cinquante 
ans; j^expoferai le^chifme èccléfiaftique 
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ie VEmpîrâ Rom. ClfÀP. XLVÏI. ^ 
k politique des Scdes de rOrient ; & 
ava»t d'arriver à leurs querelles , qui furent 
fi bruyantes & (î fanguiriaires , je ferai 
de modefîes recherches fur la Doâ:rinô 
de la primitive Eglife (i)i 



(i) Comment dois- je m'y prendre pour montrer là 
jufteAc & reiaâitude de ces recherches préliminaire» 
que je me fuis efforcé de circonfcrire & d'abréger i 
Si je continue à citer à la Aiite de chacukis des faits 
fie de chaçunes des re^xipns» le monument qui me 
prouve la vérité , il faudra qu'à chaque ligne je rap« 
porte un grand nombre de témoignages , & chaque 
mot deviendra uee differtation ; mais peut-être le 
Clerc, Beaufobre ficMosheim ont compilé^ rédigé fit 
éclalrci les paflages fans nombre des anciens Auteurs 
que j'ai lu dans les originaux. Je me bornerai à in- 
diquer à Tappûi ne ûisl parration les noms fie lès ca- 
raâéres de ces refpeébbles guides ; 8c lorfqu'il s'agira 
d*un objet peu fenfible ou très*-éloigné , je ne rougirai 
pas d'emprunter les lumières^ i^, des Dogmata ThéoU^ 
gica de Pétau « Ouvrage qui , par i'immenfité du plaît 
8ç des détails , efiraye l'imagination : les volumes qui 
traitent de lincarnatiôn (deui in-folio , le cinquième 8L 
le fixîème dje huit cc^t trente-fept pages) font divifés 
en feixe Livres 5 le premier eft hiftorique , fie les autres 
expofent la Controverfe fit la Doftrioe. L'érudition 
de TAuteur eft très-grande fie très-exaflej fon latin à 
de la pureté ; U fuit une méthode claire i il y a dtf 
la profondeur Ô£ de ]a liaifondans fes argumens; mais 

A'ij 
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4 » Hijloirâ de la décadence 
^^ui-chtifi I. Les Chrcriens fc font intërefles \ 

feulement ne -,, • •»> /•it t i ^ 

homme . fc- 1 honneur des premiers Prolelytes de leur 

-^îon les £bio- * ^ ' 

il eft efclave dés Pères de FEgllfc ; il traite les Hé- 

ràdqaes ardc trop de dureté » & il n^a pas refpeâé la 

vérité & la bonne foi lorfqu il les a jugées contraires 

aux prétentions des Eccléfiaftîques. %f. Je profiterai 

des remarques de rArminien Le Clerc ^ qui a publié 

^m volume in-4«, { Àmfterdainv 1716) fur l'Hifteire 

£c€léfîaâique des deux premiers fiédes : il n*y a 

rîen'de fervile dans fon caraâére ni dans fa pofitîon; 

fon ^fprit eft net^ mais fes vues ont peu d'étendue; 

il réduit la raifon ou la fottife des fiécles aiyc cfao(es 

jque lui montre fon intelligence particulière : il n'ajoute 

pas, beaucoup de foi aux Pérès j; & d'après cette oppo- 

fition , fon impartialité a récours en quelques endroit» 

à des fubtilités , & en d'autres il s*écarte de la droi« 

ture. (Voyez ce qu'il dit des Cérinthiens» LXXX, des 

EJbionites, extrades Carpbcratiens, CXX,desValentl- 

' niens, cxxi , des Bafilidiens , cxxiii » des Marcionitesj 

CXU9 &c. 3^. L*Hiftoire critique du Manichéirme 

( Amfterdam, 1754— 1739', en % volumes inr4». 

avec une diflertatîon pofthume fur les Nazaréens , Laù* 

fanne» 1745 >) contient des chofes très-précieufes fur 

la Phîlofophie & laThéoio^e des Anciens» Le favant 

Hift >rîen travaille avec un art admirable le fil fyfté- 

natique' de l'opinion , & tour à tour il joue le rôim 

d'un S iint , d*un Sage ou d*un Hérétique $ mais fcf 

rclfiiemens font quelquefois exceffifs : on voit qu'en 

fecret il eft favorable au parti le plus foible ; & tandis 

qu*il fc prémunit contre la calomnie avec unt de 
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de tEmpîrâRam. Cukf.XLVlL f 
Religion, & on a efpéré, on a défirë , 
on a cru que les Ebionites , ou du moins 
les Nazaréens , ne te diftînguèrent que 
par leur perfévétance obftinée dans la 
pratique de^ cérémonies que Moïfe avoir , 
ttablies. Léucs églîfes ont difparu , on 
ne fe fouvient plus de leurs livres. Leiir 
obfcure liberté a pu Uifler un vafte 
champ aux opinions fur cette .matière ^ 
& fournir au zèle & à la prudence du 
troifième fiècle un moyen d'expofer di- 
verfement leur flexible fymbole.- Mais 



foin, n rie calcule pas affèz les effets dé la fïiperffi* 
tton & du fanattfine; Llnder très-curieu)r de ce ttvre 
indiquera aux Leéleufs tous les points qu'ils voudront 
examiner; 4K L'Hiftorien Mosheim, moins profond 
<]ue Pétau , m'oins indépendant qiie Le Clerc , & moîns 
ingénieux que Beaufobre ^ eft complet, raifonnable ^ 
•xaft & modéré. Vpyei dans (bn ftvant Ouvrage^ 
tiâ rtbus Ckriftîanis Antt Conjlantinum , ( Helmftadr» 
1755^ in-4*. ) , ce qu'il dit des Nazaréens & des EUo^ 
nues , p. i7r2— 179 —5^8— 55;*, des GhpfHques )Mil 
général , p. Ty^ , &Cr , de Ctrinthc , p. 19^ -— loxv 
de BafiUde^, p. 3;^ — 361, de Carpocrates, p. ^6^ 
— 367, de Valentin, p. "371 — 389, db, N^arcion», 
p. 404^ 410,. des>I«mchéenf , p^ 82? -^ ^57 1 &•* 
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6 Hîfloirt de la Âécadenee 

la critique la plus charitable doit re* 
fufer à ces Sedaires toute connoiflance 
de la divinité de Jéfus-Chrift. Sortant 
de 1 école des Juifs , & imbus de leurs 
prophéties & de leurs préjugés, on ne, 
leur avoit jamais appris à élever leurs ef- . 
pérances au deflus 4 un Meflîe humain 5c 
temporel {%). S'ils avoient le courage de 
falucr leur Roi lorfqu'il fe montroit fous 
un habit plébéien, ils ne pouyoicnt, dans 
leur groflîereté, difcert^cr leur Dieu qui 
avoit caché fa çéleftc nature fous le 
nom éc laperfonne d'un mortel (3). Jéfus 

v^ùT^0K»^i9 ytnTtr^ptt y dit le Juif Tryphon - ( JuAia 
Pialogues, p. 107 )* au nom de Tes compatriotes ; & 
ceux des Juifs modernes qui abandonnent les idéesL 
de richefffes pour sVccuper de la Religion , tiennent 
encore le même langage, & aHçgnent Iç fens littéral 
t^es Prophètes. 

(5) Saint Chfyfoftome ( Bafnage. flift. des Juifs^ 
t. 5. c. 9. p. 183 ) , & Saint Athanafe ( Petavii 
Pogmat. Xhéolog. t. 5 , 1. 1 , c. 2, p. 3 ) , font obligés^ 
d*avoueT que Jéfus-Chrift lui-même qu ft& Apôtres 
jpark^ç rairement is, fa diviwi, 
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de Vampire Rom. Chap. XLVII. 7 

de Nazareth s'entretenoit familièrement 
avec fes compagnons ; il fc montroic leur 
ami , & dans toutes les actions de \x 
vie raifonnable ou de la vie animale, il 
paroiflbit de la même efpèce qu'eux. Ainli 
que les autres hommes il pafla de l'en- 
fance à la jeunefle St à la virilité , par 
un accroiffèment graduel de ftature Ôc 
de fageflej & il expira fur la croix après^ 
une pénible agonie de lefprit & du corps.. 
U vécut 6c mourut'pour fervir les hommes*. 
Mais Socrates avoit auffi confacré fa vie ôc 
Ùl mort à la caufe de la Religioq^ fie de 
la juftîce; & fi le Stoïcien ou le Héros 
dédaignoit les humbles vertus db Jéfus ^ 
les larmes qu'il verfc fur fon pays & fur 
les difciples qu'îUainioic ^ prouvent fon 
humanité d^une manière incontcftable. Les* 
miracles de l'Evangile ne dfevoient pas. 
étonner un Peuple qui croyoit avec in- 
trépidité les prodiges encore pks écla- 
tans de la Loi de Moïfe. Avant lui desu 
Prophètes avoient guéri des malades, ref- 
fufcité des morts 3^ arrêté le foleil, étoienfi: 

A 'm 
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H mjîoire de la dicadehce 

montés au ciel fur des chars de feu » 6c 
le ftyle métaphorique àts Hébreux pou- 
voir donner à un Saint oti a un Martyr 
le titre adopcif de fils de Dieu. 
AiiiâiffaM Toutefois dans le Symbole des Naza- 
' réens & à^ Ebionites ^ on ne parloir que 
des foibles tracée d'une diftinûion nécef» 
faire entre les Hérétique^ , qui difoient 
que le Chrift avoir été engendré (èlon 
Tordre commun de la nature ^ & les SchiG 
matiques moins coupables , qui admet- 
toientiavirginitéde famère, Scexcluoient 
Tintervention d'un père te.rteftre. L'in- 
crédulité des premiers fembloit auto- 
rîfée par les circonftances vîfibles de 
fa n alliance ^ par le mariage de Jofeph 
fon père putatif ^ qui avoir rempli toutes 
les formalités de la Loi , & par les récla- 
mations qu*il fprmoir fur le Royaume de 
David & l'héritage de Judas, d'après fon 
extra£lion en ligne directe. Mais THif- 
toire fccrète & authentique s*eft con- 
fervée dans plufieurs copies de TEvangile 
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4e tEmpire Uam-CHAP. XLVII. 9 
ièlon Saine Mathieu (4} , que ces Seâ:ai- 
res gardèrent long- temps dans Thébreu 
original (5), comme le féal témoignage 
de leur croyance. Jofeph , fur de fa 
chafteté, eut des foupçons bien naturels ; 
mais inftruit en fonge que fon époui^ 
avoit conçu par l'opération du Saint- 
Efprit , il n eut plus d'inquiétude ; & rHif^ 

■I iiiw I I ■» ii M «Pi< I i-i il ■■ I ■ ■; I w i I i M 

(4) Les deux premiers Chapitres de Saint Mathieu 
n'exiftoîent pas dans les copies des Ebionîtes ( Epi- 
pkane, HsereC xxx^ 13 ); & la conception iniraculeufo 
eft un des derniers articles que le Doâeur Prîeftley a 
retranch<b de fa profefHon de foi déjà fi peu étendue, 

(j) Il eft aflez yraifemblable que le premier des Evaii* 
giles deiUné aux Juifs qui embraflbient.leChrifiîanifine, 
(ut compofé en hibreu & en fyriaque. Papias , Irénée » 
Origène, Saint Jérôme & d'autres Pères atteftent ce 
fait. Les Catholiques le croyenc^ & parmi les Pro- 
tf ftans , Cafaubon f Grotius & Ifaac VofTius Tadmetr 
tent. Mais il ed sûr que cet Evangile hébreu de Saint 
Mathieu n*exifte plus ; & on peut accu fer ici te zèle 
& I^ fidélité des premières Eglifes , qui ont préféré 
|a verfion dénuée d'autorité d'un Grec anonyme. 
Erafmt & fes difciples » qui refpeâent le texte grec 
que nous avons comme TEvangile original , fe privent 
cisx*jQJ^es du témoignage qui le déclare l'ouvrage 
.i'uit Apâtre, Voyez Simon. Hift.- Critique, &c, t. 3, 
c. 5 — 9. p. 47 — loi , & les Prolégomènes de Mill 
& de Vetfiein fur h Nouveau Teilament. 
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lo Hijloirô de la décadence 

torien n ayant pu obferver lui-même ce 
miracle dameftique , il faut qull ait écou- 
té , en catte bcca(îbn \ la voix qui di<3:x 
à Ifaïe la future conception de la Vierge^ 
Le fils d'une Vierge engendré par l'inef- 
fable opération du Saint-Efprit lui. pré- 
feptoit un miracle qu'on n'avoit jamais 
vu ; on ne pouvoit le comparer à rien ^ 
&: dans tous les attributs de l'efprit & 
du corps il le trouvoit fupérieur aux en- 
jfans d'Adam. Depuis l'introduction de la 
Philpfophie grecque ou caldéenne [6) y 
les Juifs (7) croyoient à la préexiftence ^ 
à là tr^nfmigration , & à rimmofrtalité de 

m II I I . I il .11. I ■ ■ I .. ». .1 ■ 

(é) Cicéron (Tiifculanes, 1. i. ) & Maxime de 
Tyr ( diffirtat. i6) ont dégagé la métaphyfique de 
Taiiic du dialogue embrouillé, qui'amufe quelquefois 
& embarraiTe fouvent les Leâeurs du PkeJuy drf 
Pkâdon & des Loix de Platon. 

(7) Les Difciples de Jéfus croyoient qu'un homme 
avoit péché avant d'être venu au monde (Jean. ix. 2 ). 
Les Pbarifîens admettoient la tranfmigration Ôlqs âmes 
vertueufes ( Jofeph, de Bell. Judaic. , 1. 2, c. 7 ); 
& un Rabbin moderne ne craint pas d'aflurer que 
Hermès , Pythagore , Platon , &c. avoient tiré leur ' 
niétaphyfique des écrits ou des fyftémes des JuiÊk 
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de V Empire Hom. Chap. XLVIL i i 
Tame; & pour juftifier la Pjçovidenc^ ils 
fuppofoienc que lame fubilïbit une prifon 
' corporelle, afin d'expier les fautes qu'elle 
avoir faites dans uoe fituation antérieu- 
re (8). Mais les degrés de la pureté & de 
la corruption font prefque inçommenfu^ 
râbles. On peut croire que le plus fublirae 
&4e plus vertueux des efprits fut ac- 
cordé à TEtre que Marie & le Saint-Ef-* 
prit vçnoient de produire (9); que fon 



CS) On a foutenu quâstre opinions différentes fur 
Torigine dç Tame humaine. t<»* On a dit qu elles font 
éternelles & divines 5 i". qu'elles ont une exiftence 
féparée avant d'être réunies au corps; 3*^. que la 
Toucha primitive d'Adam qui renfermoît le germe fpî- 
rituel & corporel de fa poflérité, les a propagées} 
4°. qu'au moment de la conceptipn , Dieu créa Tame 
de chaque individu , 8c Ja deftina au corps qui vsnoit 
de s'ébaucher. Cette dernière opinion femble avoir 
prévalu parmi les Modernes 5 & notre Hiftoire fpiritgeîlo 
eft devenue moin$ fublime ^ fans être plus intelligible. 

(9) oVi i TU j^e/lnfùç -^uKi^ ^ i fu A^tAfA n^ eft une 
des quinze héréfies reprochées à Orîgènes , & conteftées 
par foh Apologiftc ( Photius. Bibliothec. cod. cxvii, 
p. 296). Quelques Rabbins donnent imCiCeule & même 
«me mix perfonncs d'Adgm , <}e David ^ do Mcflîe, 
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ta Hiftoire Je ta décadence 

humiliation fut le refultat de fon choix ; 
& que l'objet de fa miffion étoit d'expier* 
xion pas fes péchés , mais ceux du monde. 
A fon retour au ciel, d oii il fortoit , Je- 
{us- Chrift reçut le prix de fon obéiffance^ 
ce Royaume à jamais durable du Meffie , 
que les Prophètes avoîènt prédit obfcu- 
rément fous les chamelles images d'une 
paix , d'une copquête & d'une domina- 
tion terreftres. Dieu pouvoit proportion- 
ner les facultés humaines du Chrift à l'é- 
tendue de fes céleftes fondions. Dan» la 
Langue de l'antiquité , le titre de Die» 
n'étoit pas réfèrvé exclufivement à notre 
premier père , & fon incomparable Mi- 
niftre , fon propre fils pouvoit fans pré- 
fomption demander aux hommes un culte 
fecondaire, 
unbktt^dam i- ï-^s germes de la foi qui s'étoient 
toute faju. ^levés, lentement au milieu du fol ingrat 
de la Judée , furent tranfplantés en pleine 
maturité dans les climats plus heureux 
des -Gentils y & les étriingers de flome 
& de l'Afi^ qui n'avoient pas vu les for- 



ttv 

Ut Poc^tes* 



Digitized by VjOOQ IC 



€lerEmpir€Rom.CliAf.XLVÎÎ. IJ 

mes humaines de Jéfus-Chrift , ne furent 
que plus clifpofés à n'y voir qu'un Dieu. 
LePolythéifte & le Philofophe , le Grée 
& le Barbare admettoient une longue 
éternité ^ une chaîne infinie d'Anges ou 
de Démons , de Divinités , ou d'ions y oa 
d'émanations qui fortoicnt du trône de 
lumière ; & ils ne voy oient rien d'étrange 
^u d'incroyable à ce que lé premier d« 
cesi^ons» le Logos ou le Verbe de Dieu , 
<ie la même fubftance que le Père Eter- 
nel 3 defcendît fur la terre pour délivrer 
le genre humain du vice & dp Terreur ^ 
&v le guider dans le chemin de la vie 
Spirituelle & de l'immortalité. Mais le 
dogme de l'éternité , & des idées trop 
relevées fur les Etres fpirîtuels qui pré- 
valoient alors , inférèrent les premières- 
Eglifes de l'Orienç. Un grand nombre 
des Profélytes païens refufoit de croire 
qu'un efprit célefte , une portion îndî- 
vifç de la première e0ence , fe fût trouvée 
personnellement unie aune maile de chair 
impure & fouillée ; & pïeih de zèle pour 
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t4 ' Hifioire de là dccââenu 
la divinité de^ Jcfus-Chrift , leur dévotion 
les porta à ne plus reconnoître fon hu- 
manité. Son fang fumoit encore fur k 
mont Calvaire (lo) , lorfque les'Docètes,' 
S^Qi^ d'Afie nombrcufe &: favante , in- 
ventèrent le Ç^Mmt fantajiique que pro- 
pagèrent enfurte les Marcionites^les Ma- 
nichéens & les Gnoftiques des différentes 
claiïes (il). Ik ne voulurent point admettre 
la vérité & raùthénticité des Evangiles, 
en ce qui a rapport à la conception tle 
JMarie , à la naiflance de Jéfus-Chrift, 
6c aux trente années qui précédèrent le- 
Xercîce de fon mirtîftère. Ceft fur lés 

(lo) Apoftolis sdhuc in fcculo fuperflUibus , apud 
'Jud(zam Chrifl fdngmnè récente pkantafma Dcmini corpus 
êfferebaturybc.S.HxQn» Adverf. Ludfèr. t. 8. L?E* 
pitre dlgnace auM Sinyrnôns , & même l'Evangile félon 
Saint Jean, ont pour but de détruire Terreur desDocéte$» 
qui faifoit dés progrès , & qui avoit obtenu trop de 
crédit dans ie Monde, (i, Jean iv, !• 5)^ 

^ii) Vers Fan aoo de Tcre chréiiçnne. Saint Irénée 
& Hippolyte réfutèrent les trente-deux St&ts^ r^ç 
'^ivcXmvfiù yv4*«é>f 5, qui étoient au nombre de quatre- 
yîngt du temps de Sjint Epiphane. (Phot. Bibliotih. 
cod. cxx , CXXiy CXXII). Les cipq Livres d'Irénée 
n ex'ft .nt plus qu'en latin barbare ; mais on rétrouveroit 
peut-être Torigiral dans quelque monaftère de la Grèce- 
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btrds du Jourdain qu'il parut d'abord revécu 
de la forme humaine ; mais , difoient ces 
Hérëfiarques , fa forme humaine n'étoic 
qu un f^ncôme y & non pas une fubflance ; 
X étoitune fîmple figure hurnaine créée par 
JcDieuTout-Puiflant, afin d'imîter les fa- 
cultés & les aâiens d'un homme » & de 
&ire une illufion continuelle aux fens d# 
£çs amis fie de fes ennemis. Des fons ar- 
ticulés frappoient les oreilles de fes dilr 
<iples;mais l'image qui fe gravoit fur 
leur nerf optique éludait la preuve du 
toucher qui eft plus fûre, & ils jouif-. 
foient de la préiènce fpirituelle (k not^ 
ipzsàt la préfence corporelle du Fils de 
Dieu. Les Juifs exercèrent ea vain leur 
Tagefor un fant&me impaffible', & les 
ic^s myftiques de la Paffion & de la 
Mort , de la Réfurredion & de TAfcen^ 
fîon^e Jéfus-Chrift, furent repréfentées 
fur le théâtre de Jérufalem pour la- 
•vantage du gçnrç humain. Si on difoit 
àaxDocètes qu'une pareille farce, qu'uaa 
iuperchcrie fi continuelle étoient indi- 
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l6 Hyioke de la décadence 
gnes dt^ Dieu de virité, ils foutenoient 
qu'uDe faufTeté pieufe eft permife, pro- 
pbfition donc on n'a que trop abufë dans 
tous les temps. Dans le fyftême des GnoC* 
tiques , le Jehovah d'Ifraël , le CrjéateUr 
de ce Monde fublunaire , fut un Efprit 
rebelle , ou du moins igaoranr. Le Fils 
de Dieu ëft venu fur la terre pour abo- 
lir le Temple & la Loi de Jehovah ^ & 
pour arriver à ce but falutaire y il trznC- 

'fera habilement fur lui-même les èfpéran-^ 
ces& les prédi(3:ions d'un Meffie temporel. 
sén corpt L'un des Champions les plui fubtils de 
toçorruptibic. pEcoIe Manichéenne , a fait valoir le 
danger & l'indécei^ce d'une fuppofîtioft 
d'après laquelle le Dieu des Chrétiens ^ 
d'abord un fœtiis , feroit fprti du feia 

- d'une femme après neuf mois de grof- 
fcfTe. La pieufe horreur qu'excita fa pro- 
pofition parmi îe% adverfaires , les porta 
à défa vouer toutes les circonftahees char^ 
nelles de la conception & de l'accoiH 
chement; à foutenir que la Divinité paffa 
dans le corps de Marie comme un rayoà 

du 
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iàù ïbleil dans le verre ^ & qu'elle ne per* 
dit point fa virginité ^ mênle au momcnè 
toii elle devint nière de Jéfus-Ghrilk Mais 
la témérité de ces affèrtions a fait naître 
lin fentiment plus inoderé ; quelques Do* 
cètes ont enfeignc ^ noii pas que Jéfus^^ 
Çhfift fut un fantôme ^ mais qu'il étoit 
irevêtu d'un corps impai&ble &C Incorrup 
Itible. Dans le fyftémele plus orthodoxe^ 
difbient^ils ^ il a acquis un pareil corps 
depuis fa réfurreâion ; te s^il étoit ca-* 
pable de pénétrer une matière intermé-r 
diaire fans réfifîancé Ôc fans bleflufe^ telld 
4ôt être toujours la nature do fon corps i 
ce corps pouvoir être exempt des attrK 
buts èc des infirmités de la chai^ : un 
fœtus qui d'un point invifîble arrivôroic 
à fon entière maturité , un enfant qui 
parviendroit à la ftature d'un homme fait^ 
fans tirer aucune nourriture des fources 
ordinaires , pôurroit continuer d'exiftec 
fans réparer , par des repas journaliers , 
fes perces journalières; Jéfus pouvoit donc 
partager les repas de fes difciples, fans 
Tome XIÎ. B 
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1 9 • Hijioire de la décadânce 
éprouver la ibif ou la faim , & fa pureté 
virginale ne /ut jamais fouillée par la con- 
cujpifcence. Si Ton demandoit par quels 
moyens ôc de quelle matière un corps 
âinlî conftitué fut formé primitivement ; 
les Gnoftiques Se d'autres Scâ:aires ré- 
pondoient que la forme & la fubftance 
provenoîent de Teffence divine i réponfe 
qui fait treflaîUir de frayeur notre Thcolo-: 
gie. L'idée d'un Efprit pur & abfolu eft 

' un raffinement delà Philofopfaie moderne. 
L'effèncê fpirituellè que les Anciens at3 
tri.buoient aux' âmes humaines , aux êtres 
céleftes 8c à Dieu lui-même , n exclut pas 
la notion d'un efpace étendu , & une na-î 
ture fubtile de Tair , ou du feu ou de 

. Ttseber, incomparablement plus parfaits 
que les matériaux groffiers de notre mon- 
de , fatisfaîfoit leur imagination. Si nous 
déterminons le lieu qu'occupe la Divi- 
nité , nogs devons faire une forte de def- 
cription de fa figure. D'après notre ev 
périence , Se peut-être notre vanité , la 
puiflance de la raifon & de la vertu fe , 
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de VKmpire Rom. Chap. XLVIL 19 
repréfente à nous fous une forme hu- 
maine. Les Antropomorphites , quiétoîent 
en grand nombre parmi les Moines de 
TEgypte & les Catholiques de TAfrique , 
pourroient citer cette déclaration for- 
melle de TEcriture , que Dieu a fait Thom- 
me à fon image (i 1). Le vénérable Sera-» 
pion , un des Saints du défert de Nitrî , 
abandonna en pleurant une croyance qu il 
chérilïbît, & gémit comme un enfant 
d'une converfîon qui lui enlevoit foa 
Dieu ) £c laifîbit fon efpric fans aucun 



t (ix) Le Pèlerin Caffien , qui -parcourut l'Egypte 
«u commeiiceiiient du cinquiéàie iléclèj obferve tc 
déplore le régne de l'Antropomorphifine parmi les 
Moines , leiquels ne fayoîent pas quHls fuivoient le 
fyftême d'Epicure (Cicéron, de Nat. Deorum, I. iS 
— • 34 ). Ab univerfo prope modum génère monackonan, 
qui per totam grovincîam Mgyptum ntoràbantuf per fim-* 
flicitatis errore fufceptum eft ^ ut À tontrario memoratum 
Pontificem ( Theophilum ) velut harefi graviffimâ dcpr^» 
vatum , pars maxima feniÔYutn ab univerfo fratemitatU 
ccrpare deeemeret deteflandum ( Cajpen Colutîoné x, z ). 
Tant que Saint Auguftin. fat attaché au Manichéifme, 
l'Antropomoiphifaie des Catholiques vulgaires ie fcaQ- 

dalifa. 

Bii 



Digitized by VjOOQ IC 



0éiihtk€^ 



\ù Hyîoire iiâ ta àkaâtnu 
objet vifîble de foi & de dévotion (13 )•' 
^J^ *uWe 3. lels furent les fyftêmes fantas- 
tiques des Docètes. Cérinthe d'Afie (14),^ 
qui ofa combattre le dernier des Apô- 
tres , imagina une hypotbèfe* plus fubf- 
tantielle & plus compliquée* Placé fur 
fes confins du monde Juif & du monde 
Gentil^ il s eflPbrçàde réconcilier las Gnot 
tiques 8c les Ebionites ^ en reconnoiflant 
dans le Meflîe lunion furnaturelle de 
l'homme & de la Divinité } & Carpo- 



1^13) ïtAtfi in oratiêfie fene^ mente confufus eo quod 
\llam ^ifipetirûftop^êv imaginem Deuatîs » qiuim proponere 
^Jibi in orathne conjuerat aboleri , defua corde femîrct^ 
mt in eànariffimo fietus ^ crebrêfyue Jîngultus repenti pra^. 
Wumpens , in terrant profiratus eum ejulatu validijjimo 
frodanuret { heu me mifimm ! ) (uierunt a me Deum 
meum , ^ quem nunc tenean nen-kabe^ , »el quem adorem^ 
mut interptUem jam nefcio, ( Caffien » Collation, X» 2> 

(i4)S. jcan& Cérinthe (A. D. 80. Cleric. Hi^ 
EccléfiafC p. 39i)> ^^ rencontrèrent par hafard dans 
les bains publics d'Ephèfe ; mais l'Apôtre s'éloigna de 
l'Hérétique , de peur que l'édi^ce ne tombât fur fa 
tète.^Cette fotte Hiftoire , que rejette le Doâeur Mîdd- 
leton ( Mjfcellancous Vorks , vol. z. ) eft racontée 
toutefois par Saint Irénée (m, 5)» fur le témoignage 
4e Polycarpe ^ & on Tenfeignoit yraifembbblement 
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crates^ Bafilides & Valentin (15) , adop- 
tèrent cette d:o£ïrînc myftique , îi là-^ 
quelle ils ajoutèrent plufieui^ détails de 
leur invention. Dans leur opinion, Jéfiw 
de Nazareth n^ctoit qu'un nciortel , filf 
légitime de Jofeph & de Marie; mais 
c*étoit le meilleur ôc le plus^ fage des hu* 
mains ; il àvoit été ehoifî pom: rétablir 
-fiir la terre le eulte du vrai Dieu^Au mo« 
ment de fon baptême dans le Jourdain 4^ 



•d'après l'époque^ où vécut Cérihthe , & le lieu qu*il 
.faabitbit. Cptte verfioh de I*. J«tn, iv* j, — t?ivu'T^ 
I«f»F — tombée en défuétude, quoiqu'elle p^roiffé ètr% 
la vraie, fait allufTon.à la double nature qu'eiifdgnoît 
l'Hérétique CérintBe. 

O5) Le fyftême des Valentihièns étolf cûnipliqué 
-8t prcfque b^cohércnt. 1. Le Chrift,& Jifus étoiçnft^ 
des ^ons « maïs dont la yertu n'étoit pas au memift 
degré; Tuivagiffoit comme l'auie raifonnable , & l'autrt^ 
comme ^efpri^ dîvio du Sauveur* II. Au; moment d* 
Ja Paffion, ils fe retkérent l'un & l'autre , & ils nm: 
laifscrent qu'une ame fenfitive & un corps hiimain,j 
in* Ce corps même étoit éthéré & peut-être apparent 
Ifels font les féfultats qu'indique Mosheim après beau*^ 
coup de peine.. Mais yQ doute beaucoup que leTra<^ 
duâeur httn ait entendu Saint kénée, ou que Sautt| 
trénéërâLValentinien £p foient entendus. 
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le Chrîft, le premier des iEons , fils de 
Dîeù lui-même , defcendit fur Jéfus fous 
la forme d'une colombfc, pour remplir fon 
efpric , & diriger ks allions durant la 
période de fon mii*iiftère. Quand le Meflîe 
fuc livré aux Juifs ^ le Chrift , être im- 
mortel & impaffible, abandonna fa de- 
meure terreftre ; il retourna dans le FlerO" 
ma ou le nionde des cfprits , & il aban- 
donna Jéfus , qui éprouva des douleurs, 
qui forma des plaintes , & qui mourut. 
Mais on peut contefter la juftice &-la 
générofîté de cette défertion ; & le fort 
d un Martyr mourant , d'abord exa|té & 
cnfuite délaiffé par l'Efprit divin qui l'ac- 
compagnoit, dut exciter la pitié & l'in- 
dignation des profanes. Les Sectaires, en 
adoptant & modifiant le double fyftême 
de Céxivnthe , firent taire \^% murmures 
de ceux-ci. On dit que lorfque Jéfùs fut 
attaché à la croix , il fut doué d'une 
mîraculeufe apathie d'efprit & de corps^ 
laquelle le rendit infenfiblè aux dou- 
leurs qu'il paroiflbit foufFrir. .D^autres 
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aflïirèrent que le règne temporel de mille 
ans. rcfervé au Meffie dans fon royau- 
jme de la nouvelle Jérufalem , le dédom- 
xnageroic amplement de fts angoifles qui 
furent réelles mais paflagères. Enfin ovh 
laide entrevoir que s'il foufFroit , il mé- 
rita de foufFrir , que la nature humaine 
n'eft jamais abfolument parfaire , & que 
la croix. &ji la paffion purent expier les 
tranfgreflions vénielles du fils de Jofcpli 
avant fon union myftérieufe avec le 
Fik de Dieu (i6). 

3. TjDus ceux qgi croient à la fpiritua- ,y ^^ ^ 
iité de lame , doivent avouer, d'après nluU^'TiU 
Texpérience , que Tunion de lefpric 6c 
du corps eft incompréhenfîble. Il eft aifé 

(16) Les Hérétiques abusèrent de cette exclamation i 
ëè Jéfus-Chrift, (Mon Dieu, pourquoi m*âs-tu aban- 
donné ) ? Rouffeau , qui a fait un parallèle éloquent, mais 
peu convenable de Jéfus-Chriff & de Soctates , oublie. 
que le Philo fophe mourant ne laiffe pas échapper um 
mot d'impatience & de défefpoir* Ce fentiment peut- 
n'être apparent que dans le Meffie j & on a dit avec: 
raifon que ces piiroles û péa toumifesi n*étoient quct 
^^application d'un Bfeaume ou:. d'|ine Prophétie. . 
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de concevoir cjue le corps |)téut êtr<s 
uni à un efpriç qpi ;a des focukés in- 
çellcdqelleç beaiiçoqç plus grandes , oq 
même qui a fes facultés au plqs haut 
4«^ré poflîble i & rincarnaqon d*un iEon 
ou d'im Archange , le plus parfait des 
«fprit!{ créés , n'efl; pi contradidoire ni 
^bfurde. Durant l'époque de la liberté re4 
ligieufe , à laquelle le Concile de Nicée 
mit des bornes , chaque individu mefu- 
foit la divinité de Jéfus-Chrift, d après 
Ja règle indéfinie de rEcritiu"e ^. de la 
jraifpn ou de la tradition. Mais lorfquon 
. eut établi fà divinité fur les ruinés de 
VArianiftpe , la foi des Catholiques trem- 
bla au bord d'qn précipice d'où elle ne 
pouvoir s'éloigner , ou il étoit dapgereuiç 
de fe tenir, & près duquel un faux pas 
devoir effrayer, Le fubliRie çara£lère de 
leur théologie aggravoir encore* les di^ 
vers incpnvçniçps de leur fymbole. 11$ 
Jiéfîtoiepf à prononcer quç Dieu lui- 
fnême , la féconde perfonne d une Tri- 
Riçç égale & çpç({ubftantielle:| (§ fûç ma* 
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fiifefté dans la chair (17); qu'un être qui 
remplît rUnivers eût été emprifonné 
dans le fein de Marie ; que les jours ^ 
les mois & les années de Texiftcnce hu^ 
màîne %euflent marqué les époques de 
fori éternelle durée ; que Iç Tout-PuiC^ 
fant eût été battu de verges & crucifié ; 
que fon împaffible effènce eût éprouvé 
la douleur & les angoiffes; que cet être 
qui fait ^ tout ne fut pas exempt d'i^. 
^norancé ; & que la fourcc de la vie & 
de rimnxortalité eût expiré fur le mont 



(17) Cette «xpre/Hon énergique peut être juAifiè 
par un paffage de Saint Paul ( %. T'm. lU- 16); mais 
les Bibles modernes nous trompent. Le mot « (lequel) 
fut changé à Confhinttnople , au commencement du 
(ixième fiècle , en hoç ( Dieu ). La véritable verfion 
qu'on apprend dans |es tejçtes [^x'ips & Tyriaques, 
exifie encore dans les raifonnemens des Pères grecs 
& des Pères Utins ^ îit Sir Ifaac Newton a trés-bie^ 
remarqué cette fraude , ainfi que celle des trois timoinê 
de Saint J^àn. ( Voyez fes dçu^ Lettres traduites paf 
M> de I4îây> datTs le lournal ^rlt^nique, t. i;^ 
p. 148 — 190 — 35\ -r- 390 )v J'ai examiné les raifon^ 
alléguées de part & d'autre, & je foufcris à rautorité 
^u premier des Philofopiies » qui étoit trés-yerfè da^ 
]a f héologic & Içs difç\i$içns cçitigues^ 
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i6 Hijloire de la décadence 
Calvaire. Apollinaire (i 8), Evêque deLao- 
dicée, & l'un des flambeaux de^l'Eglife^ 
affirmoit dans fa fimplicicé routes les 
propofitidns qui dérivèrent des principes 
admis par fes contemporains. Fils d'un 
favant Grammairien , il étoit verfé dans 
toutes les Sciences de la Grèce; il dé- 
voua humblement au fervice de la Re- 
ligion l'éloquence , Térudition: & la phî- 
lofophie qu'annoncent (es Ouvrages. Di- 
gne ami de Saint Athanafe , & digne 
adverfaire de Julien , il lutta courageufe- 
ment contre les Arîens & les Polythéiftes;, 
& quoiqu'il alFeAât la rigueur àts dé- 
monftrations géométriques , fesCommerj- 

(i8) Voyez fur Apollinaire & fa feôCy SocrateSy 
1. 1, c. 4^ , 1. 3 , c* i6. Sozomenes, 1. $ , c. iS , 1. 6^ 
c. ly — 17. Theodoret , 1. y 3. 10. 11. Tillemont^ 
Mémoires Eccléfiaftiqiies , t. 7, p. ^oi — ^38,not. p. 
789 — 794. in-4°. Venife , 1751^ Les Saints qui vé- 
curent de fon temps , parloient toujours de TEvêquede 
Laodicée comme d'un ami & d'ifn frère; le ftylc- 
des Hiftoriens plus rêeans eft vigoureux , & ils prenr 
ncnt le ton de rjnimitié. Au rcfte , Philoftorge le 
compare ( 1. S, c. 1 1 — 15 ), à Saint Bafile & à &iint: 
-Crégoire. - -^v 
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f aires cxpofoient le feris littéral & le fens 
allégorique des Ecritures. Ses futieftes 
foins réduifirent fous une forme çech- 
©ique un myftère qui avoit flotté long- 
temps dans le vague de lopinion popu- 
laire y & il publia pour la première fois 
ces paroles mémorables , la Nature in- 
carnée de Jéfus-Chrift , que les Eglifes 
d'Afie, d'Egypte & d'Ethiopie répètent 
encore avec des cris de haine. Il en- 
feigna que la: divinité s'unit ou fe mêla 
au corps d'un homme , & que le Logos 
ou leternelle . fagefFe tint en Jéfus la 
place & remplit les fonâ:ions de lame 
Humaine, Mais comme s*il eût été lui- 
même épouvanté de fa hardiefle , on dit 
qu'il proféra quelques paroles, pour excu- 
fer fon innovation & expliquer fa doc- 
trine. Il admit l'ancienne diftinâ:ion qu'a- 
voient établie les Philofophcs Grecs en- 
tre l'ame raifonnable & l'ame fenfitivc 
de l'homme ; il réfervoit ainfî le Logos 
pour les fon£bions intellectuelles , & il 
employoit le principe humain dans les 
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fonélions fubordonnées de la vie ahîmaleu 
Il révérolt avec les plus modérés d'entre 
les Docètes , Marie comme la mère 
fpiricuelle , plutôt que comime la mère 
charnelle de Jéfus-Chift^ dont le corps 
venu du ciel étoît impaffible 8c incor- 
ruptible ^ ou abforbé & transformé dans 
Teflence de Dieu, Les Théologiens d' A- 
iîe & de Syrie ^^ qui virent leurs Ecoles 
honorées des noms de Saint Bafîle , do 
Saint Grégoire & de Saînt-Chryfoftome ^ 
& fouillées par ceux de Diodore^ deThéo- 
dore & de Neftorius , combattirent vi- 
vement le fyftême d*ApolIînaire* Maison 
ii*attenta point à la perfonne , au carac- 
tère ou à la dignité du vieil Evêque de 
i-aodicée; ôc (e^ rivaux, qu'on ne peut foup- 
çoaner d avoir eu la foiblefle de la to- 
lérance , furent peut-être étonnés de là 
nouveauté de fes argumens , & fe défiè- 
rent peut-être du décret que ptononceroit 
enfin iTglife Catholique. A laiîn elle fe ' 
détermina en leur faveur : Theréfie d'A-^ 
pollinaire fut condamnée» de lesLoix 
Impériales profccivirent les diverfes Coa- 
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grégacions de fcs difciple$. Mais les mo« 
naftèros de TEgypte concinuèrenc à fuiyte 
en fècret fes principes , &; fes ennemis 
éprouvèrent la haine de Tkéophile & de 
Cyrille^ qui fe fuccédèrent fur le trône 
d'Alexandrie^ \^ 

y. Les £bionîces& les Docètesécoienr v.Acqnteib 
prolcrits & oubliés ; le zèle que venoieni: c^^«xes 
de montrer les Catholiques contre les l'Egi^c ca- 
erreurs d^ApoUinaire • les força à fe ^^-^ îur 
rapprocher en apparence de la double ^«%»^ •? 
nature de Ccrinthe. Mais au lieu d'une ^ ^"^sf^ 
alliance paffagère, ils éublirent^ & nous 
Adoptons encore Tunion fubftanciellé^ 
indiflblttble & à jamais durable d'un 
X)ieu psurÊdt avec un homme parfait ^ 
^e U féconde perfonne de la Trinité 
avec une ame raifonnable & un corps 
humain. Uunitd des deux nafures étoic 
la doârine dominante de r£gli& an 
commencement du cinquième fiècle. 
Les deux partis convenoient que aos 
idées & nos langues, ne pourroient ni 
j^epréfenter ni exprinier le mode de 
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leur exiftence ; toutefois il y avoit une 
animofîté fecrète , mais implacable ^ 
contre ceux <jui craignoient le plus dé 
confondre & ceux qui avoient le plutf 
de frayeur de fëpârer la divinité ÔC 
rhumanité de Jéfus-Chrift- Lés uns iC 
les autres , entraînés .par une forte de 
frénéfie religieufe , s'ëmprcflbient d*é- 
viter une erreur qu*ils regardoienc 
mutuellement comme deftruâiive- de la 
vérité & du falut. \j^% deux partis mon- 
troieni la même inquiétude , pour main- 
tenir & défendre l'union & la diftindion 
des deux natures , §c pour inventer les 
folrmules & les fymbples de doctrine les 
moins fufceptibles de doute ou d'équîvo- 
que. La pureté de nos idées & de nos idio-^ 
mes les détermina à chercher dans 
iart & la nature toutes les comparai-* 
fons poflîbles; & dans le dévdoppemferic 
d'un myftère incomparable , chacune de 
eés comparaifons égàroit leur efprit. Sous 
le microfcope polémique , ùti atome 
prend la taille d'un monftre, & les deux 
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partis fa voient exagérer les conféqùcnces 
abfurdes ou impies qu'on pouvoir tirer 
des principes de leurs adverfaires. • Afin 
d'échapper les uns aux autres, ils fe 
jetèrent en des routes obfcures & dé- 
tournées , jufqu au i|43nient oii ils apper- 
curent les horribles fantômes de'Cé- 
rinthe & d'Apolliriaîr« , qui gardoient 
les iflues oppofées du labyrinthe théolo* 
gique. Dès qu'ils appercevoieht les pre- 
miers rayons du bon fens & de l'hércfie,; 
ils treffailloient ; on les voyoit revenir 
fur leurs pas & fe précipiter de nouveau 
dans les ténèbres d'une orthodoxie impé- 
nétrableC Afin de fe difculper du crime 
ou du reproche d'une coupable erreur, 
ils expliquoient leurs principes; ils en 
^léfavouoient les conféquences , ils mon- 
troient leurs indifcrétions , & pronon- ^ 
çoient d'une^voix unanime les paroleà 
de la concorde & de la foi. Mais une étin- 
celle prefq^e imperceptible étoit cachée 
fous la cendre de la coi^troverfe ; les pré- 
jugés & la paffion les rendirent bientôt une 
flamme dévorante, & les difputes des 
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"^ |à Kifioirè Je ta âkaèéncè 

Seâes d'Orient, fur les mots (19) èioùt 

ils fe fervôient dans rexpôfitîort de leurs 

dogmes, ébranlèrent les coloniies de 

TEglifc & de rEtat- 

•i/crrfùij Le nom dé Gyrile d'Alexandrie eft 

d\S«am* fameux dans THiftoire de la Contro- 

A. D. 4f 1. verie , & fon titre dé Saint annonce 

Oa©bre. tt» ^ . , «^ ^ ..>-.. 

A. p. 444- que les opmions oL Ion parti nnirenr 
par triompher Elevé dans là chaire de 
TArchevêquè Théophile fon oncle , il 
y conttadka l'habitude du zèle & lamour 
de la domination, & il pafla cinq années 
dans les monaftères de la Nitrie ^ voi- 
iîns de fa réfidence^ Sous la tutelle de 
l'Abbé Serapion^ il s'adônqa aux étvdes 

(19) Deux Prélats de rOrient, Grégoire Abulpha^ 
rage , Primat Jacobite de cette partie du Moilide , dC 
£lie , attaché à la Seâe de Neftorius, Métropolitaîi& 
de Damas (Voyez Affeman. Bibliothec. Oriental, u%i 
p. 291 , t, 3 , p. ;i4 » &C.)* avouent que les Melchîtes,j 
les Jacobites , les- N^ftoriens , &c. étoient d*accord 
fur la doBrîne^ & ne différoient que fur texpreffion^ 
Bafnage , Le Clerc , Beaufobre , La Croze , Mosheim 8ê 
Jablonski inclinent vers cette opinion charitable ^ 
mais le zèle de Pétau^ft véhément & plein de colère ^ 
ta Dupin ofe à peine laifler entrevoir fa modération, 

eccléfîaftiques ^ 
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eccléflaftiques ^ avec une ardeur (î infaci* 
gablç y que dans une nuit il lut les quatre 
Evangiles ,. les Epîtres Catholiques , & 
TEpître aux Romains. Il déteftoit Ori-»- 
gène, mais il parcouroit fans cefle les 
^rits dé Clément & de Denys , de 
Saint Athanafe &.de Saint Bafile« La 
théorie & la pratique de la difpute.afler» 
mirent fa foi, & aiguiferent fon efpriti 
fa cellule étoit remplie de Traités fur la 
Théologie Scolaftique, & il y compo- 
foit les ouvrages d allégorie 2c de 
métaphyfîqufe j dont il . n^us refte 
fept gros volumes in-folio, qui dorment 
en paix à coté de leurs rivaux (io)i Saint 
Cyrille prioit & jeûnoit dans le défert ; 
mais ( un de fes amis lui fait ce reproche) 
(zi) fes penfées étoient toujours fixées 

(10) La Croze (Hift. du Chriftianifine des Indes, 
t. I 9 p. 14)^ avoue fon mépris pour le génie & 1^ 
écrits de Saint Cyrille. » De tous les ouvrages des 
M ancieus, dît-il , il y en a peu qu'on life avec moins 
» d'urilité ce. Et Dupin CBibliot. Ecdéfiaftique , t. 4^ 
p. 41 — 51 y, nous apprend à les méprifer^ qdoiqu'il 
en pafle avce refpeô. 

(ii)C'eiUfidore de Pelufc qui lui fait ce reprtchc 

2 orne XH^ C 
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14 îlîftoîre âk la àtcaâtnce 
i\xt lé monde, & rHermitc amoitieiit 
s^emprcffa d'obéir à Théophile , qui 
l'appella à la vie bruyante des villes OC 
4cs Svnddes. Du confentement de foa 

4 

oncle , il exerça les fbnâ:ions de Prédi*- 
tcateur populaire, & acquit de la réputa^- 
tibn dans ce métier. Sa figure agréable 
-crtloic la chaire^ ià'voix harmonieufe 
jetedttfToît dans la cathédrale. ^^% amis 
jalloient Fcntendre , & avoient foin 
4 exciter ôc de féconder les applaudiflc'* 
ixiens de la Congrégation (ii)^ & des 
Scribes recueilloient à la hâte fes dif- 
rours > qui dans leurs effets ^ mais 'jion 
pas dans leur compofitiôn , peuvenr être 
coniparés à ceux dés Orateurs d'Athènes. 
La more de Théophile s^randit &; réalife 

les efpérances de fon neveu. Le Clergé 

■■ / , ,■ ■ ■ ■ .^ . ii. ' a ■ 

( 1. I , Epift, ij , p/8 ). Comme la lettre n'cft p^ 
«rés^authenticjue , Tille^mont, moins fiacére que les 
Bollandiftes , afFeâe de douter fi ce Cyrillç étoit le 
neveu de Théophile (Mém. Ecdéfiaft. t. 14, p. 2^8 ). 
(il) Socrates ( 1. vu. 15 ), appelle un Grammairien 
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d'Alexandrie étoit divifé* Les Soldats Sc 
îeçf Général portoient rArchidiacre , 
mais les clameurs & les violences de 
k.multitode firent nommer le Candi- 
dat qu'elle chériffbiti & Cyrile monta 
fur Je trône qu'avoit occupé Sainç Atha-e 
nafe «trente-neuf années auparavant (n 3). 

Le prix n'étoit pas indigne de fon simdtiipo.^ 
Ambition. Loin de la Cour . ^ à la »!?««• 

' AD. 413* 

tête d\ine immënfe capitale^ le ra- ^^^mm* 
criarchè d'Alexandrie , car c^eft ainfî * > 
qu'on le nommoit ^ avoir i^furpé peu à 
peu le fkftc & le pouvoir d'un Magiftrac 
Civil. Il étoit le difpenfàteur des charités 
publiques & privées de la ville ; fà vôîx 
excitoit ou calmoit les paillons de la 
multitude : iin grand nombre de fanati- 
» ■ I 1 1 1 I I I II ■ 1 1» i I . I „ , , — 

(23) Socratcs ( 1. 7 , c. 7 ), & Ren;iudot ( Hift. Pi- 
tiiarch. Alexandrin, p. i^o^ — io8 ) , parlent de la ^ 
jeunefle & de la nominadon de Cyrille au ijiége d'A* 
iexandrîe. L'Abbé Renaudot a tiré Tes matériaux de 
lUiftoire Arabe de Sevére , Erêque de Hermopolis 
Magna, ou HasHmunein, au dixième fiècje/ auquel 
on ne 'peut jamais ajouter foi , i moins que les faits 
IK foient eu eux-mêmes d'une grande vraifemblance. 

Cij . 
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ques Patabolani (14) , familiarifés . datii 
leurs fon£tions journalières, avec d^s 
i5:ènes de mort > obéifTqic aveuglé- 
merît à fes ordres , &c h puif- 
fance temporelle de ces Pontifes Chré- 
tiens iptimidoic ou irrîtpic les , Préfets 
d'Egypte. Cyrile , plein d'ardeur contre, 
les Hérétiques > commença fon Pontificat 
par opprimer Les Novatiens , les.pjus inno--> 
cens ôc les plus tranquilles de coÂis les. 
Sedaires. L*interdi<SUon de leur cake re-: 
Îi^ieux lui parut .un ade jufte &.ipéîi-; 
toire, &c il conmqua leurs vafes facrés. 
Cuis craindre d'être accufé de facrilégè. i 
Les .Loix des Çé fars. & des Ptolomées, 

. te une prefeription de fept fiècles , ceft-. 

*— i — ; — ] — . ? — , ^ ^ 

(24) Les Parabolani d'Alexandrie formoient unt 
corpotation de charité , établie durant la pefte de 
Galiien s afin de vifiteii les malades & d'estèrrer les 
niorts. Ils fe mulcipUérent pei| à peu 5 ils abusèrent ' 
& trafiquèrent de leurs privilèges. L'infalence qu'ils 
montrèrent fous le Pontificat de-Cyrille , détermina 
TEmpereiir à priver le Patriarche du droit de Icfs 
choifir , & à réduire leur nombre à cinq ou Hx ^ents; 
mais ces reftridions furent paffagéres & inefficaces. 
(Voyez le CcdeThéodofien , 1. 16, t. a ; ScTillemont, 
Mém. Eccléfiafl. c. 14, ftujiî — 270* 
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i-dîre , dépuis la fondation d'Alexandrie , 
affiiroient la liberté du culte , & mên e 
les privilèges des Juifs, qui s'étoienc 
•ûiuJcipIiés jufi^u au nombre èo quarante 
mille. Sîins aucune fèntence légale , 
fans aucU)n. ordre de l'Empereur , le 
Patriarche fondit fur les fynagogues , à 
la tête d'une multitude fédicieufe. Les 
Juifs dé{àrmés & attaqués à l'improvifte 
ne pouvoient faire réfiftance r on rafk 
leurs maifons , Se l^Evêque guerrier 
chaffa de Ix ville le rcfte de cette Natioa 
de Mécréans, après, avoir permis à fes 
troupes, de piller leurs effets. Il allégua 
pcut*être Tinfblence de leur profpérité » 
& leur haine mortelle pour les Chré-- 
tiens , dont ils a^oieur verfc depuis peu 
le fang / au milieu' d'im émeute qui 
arrivai par halard ou de 4ie{ïeii> prémédita. 
De pareils crimes méritoîeac Tanimadi- 
itèrfion du Magiftrat } mais l'adfce d'hof- 
tiliré que nous venons de de^arire, con-- 
'fondit les innocens fie les coupables,, 2£. 

{Alexandrie perdit une colonie riche 5C. 

^> • • . 
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5 8 Hifiùîre delà (^cadence 

induftrieufA Le zèle de Cyrile raflulcttif^ 
foit aux peines de la Loi Julia ; maî^ 
dans un Gouvernement foible & un (îècle 
fuperftitieux , il ne craignoit pas d'être 
puijii, & il étoic fur d'obtenir des éloges* 
Oreftes , Préfet de TEgypte ^ le plaignit j^ 
les Miniftres de Théodofe oublièrent 
trop promptemetit fes juiles réclama- 
tions, & un Prêtre qui, afFeélant d* 
lui pardonner^ continuoit à le hal^r^ 
n% s'en fouvint que trop. Un jour qu'il 
pafToit dans la rue , une bande de cinq 
cents Moines de la Nitrie attaquèrent 
fon char; ks^ gardes prirent la fuite ; il 
prçte'fta qu'il étoit CHrétich bc Catholi- 
que ; on ne. lui répondit que par une 
grêle de pierres, qui couvrirent foft 
vifage de fang. De bons Citoyens volè- 
rent à fon fecowrs. Il punit au même 
înftant le Moine qui l'avoit blefle; 
& Ammonius expire fous les verges du 
Liâieur* Cyrile fit recueillir le^ corps 
d' Ammonius ; une proceffidn folennellë 
le tranfporta dans la cathédrale ; on 
changea fon nom cû celui de Thauma- 
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fîus le Merveilleux ; fon tombeau fut 
orné des (ymboles du martyre ,, Se lé 
Patriarche monta en cfaaire pour cé^ 
lébrer la grandeur d ame d*un aflTaflîur 
& d'un rebelle. .De pareils honneurs 
durent exciter ks Fidèles à combattre 
èc mourir |bus les^ bannières du. Saint ; 
& Cyrille encouragea' ou accepta le fa- 
crîfîce d unç vierge qui profeflbit. la 
Religion des* Grecs , &: qui ^ivoit avec^ 
Oreftes des liaîfqns d'amitié. Hypatia^, 
fille du Màtiiémacicien Theon i%f)^ 
étoit verfëe dans les études de fbn père j. 
fès favans Commentaires ont jeté dw 
jour fut la Géoniétrîe d'Appollonius Se 



(25) Voyez fur Theon & fa filîe Hypatîa , Fabrkius». 
Kbliotbec t. 8, p... tio , an. Son article dans 1er 
Lexkon de Suidas eft curieux fie de première fourcc*. 
Hcfychius çMeursîi Opéra , t. 7 , p. 255 , 196), obferve 
qu'elle fut perfécutée €/lnt rnf »7ttf/Bu?it^n<rav o-o^tav > U 
une Epigramme de TAnthotogie grecque Ç<U 1 , c. 76 ^ 
p. 159. Edit. Brodaû)^ vapte fes lumières & fonv 
éloquence. L'Evèque Phirofophe Synefius , fon ami fie 
é>n difciple , c/î parle d'une matfèrc honorable- 
Epîft. 10— L5, 14.^ j|_8o*— 114—235 — M)>?i 
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de Diophante , & elle enfeignoic publi-* 
quement à Athènes & Alexandrie la 
Philofopiiîe de Platon & d'Ariftote^ 
Cette modefte fille, alors doins tout le- 
clat de la beauté , avoit toute la rnatu^ 
rite de la fageffei elle nécoutoit poin^ 
.ceux qui lui parloient d'amour , & fe 
feornoit à inftruire fes difciples- Les per- 
fonnes les plus illuft»es par leur rang Çc 
par leur niérite , la rechcrchoient avec 
^mpreflement ; & Cyrile voyoit d'un 
œil jaloux la troupe faftueufe de cbe-* 
vaux & d'efclaves qui environnoient la 
porte de fon Acadérriie- On répandit 
parmi les Chrétiens que la fille de Theon^ 
étoit le feul obftacle à la réconcilia- 
tion du Préfet & de TArçhevêque , & op 
çut bientôt arrêté cet obftacle. L'un desi 
faints jours du Carême , Hypatia , qui 
rentroit chez elle, fut arrachée de fon 
char y dépouillée çl^ fcs vêtemens , traî-t 
née à TEglife, & maffaerée par Pierre 
le Li£fceur ^ une troupe d'impitoyables. 
f;jpati^ues; ils dççôiipèrept fo|i c<?i'p% 
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9vec des écailles d'huître, (2^), & ainfi 
mutilée on la jeta au feu. Dé [argent 
donné à propos arrêta Tenquête juridi- 
que qui fuivit ce forfait ; mais le meurtre 
de Hypatia a kifle une fouillure inef* 
façable for lé caraâ:ère & la religion de 
Cyrille d'Alexandrie (17). 

Cyrille avoir accpmpaené fon oncle KefîorîiB^ 
à l'odieux conciliabule du Chêne. LorK ac-conibnri- 

nople. 

qu'on 'rétablit la mémoire de Chrv- Aiî>. 4'«- 
foftôme, le neveu de Théophile , qui fe 
trou voit à la tête d'une faction ejcpiranté, 
s'obftina à foutenir que ce Prélat avoit 

Il ■ I " ' ■ , 1 1 II. I ■ I ■ . , _ ^ ■ I I ■ - p. ^ 

. (26) Oç^Ax,ot,ç, muM^ 9^^ ftîXnJloy ,0/lutrwuret/ltç , &C. 
Il y avoit un grand nombre 'de cçqwilles d'huître Car- 
ie rivage de la mér , en face de Céfarée, Je préfère 
donc de m'en tenir ipi au fens litté^ral , ùp.s. rejeter 
la verfion métaphorique de Tegulae , Tuiles, qu'adopte 
M. de Valois î j'ignore fi Hypatia vivoit encore ; 6c,* 
il eft probable que les affaflins ne s'cmbarrafiérent 
pas de ce point. 

(i7> Socrates ( K 7, c. 15, 14, i5>, raconte* ces 
œcploits de Cyrille. Il appelle froidement les mcurtriersc 
de Hypatia 'm^tç tù ^fm^et tfôt^fMi, Je remAi^que avec 
plaifir que ces mots font rQugir ^aronius luimêmCs 
(A.D. 415, n<>. 48). • 
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été condamné juftemcnt ^ & ce ne fiir 
qu'après de longs délais & une réfiftance 
opiniâtre^ qu'il fe fournie au Décret de 
TEglifc Catholique {%%). Ceft par intérêt 
& noçi par paffion, qu'il fe montroit 
l'ennemi des ÏPontifes de Byzance (t^)- 
Ils fe trouvoîent placés au grand jour du 
palais impérial, & il çnvioit leur pofîtion ;. 
il redoutoît leur ambition qui opprimoic 
les Métropolitans de l'Europe & dé l'Afîe,. 
cnvahifloit les provinces d'^Alexandrie & 
d'Antioche^ eflayoit de donner à leurs 
Diocèfès les, borne'sde l'Empire. La longue 



(18) Il ne voulut point écouter les prières d'Attîcus^ 
de Condantinople & dlddore de Pelufè ; & fi Ton 
en croit Nicéphore (1. 14, c. 18), il ne céda qu*à- 
rinrerceffion de la Vierge, Au refte, dans fes dernières 
innées, il difoît encore que Jean Chryfoftome >avott 
•été condamné juftement^(Tillemdnt,>lém. Eccléfiaft. 
t. 14, p. 278 — 2.82. Baronîus, Annal. Eccléfiaft. A D» 
412, n*», 46 ~ 64). • 

(29) Voyçz des détails fur leurs caraôéres dans- 
THiftoire de Socrates ( 1. 7 , c» 2^ — 28) i & fur leur 
autorité & leur prétention , dans la voîumineufe com- 
pilation de Tho*T^flirf (Difciplîne. d€. rEgUfe^, t. i,. 
p^ 80 «— 91 i 
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modération d' A tticùs, qui gouvernoic avec 
douceur TEglife de Çonftantinôple, fuf- 
pendic lanîmofité dus Patriarches de VO^ 
rient; mais Cyrille fe mit à découvert^ 
lorfqu*il le vit remplacé par un rival plus 
digne de £bn eftime & de fa haine. Après 
le Pontificat orageux & de courre durée 
de .Sifinnius , le chai» de TEmpereur , 
qui, en cette occafion, confulta Topinioa 
publique 5 & lui donna un étranger pour 
fuccefTeur, appaifji les factions du Clergé 
&c du Peuple- Le Prince accorda l'Arche- 
-vêçhé de fa capitale à Neftorius (30), 
né à Germanicie, &.Moine'd*Antioche, 
xecommandable par Tauftérité de fa vie 
& rélqquence de fes Sermons; mais la 
première fois qu'il prêcha en préfence du 
dévot Théodôfe^ il laifla paroître Tai- 
grcUr & rimpatience de fon zèle, w Ce- 



(30 Socwes raconte l'hiftoire de fon avènement an 
fiége épifcopal de Conftantinople , • & décrit fa con- 
duite (1. 7, ç. 29 — 31 ), & Marcclfinus femble lui 
appliquer les mots dç Sallufte , laqucntiéL fatîs , /à- 
ficTitid pxirum* 
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» far , s'écria-t-il , donnez-moi la terre 
» purgée d'Hérétiques , & je vous don- 
w nerai en échange le Royaume du Ciel. 
»>. Exterminez avec moi les Hérétiques , 
M & avec vous j'exterminerai 1^ Per- 
w fans a. Le cinquième jour de fon Pon- 
tificat , le Patriarche , comme s*il eût 
figné cet accord., découvrit , (iirprit te 
attaqua un Coaventicule fecrct d'Ariens; 
ils 'aimèrent mieux mourir que fe 
foLimettre ; les flammes qu'ils allumé- 
xenç, dans leur défefpoir y fe portèrent 
furies maifo ns voifines , & le triomphe de. 
Neftorius fut flétri par le . furnom d'/n-- 
cendiàir^. Il impofa des deux côtés de 
l'Hellefpont un rigoureux .formulaire fur 
la foi & la difcipline ; il p^nit comme 
une ofl^enfe contre l'EgHfe & l'Etat, une 
erreur chronologique fur la fête de 
Pâques. Il purifia la Lydie & la Carie , 
Sardes & Milet^ en faifant condamner 
,les Quarto -f Deciman5 à la mort; ÔC 
TEdit de rEmpereur, ou plutôt l'Edit 
du Patriache, indique vingt degrés &L 
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fingt noms dans le ciéHc & le châtiment 
de THéréfie (31). Le glaive de la perfé- 
cucion , dont Neftorius faifoit un u(àge 
fi odîeiax ^ fe tourna bientôt contre lui^ 
tnême ; mais , fi Ton en croit un Saint 
qui vivoit de fôn temps , l'ambition fut 
le véritable motif de fes hoftilités épifco- 
pales (31). 

Neftorius avoît pris dans l'Ecole (^o ^f^^^lfZ 
Syrie de f horreur pour la cohfufion des ^"* 
deux natures; il favoit féparer habile- 
ment rhumanité du Chriji [on Maître,/ 
de la divinité de Jéfqs fon Seigneur (33), 

^ *' l ■ I .. ■ ' ■ I ■ I j ' I I I il 1 III y 

1(31} Çod, TbéodoC 1. t6\ rit. v, l«gv 6^ , avec les 
cclaircifTemens de Baronjus ( A. D. 428, n®. 25 , &c.) 
Godefroy (ad locum) & Pagi (Critica ^ t. 1., p^ loS ). 

. (31) Ifidare de Pelufc ( 1. 4, Epift. 57 ) j fes paroles - 
ïont ^nergiques^— *•« ^m^lfts u xj wi jri^i ^fttyfcêb dii»n 

«;gi»d/e««i. Ifidore eft un Saint , mais il ne fut jamais 
Evoque; & je fuis tenté de croire que l'orgueil de* 
Oiogènes fouloit aux piçds l'orgueil de Platon. 

(33) La Oozc ( Chriflianirme des Indes, t. i , p* 
44' — 53. Thefaurus Epiôolicus La Crozîaus ,t, 5 , p. 
276 •— 180 ) • a découvert Templdl de ï dltT7ro%ç Se 
î KuftêfUrvçy qui , aux quatrième , cinquième & fixième 
fiécles, diftinguèrent l'Ecole* de EHodore de Tacfej 
.de celle de fe$ difçiples Neftoriens. 
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4^ . Hxfioire de la décadence 
U révërôit la Sainte Vierge comme la^ 
mère du Chrift ; mais le titre récent dé 
mère de Dieu (34), qu'on avoit adopté in- 
fenfiblement- depuis Torigine de la Con- 
trovcrfe d'Arius, bleiFoit fes oreilles.. 
Un ami du Patriarche, ôc enfuite le Pa^ 
triarche lui-même prêchèrent à diverfes' 
reprifes, du haut de la chaire de Conf- 
tantinople , contre Tufage & J'abus d'un 
mot (35) méconnu des Apptres , noa 
■ ■ ■ * ■ . ■ ■ — ■ 1— 

04) Mt^itùç — Dcîpard , ainfi que dans laThéologie» 
en ^it des animaux ovipares ou vivipares. Il n^efl pas 
a'ifê de fixer l'époque oh on inventa c^ mot, que La' 
Çroze ( ChriftiamCme des Indes « t. 'i, p. i6), at-* 
.tribue à Foifébe de Céiarée & iuix Ariens. Cyrille & 
Pétau produisent des témoignages orthodoxes (Dogmat* 
Théolog*-t. «5,1. 5, c. 15 , p. 154, &çO; i«ais oti 
j)eut contefter la véraciûÉ de CyriHe; & répithète 
U*]9X9$ a pa fe glifler d« la marge dans le tdcte d%in 
^nan^fcrit catholique. * 

<35) Bafnage, àzm fan Hifloire de TEglife, Ou- 
vrage de Controvcrfe (t. i, p. 505), juftifie la ; 
merci de Dieu par le fang (Àâes XX. a8, avec les 
différentes vcrfions de Milljj mais les maaufctits gre<;$ 
font loin d'être dVcordj & le ftyle primitif du {aog 
du Chrift s'cft confervé dans la verfion fyriaque, 
m^oie dans ks copies dont fe fervent les Chrétiens 
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ifc rJB/npÏA? iRom. Chap. XLVn. 47 
autorifé par TEglife ^ tapable <l*alarmer 
les Fidèles timorés , d'égarer les (iftiples , 
d'amuîer les profanes , & dé juftifier à 
Quelques égards la généalogie des Dieux 
lie r01ympe{}tf),Lorfque Neftorîus étoit 
plus tranquille ^ il avouoit qu^on pou- 
voir le tolérer & Texcufer par funion 
des'deux natures & la communication df 
Içùïsidiomcs (37). Mais quand la contra^ 
didîon l'irricoit, il- reprenoit le culte dcr 

He Ssûnt Thomas iiir la côte deMaU&an <La Croze» 
|CliriRialiirmedc$ Indes ^ t. x , p. 547). La jaloufie des» 
iN^fioriens & des Mono^hylites a confervé la pureté' 
Hie leur texte. 

(^0 ^ l^»ens de Il^pte fe moquoîent déjà de" 
"U nouvelle Cybele dtes Chrétiens ( Ifidore 9 1* i > Epift. 
;^4^. On iabrîquV au nom de H)rpatîa une lettre quf 
tournoit en ridicule lâ^Théologîê de fes aiTàffins. 
^Synodicon^ c 21^ t dans le quatrième t* Concil. 
j). 484 ). U £iut voir à Tarticle Neftorîus ce ^e cBt 
^yie du culte de la Vierge Marie. 

<;l7) VivtTii^êTis des Grecs, c^eft-à-dire un prêt Ott 
mne tranflation mutuelle des idiomes ou des propriétés 
d*une nature à Fautre ,» de rmfinîté à Thomme , de ta 
paffibilité à Dieu» &c. Pétau établit douze régies fur 
cette matière très-délicate ( Dpgmata Théolog. t. 5 , 
hi 4, c. 14^ ijV ?• ^09» &a). 
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48 Hijloire de la àécaÀencé 

Dieu nouvëau-nc, enfant; il tiroit dél 
fîmilitudes 5 des afTociatiGHs conjugales 
& civiles de la vie ^ & fepréréntoic 
rhumanité du Chrift comme la robe, 
rinftrument & le temple de fa^Divlnité; 
Qcs blafphêmes parurent ébranler les 
colonnes de TEglife* Ceujt des rivaux dé 
Ncftorius qui. avoient follicité Vâine-^ 
ment le fiége de Cdnûantinople ^ f« 
livrèrent ^u reflentimenc que leuf infpi-^ 
roit la Religion ou la jaloufie ; le Clergé 
de Byzaftce fe voyoit à regret gouverne 
par un étranger \ les Moitiés fe mêlent 
toujours de ce qui à rapport a la fu- 
perftition, oc le^euple s'intérefToic à 
la gloire de la Sairite Vierge, fa pro* 
tedrice (38), ^t% clameurs fédîtieufes 
troublèrent les Sermons de TArchôvê-v 
que & le fcrvice des autelé^ des Coii*- 
grégations particulières abjurèrent fon 
autorité & fa docbrine : bientôt cette 



. (1 8) Vojr^.' Ducange, C. P. Chriftrana, 1. i, p. 

querelle 
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(querelle agita tout rEmpire ^ & les com- 
battâns fe trouvant placés fur un théâ- 
tre fonoré, leur voix reçentîflbit daoi 
les cellules de la Paleftine & de l'Egypte; 
Cyrille dévoie éclairer le zèle & Tigno- 
rànce de cies Moineà ^ qqi étoient en (i 
grand nombre : l'Ecole d'Alexandrie lui 
avoic ênieigné Tin carnation d'une na- 
ture 5 & il l'avoit adoptée. Le fucceflèur 
de Saint Athânafe confulta, fa fierté 8c 
fôh ambition , lorfqu'il s'artha coqtrè urt 
autre Arius, plus feffirayarit & pluis cou- 
pable^ qui fe rroùvoit fur lé fécond trône 
dé la hyérarchié eccléfîaftiqué. Après une 
torrefpondance de peu de durée , dans 
laquelle les Prélats rivaux couvrirent 
leur haine du mafqùe du refpè£t ôé 
de la charité, le Patriarche d'Alexan- 
drie dénonça au Prince & au Pèiiplej 
à rôrient & à l'Occident , lèS cotipabléâ 
erreurs du Pontife deByzancè. Les Evê- 
ques d'Orient i & en particulier celui 
d' Antioche , qui favorifoit la caufe dé . 
Neftorias , confèillèrent aux deux partie 
tome XJfT; B , 



Digitized by VjOOQ IC 



5^ ^7/?o/r^ dt la décadence 

la modération & le filence. -Mais le 
Vatican reçut à bras oqverts les Députés 
der l'Egypte, Cëlcftin fut flatté quon le 
choisît pourJuge ; & des préventions de 
parti décidèrent de la foi d^un Pape 
qui , ainfî que fon Clergé latin , ne con- 

- xioifloit ni la Langue , rn les Arts y ni 
Ja Théologie des Grecs. Céleftin, à la 
t^te d'un Concile d'Evêques d'Egypte , 
examina la queftion ; il approuva le fym- 
bole de^ Cyrille ; il condamna la per- 
fonne & les opinions de Neftorius. Il 
ôta à cet Hérétique fa dignité épifco- 
pale : après lui avoir donné dix jours 
pour fe rétrader & montrer fon repen- 
tir^ il chargea fon ennemi de l'exécution 

' de ce Décret illégal. Mais tandis que 
Je Patriarche d'Alexandrie lançoît les 
foudres céleftes , il laiflbit voir les erreurs 
& les paflîons d'un mortel. Et Çc^ douz^ 
Anathêmes (39) enibarraflent encore 

<'39> Concil. t. 3, p. 943. Ils n'olit jamais été. 
approuvés direêiement par TEglife (Tillemont, Mém. 
Eccléfiaft . 14, p. }68 — 372^ • J'ai prefque pitié da 
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de V Empire Rom. CHAt. XLVIL CI 
aujourd'hui les Orthodoxes trop fcru- 
puleux , qui adorenc la mémoire d*ua 
Saint , & qui ont en même temps de 
la foumiffion; pour les Décrets du Cou-' 
cile de - Calcédoine. Ces propo(îtî6n$ 
hardies parôîcront toujours. infcAées] d€ 
Théréfie Aès Apoliin^riftes. Mais les décla- 
rations férieufes'^i & peut-être fincères d» 
Neftorius , ont fati^fair cettk àts Théolo- 
giens de notre temps qui font les plus 
fages, &L qui- ont le:inoins de piftÉia^ 
lité X-4o)- ' '•': ' •' 

L'Empereur & le Pçlmat de t'Orient ^'^^f<?f 

. . , Concile d'ï- 

■ j " . '^ • ■. . î'JiJ 1 L.** phciè. 

démon dç là fut-eur & du fophifme dom Pétau;parp^ ^' ^' 4?'- 
agité dans lé iîxiéme Livre de (qs DogmatatÙolpgic^ tlhlt'^^^' 

(40) Je puis ritcrlk ijudicifiux.J&âia'ge ( ad t« A 
Varrar. Leftion. Canifii in Praefat. c. 1 , p. 11 — 13 )^ 
& La Groze, (<^hriftiamfme des Indes itAr,''prï'tf 
— 10, deTEthiopie, jj, 1 fi ^ 17. Tlïefdur. EjJïflL p. 176; 
&C.285 — 185). Son libre àiJTsf^r ce'pomredcdrfirmé 
par cfeTp de Jablonski (Tficfaùr, Epirt. t i , p. jçj 
•r- 101 3,"dè Mbsheim Cj*^^^ > P- 3 ^4)* Nvjtarium crh 
mine caruijfe ejl & mtn fente ndii ; fi< H ne fercît pas 
facile de trouver îroU" )\ifleî pïii* dignes d'égards, 
Affeman , qui aroit des lurnScre* ; liiais un efpritYçr- 
vîle» put à ptine âécouvHr CBib;io:hec, Ofl^r. t;4_ 
p. 190 — 124 ) le trime 6c Terreur des Neftorîeiis^ 
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ti*étoîent pas difpofés à fe foumettre àtl 
Décret |d*un Prêtre de ritalie ; & on 
dem^ndoic de toutes parts un Concile 
de rEglife Catholique , ou plutôt de TE- 
glifô Grecque > comme le feul moyen 
d*appâifer ou de terminer cette difpute 
ecïcléfîaftique (41). Ephèfe, où Ton arri- 
voit aifément par mer ôç par terre , fut 
choifî pour le lieu de cette aÔcmblée ; 
€rt là fixa à la fête de la Pentecdte : on 
envoya de^ lettres de convocation à 
chaque Métropolitain ; 8c on pJaça une 
gardç qui devoitp^rotéget & cmprifonnef 
les Pères du Synode , jufquà Tépoque où 
ils fixeroîent les myftères du Ciel fie 
la foi des^ humains. Neftorius y parut ^ 



^ X4O ^^ trouve des (détails fiif Torlgine & les progrés 
8e la, Çontroverfe de Neftorius , jufqu'au Concile 
d'Èpbéfe» dans Socrates (l. 7, c* 32)^ daos ËvagriUs 
(1. 1, c. li i')$ dans Liberatus (Brcv. €. .1 -^4), 
dans les Aftes originaux ( C^ocU. t. 3 , p. 5 j i ^^ 591 » 
lEdir. de Venife* 17^8)» dans les Annaies de Baronius 
& de Pagl , ^ dans les âdéles Recueils de Tillemont 
"ÇMèm.iEccléfiiH. t. 14, p. a8} — 377). 



Digitized by VjOOQIC 



de PEmpire Romain. ChAF XLVIL 5 J 
non pas comme un criminel, mais en qua- 
lité de Juge : il comptoit fur la réputa- 
tion plutôt que fur le nombre de fes 
Prélats ; & fes robuftcs efclavçs des 
bains de Zeuxippe étoient armés & 
prêts, à le défendre , ou à attaquer fès 
ennemis. Mais l'avantage des armes tem- 
porelles & (piritueUes étoit du coté de 
Cyrille fon adverfaire. Celui-ci défobéif» 
fànt à la lettre , oq. du moîns à Tefpric 
de l'ordre, de l'Empereur , étoit accom- 
pagné de cihquanteEvêquesEgyptiens,quî 
artcndoient d'un figne de leur Patriarche 
rinfpiration du Sainc-Efprit. H fe trouvoie 
iritimemenc lié avec Memnon , Evêque 
d'Ephèfe. Le Primat de TAfie avoit à 
fa difpofiti^n les voix de trente ou qua- 
rante Evêques : une troupe depayfanfi 
efclaves del'Eglife , arrive dans la ville ^ 
afin de fou tenir par àcs cris 8c des 
violences., les raifons qu'allégueroit leur 
prosefteur fur une dîfcuflSoh raéthaphy- 
Cquè , & le Peuple foutinr avec zèle 
l'hannçur dç la. Vierge Marie , dont I0. 
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J4 . Hijfoire (k la décadence 
CQrps repofoit dans les murs d'Ep^èfe (42X 
La flotte qqi avoir amené Cyrille , écoîc 
' chargée des fiçhç0es de TEgypte j & il' 
débarqua une bande nombreufe de gens 
de mer , d efclaves & de fanatiques qui 
ç'étoient enrôlés & dévoués aveuglément 
fous la bannière de Saint Marc ÔC celle 
de la Mère de Dieu, Cette troupe guer- 
rière intimida les Pères & même les 
gardes du Concile. Les adverfaires de 
Cyrille & de Marie furent infultés au 
milieu des rues , ou menacés dans leur 
maifoh» ^QXi éloquence & fa libéralité 



(42) Les Ghrétiefls des quatre premiers Cèdes ne 
connoiffoicnt ni le lien de la mort ni celui de la fé- 
pulturè de Marie. Le Concile dont nous parlons ici 
confirme la tradition d'Ephcfc, qui cKoyoit pofTéder 

fou corps. (E^Ô* Ï èioXêyoç l4>«vv»;f 9 >é '^ ^Cflroxdj" -xafèif^ 

9J ttyii^^ Captée. Concil. t. 3 , p. 1102). Au refte, Jé- 
ruialem» qui a formé les mêmes prétentions , a fait 
oublier celles d*Ephèfe ; on y mx>ntroit aux Péferins le 
fépuîcre vuide de la Vierge ;,ccft de là qu'eft venue 
l'hiftoire de fa réfurreftion & de fon aflbniption , qoe 
les Eglifes Grecques & Latines ont adopté- Voyez Ba- 
ironius C Annal. IxîcHfiaft. A. D. 48, n°. ^),&c., & 
Tillemoat ( Mém» Eccléfiaft, t. i , p. 467 — 477 ). 
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^ de VEmpire Râm.CnAKXlYlî. yÇ 
augmentoieni chaque jour le nombre de 
fes adhérens ; & le Prélat Egyptien cal- 
cula bientôt qu'il avoit deux cents Eve- 
ques k {es ordres (43). Mais TAuteur des 
douze Anathêmfes prévit & redouta Top* 
pofitiondeJeand*Antioche, qui, avec une \ 
fuite peu nombreufe mais refpedkable de 
Métropolitains & de Théologiens , arrî- 
voit à petites journées de la. capitale 
deTOrient. Cyrille, impatienté d'un délai 
qu'il traitoit de volontaire & de coupa- 
ble (44) , fixe, l'ouverture dû Concile 



(43) Les Aftes da Concile de <îalcé(ioine ( Concif; 
tf. 4, p. 1405 — 1408), montrent bien l*areugle & 
opiniâtre foumiffion des Evêques d*Egypte à leur Pa-; 
triarche. j . ^ ' 

(44) Des affaires civiles Ou eccléfiaftîques retînrenf 
les Evéques à Antioche jufqu'au 1 8 Mai. D*Antioche 
à Ephèfe on comptoit trente journées ^ & ce n'eft pa$ 
trop de fuppoier que des accidens ou le befoin de 
repos leur firent perdre dix jours. Xenophon , qui fit 
la même route, compte plus de deux cent foîxante 
parafanges ou lieues ; & j'cclaircirois cétti" mefure 
tfaprès les Itinéraires^ anciens & modernes , fi je con- 
noiiTois bien la proportion de vîteffe d'une armée, 
d'un Concile & d'une caravane. Au refte , Tillcmont 

D iy 
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feize jours après la Perirecôte. Nefta^ 
rjuè comptant fur fes amis de VOrient,^ 
perfîfta , ainfi que Chryfoftoine fon pré-, 
déceffcur, a décliner la jurifdîction de 
fes ennemis, & à ne vouloir pas obéir à 
' leurs fommatîons : ceux-ci hâtèrent Id 
jugement , & fon accyfateur préfida le 
Tribunal, Soixante- huit Evêques , vingt* 

' deu^ defquels avoient le ranç de Métro- 

politains , le défenciirçnt par une protef- 
tatibii décente & modérée ; ils furent 
çhafles des aflemblées. Candidien de- 
manda j^ au nom de TEr^^percur, un délai 
de quatre fours ; ce profane Alagiftrat fut 
infulté & chafTé de ralfemblée des Saints. 

^nciiBina. Gn juçea cette erande affaire dans fefr 

çion He Nef- J & < b 

^^ib^ il P^^^ ^'"^ i^"^ • ''^^ Evêques donnèrent 
leur opinion féparément ; mais Tunifor- 
micé du rtyle indiqua linfluencç ou la 
pianie d'un çh^f qu'pn accufe davoir çorT». 



luî-même juftlfie avec «n peu de répugnance Jeaii 
d'Antioche (Mcm. Eccléfiaft. t. 14, p. '38^ — :, jSg)^^ 
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V^ rEmpîreRom. Chap. XLVII. ^57 
rompu les zStes & les fignatures (45). Ils 
déclarèrent dune voix unanime que les 
Epîtres de Cyrille contenoient les dog- 
mes du Concile de Nicëe, & la doctrine 
des Phtes i des imprécations & des ana- 
thèmes interrompirent la ledurc de lex- 
trait des Lettres & des Homélies de Nef- 
torius , qu'on avoit fait avec partialité. 
Celui-ci fut dégradé du rang d'Evêque & 
de fes dignités eccléfiaftiques. Le Décret 
eu on le qualifioit malignement de nou- 
veau Judas y fut proclamé & affiché dans 
les carrefours d'Ephèfe : à mçfure que 
les Prélats fortirenc de Téglife de la Mère 
de Dieu y on les falua comme (es dé(ea- 
feurs ; &c des illuminations y de la mu« 
fique & des réjouiflances célébrèrent 
pendant la nuit la vidoire de la Mère 
de Dieu, 

(45) Mtftfê/utuif fAn MA% Tê /kd» rtù If E^irâ» çvvithvitê 

rîx^ul^ylcs. Evagrius , !. i , c. 7. Le Comte Irénée (t. 3 ^ 
p. 1149) » ^^^ faifoit le même reproche; & les Critiques 
ôrtUpdoxes ont un peu de peine à défendre la pureté 
^s copies grecques & latines des AÇU^ de ce Concilo» 
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oppofltîoa £e cinquième jour , lîarrivée & l^indi- 

des Eveques • i ' ' 

* j^*i gnation dès- Evêques d'Orient dérangè- 
,rent ce triomphe. Jean d'Antioche reçut 
dans rhôte^leric où il venoit de defcendre ^ 
Çandidien , Miniftre de l'Empereur ; 
celui " ci raconta fes vains cfForts pour 
prévenir ou rendre nulles les violences 
précipitées de Cyrille. Un Synode de 
cinquante Evêques d'Orient dépouilla 
Cyrille &t Memnion de leur qualité d'E* 
/ vêque y avec la riiême précipitation & la 

même violence ; il déclara que les douze 
Anathêmes renfermoient le venin de Thé- 
jréfie des ApoUinariftes , & peignit le Pri- 
mat d'Alexandrie comme un monftfe né 
^ poip: la deftrudion de l'Eglife (46). Son 
trpne étoit éloigné & inacçeffiblc ; B[iais 
on réfolùt au même inftant de donner Un 



(46) "G ^« fîr' o:?iÉépfl> Ti^r tx,KXiriatf rtxfttç ig rfet^tif^ 
Après la coalition de Jean & de CyrUIe , les invec- 
tives furent réciproquement oubliées. Il ne faut jamais 
chercher dans des* déclamations Topinion que des en- 
nemis refpeâables ont de leur mérite réciproque. 
(Concil. t. j , p. 1244)» ' 
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de V Empire Rom. ClïAP, XLVII. ^ 
Paftçurfidèle au troupeau d'Ephèfe.D'après 
les. foins de Memnon, les églifes fuirent 
fermées , & on jeta une garnifon nom- 
breufe dans la cathédrale. Les troupes 
marchèrent à l'aflaut fous les ordres de 
Candidién ; les gardes avancées . furent 
roîfes en déroute & paffées^au fil de 
répée; mais les portes étoicnt imprena- 
ble , lès affiégeans fe retirèrent v & pour- 
fuivi^ par ceux qui étoient dans la ca-* 
thédralê, ils perdirent leurs chevaux, ôc ^ 
plufieurs dçs foldats reçurent des coups ^ 
de maflue & de pierres , qui les blefsè- 
rcnt d'une manière dangereufe. T>^s cris 
forcenés & des a(5lions de fureur, la 
féditîon & le fang fouillèrent la ville de 
la Sainte Vierge. Le^ Synodes rivaux 
s'attaquèrent avec des aaathêœes & des 
cxconimunications; .& le récit contra- 
dîdoire des fadiotis de Syrie &' d'Egypte 
embarrafla leConfèil deThéodofe. L'Em- 
pereur, qui vouloir appaifer cette querelle 
théologique , employa toutes fortes de 
moyeas durant trois moisjmiais il oublia l'io* 
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t5b Hijîoire de la dieddtnce 

différence &: le mépris qui auroieitt rëuflS 
davantage. Il voulut écarter ou intiriîideir 
les chefs, en ÎFaifant a,bfoudre ou con^ 
damner les uns & les autres ; îl revêtic 
de pleins pouvoirs fes Repréfèntans à 
EphèfejÔC leurdonnades fqrces militaires. *. 
Il manda huit Députés des deux partis , 
pour entrer en conférence aux environs, 
de la capitale , loin de la frénéfie po- 
pulaire , qui eft toujours contagieufe^ 
Mais les Orientaux rcfusèreni: d^obéir à 
cet ordre; 8c les Catholiques enorgueillis 
par leur nonçibre & par les Latins leurs 
alliés, rejetèrent toute efpèce d'union ou 
de tolérance. Théodofe s'impatienta mat 
gré fa modération : il prononça en co-"- 
1ère la diflTolutîrn de ce Synode tunnul- 
tueux , qu'on a- honoré du nonï de troi- 
fîème Concile (Ecuménique, parce que 
le temps fait tout oublier (47). •- Dieu 

(47) Voyez les Aftcs du Synode d'Ephcfo.dans 
roriginal grec & dans une yetfion latine, qu'on pu- 
blia prcfque en mèrtie temps ( C» ncil. t. 3 , p. 99^, 
•19.2 3 3 9 , avec le Sy nodicon adyecfus Txaga^dUn dreiuei-i 
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a? T Empiré Rom. ChAP; XLVII. 6i ^ 
^ m eft témoin , dit ce Prince religieux, 

• qufe je n'ai aucune part à ce défordre* 
» La Providence difcerncra & punira 

• les coupables. Retournez dans vos 
M provinces , & puiflent vos vertus pri- 
» vées réparer les .maux & les fcan* 

• dales que produit votre aflemblée tu- 
multueufè « ! Les Evêques retournèrent 
en effet chez eux ; mais les paf&ons qui 
avoient troublé le Concile d'Ephèfe agi- 

s tèrent l'Orient. Jean d'Antioche & Cy- 
rille d'Alexandrie \ après trois rampa^ 
gnes où ils fe combattirent avec opinia* 
treté & avec des fuccès pareils , vou- 
lurent bien s'expliquet & faire la paix; 
mais on doit imputer leur réunion fimu* 
lées à la prudence plutôt qu à la raifon^ 
à une laflicudô mutuelle plutôt qu'à la 
charité chrétienne* 
— - ■ • ■ . - ■ ■ ^ - - ■ ■ f 

t. 4, p< 135 — 495r). Voyez aufli THiftoIre Èccléfiaf- 
tiqwe it Socrates ( l. 7', c. 34), & Evagrius (1. i, 
c. 3 ^ 4 , 5 ) , le Bréviaire de Liberatus ( in. Concil. 
t'. 6, p» 419 — 4Ç9 »o 5 , 6 ) , & les Mémoires Ecclé- *" 
ûaAiques de Tilkmont (t. 14, p. J77 -*- 487* 
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62 Hijloirn de là 'décadence . . 

vîaoîre je Lc Pontife^dc Byzance avoic donné à 
a;d.45i- TEmpereur des préventions fur le carac- 
tère & la conduite du Prélat Egyptien 
fon rival ; Cyrille reçut avec l'ordre de 
fe rendre de nouveau i; Ephèfe , une 
lettre dé menaces Ôc d'inve£kives (48) ^ 
oii on lui reprochoic des intrigues ^ 
de Tinfolçnce àc de la jaloufie ;. où 
on Taccufoit dembarraflèf la fîm-^ 
plicité de la foi., de violer la paix de 
TEglife & de l'Etat, & de fuppofèr^ oa 
de faire naître la difcordc dans la famille 
Impériale, en s'adreflant d^une miinièrc 
artificieufé & fécrète à lai fernme &: à 
la fœur de Théodofe. Cyrille^ fe rendit: 
en effet à Ephèfe, d'après l'ordre: de fôïï 
Souverain irrité ; les Magiftrars , favora- 



(48) T$t^Axny ( dît Théodofe 'avec aigreur) f* ye , 

91 Itùteiu»**. Têt ri rûf¥ txxXîrtaiy ta re tsa ^ttTiMm faX-r 
^u» X^f^Z^'^ finXia-^M , àç ait atr^ç aÇop/Ltiiç trtpctç^ iv^xi- 
ftiiP-mç, Je ferols curieux de favoîr combien N^ftorius 
paya des exprei&ons £ mcrtiâanteâ pour fon rival. 
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de VEmpire RoTfi. CeXP. XLYîl 6^ 
blés à Neftorius^ & aux Evêques d'O- 
rient, Te traitèrent avec hauteur & Tôm- 
prifonnèrent ; ils raffemblèrent enfuice 
les troupes de la Lydie & de Tlonie , 
pour contenir la fuite fanatique & dé- 
Tordonaéè de ce Patriarche. Cyrille, fans 
attendre la réponfe à {es plaintes , fo 
fauva des niainS de fes gardes ; il s'em- 
barqua précipitamment , abandonna le 
Synode, qui n'étoit pas encore fermé, 
& fe retira à Alexandrie, où il devoit 
être en fureté. Ses émiflaires à la Cour 
&, dans la Capitale vinrent à bout 
d'apprécier le reffentiment ^ l'Empereur 
& de lui attirer fes bonnes grâces* Le 
débile fils d'Arcadius étoit gouverné 
alternativement par fa femme & fa fœur , 
par les Eunuques & les femmes du pa- 
lais ; la fuperftion & l'avarice étoient fes 
pa^îpns dominantes , & les chefs Ortho- 
doxes avoient foin d'alarmer fa piété 
& de fatisfaire fôn avarice. Conftantino- 
pie & les fauxbourgs étoient remplis de 
monaftères; & les faints Àbbé? Dalmar 
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64' JSi/Ioire, de la décadence 

tius & Eucyches (49)v défendoient avec 
ièle & avec fidélité la caufe de Cyrille ^ 
le culte de la Vierge & l'unité du Chrift; 
Depuis lemoment oîi ils aVoieiit pris l'ha- 
bit rnonaftique , on ne les avoit pas revùs/ 
dans le monde & fur le terrein profane 
de la capitale^ Mais cet inftant qui leur 
paroît mettre en danger un devoir plus 
fublime & indii^enfable , leur fit oublier 
leur vœu. Us fortirent de leur couvenc 
hC fe rendirent ati palais , à la tête d'Une 
longue file de Moines & d'Herxnites^ 
<jui tenoient à la main des flambeaux 
allumés^ & qui chantoient les Litanies de 
la Mère de Dieu. Ce fpcdacle extraor* 
dînaire édifia & écl^aufFa le Peuple; & lé 
Monarque effrayé écouta les prières & 
les fupplications de ces faints pcrfonnâ- 
ges , qui déclarèrent hautement qu'il n'y 

(49) Cyrille donne à Eiitychcs à Théréfiarquc Eu^ 
iyches , le^ noms >ie fon ami , de Saint j cfe zélé dé- 
fenfeur de la Foi. L'Abbé Dalmatliis attaqua TEmpéreat 
& tous ceux qui feryoient près de la perfomie du 
frince , terribili conjuratione^ Synodicon i c. 103 , ih 
jCoociié t, 4 > p. 462!* 

gvôife 
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iie f Empire Rem. QiJiJf.Xm $f 
avok poioc d'efpoîr de falut pour ceuX; 
qui ne défendraient p9S UperfoMie 6c^ 
le fymbplê du. fuceelTeur orthodoxe dé 
Saint Athanafe^ Xi'on afliégea en même 
tempstoutesles avenuejsdu trpne. Sous les 
çoms déçeiis d'J^utogies M de Bénédic- 
tions ^ on paya les çourtifans des deux 
lexes, cEacud Telori la ,mefure de fo^ 
pouvoir ou de fa capacité. X^s nouvelle» 
demandes qu'ils fornioient chaque jo%, 
entraînèrent le fpoliatipn -des. églifes da 
Cônflantînople & d'Àlexandriç : Iç Cicxgfi 
fe plaignit du on -eut de i contracté unô 
deiRte de loixante mille livres ilemne, ppuif 
foutemrTfes jFraîs "^'^nç coiruption fcao-j 
a^leure..& Ja^^^^ P,atriarche m 

pu tau-e tai^ejbes murmures ,(5,0). Pulché-^ 

- ■ ' ' ^ I j r t " ^v * ' ■ ' . .>. - S - 

(50) C/<ri« ,ç//i hic funt céntrifiamur ^^ ê^^^r ^^f ^ 
WiHandAdâ^'MdiitdJft hujus %auja turbctÀ :&^ddet 

giMtas. Et nuhc ei firlptUn ejl ut prâftet ; fêd >(it tt^ 

confervée y fans qu'on puiâ%Wi«ti^a?'qiiel hafaréV ^^^^ 
Tome XII. E ^ 
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PÎè; qui- allégeç^ic'-i' (6h]'û&ré:tt ^fâeavi 
àû ^àâvëïûeiÀehïl ét^it'ië- plus fermé 
â^uî cfe U-ifoi rirdiocîoxe ;'&: les foudreîf 
de 'Sî'hodè ^' ïè«"iftârîègès';ëë *la Cour 
fm'éûk teflèm^n't - â'âçcor'4~, "^ùé Cytille 
c##iercîttfife #^èâiilr ,'s^îf yeiioic l 
mi' éteâé^i^éèr^û ^nu(^œj'''ôc"d'eft 
fôîÀlitQcr lin .-'atftfe ' âàiis ' '1» fave'ur de 
VheëâdCe. Ah teÛùy^'kf'^ouvôk en;^^ 
core Te vâttteF'ïfûn^ iià'Qire^'^glorièûr^ 
& a^cifi^e^/ttetJereù'r ''.montfoîc ' «^ 
cent W<^aTfi[^k''"u^e\fermeré C[uon ne 




rTëht\'iét'rfë^U:i.'à parole : Cyrille 
fiîè j^ûit ît'm<^ifiêr Tes ânatKêfaes; & 

à^fe^iéj<Àlir'^à'à''Wifi'^3e^a"'s^^^ ^» 
vengeance concre' nnfôrtdnë Neftbrius , 
ît^''^iûn¥éra:^"â*Mhe"ma 






fit d'uç.e»roiipe dçcl«g»P»'*- " ' 



U7. :■.•;... 
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êe tÊMpirè Êdrri. ChAP. JtLVit ê^ 

thalgré lui, quil y avoit une double nature 
de Jcfus-Chrift ($i). 

Neftorius, toujours opiniâtre, fut avant ÉxiUcNca 
la fin du Synode accueilli par Cyrille.^ a.». 4M» 
trahi par la Cour , & foiblement foutenu 
par fcs amis de l'Orient. La frayeur Se 
l'indignation lé déterminèrent i une abdi- 
cation qui pâtoiflbit ' volontaire (52). Il 
»pfa fes défirs ou du moins fa prièro 
bet objet; on le cpnduifit d'une ma* 

liière Honorable d'Ephefe au monaftèrd 

, , ■ , ^ / i „'^ 

(;i}'Le>s tnnuyèufes hégociatlons ,^l fuitirent lèl 
Synode d'Ephife , font racontées longuement dans les 
Ad^s originaux (Concil. t^ 5 , p; 1379 -^ 1771* a4ft 
àtXm voUâc dans le Synodicon, in t^ 4"), dans So^ 
crates ( J. 7 > c. 28. — 3 5 — 40 , 40 » dans Evagrius 
<1. i,c.6,7,8 — la), dans Libcratus ( c. 7 — 10) ,j 
dans TiHemont ( Mém. EccUfiaft. t. *t% , p. 487 -^ 676 )i * 
Le Leâeiir le plus patieiit me faura gré d'avoir refferré 
en un petit nombre de lignes tant de chôfes faufTe^ 
ou peir raifôntidbleSi 

rttt ^ir«f«^i«y. Evagrius , 1. 1 , c. 7. Les lettres orijJÎJ- 
Hales qui fe trouvent dans le Synodicon ( c. i^-^ 14, 
2^,, 26), juftifient rappai*etice d'une abdication vo* 
lontaire ijue Ebed Jéfus , Ecrivain N^jftoricn , fouticnt ,- 
Apud . AÇemaA. Bi}>nothec. Orient, t 3 , p. 199 — 50*- 

E i) 
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68 . Hijloire de la décadence \ - 

d'Antioche, cl*oii TEmperçur lavoit tiré; 
&c bientôt après Maximien & Proclus 
fes fuccefîeurs furent reconnus légitimes 
Evêques de Conftantinople. Mais le Pa-- 
trîarchc dépofé ne put. retrouver dans 
£k paiiible cellule l'innocence & lafécurité 
d'un fîmplc Moine- Il regrettoit le paffé, le 
préfeiit le mécontencoit , & il avoir lieu 
de craindre l'avenir : les Evêques d*Qr 
rient s'éloignèrent peu à peu d'un horri^P 
' qui n etoit plus chéri du Peuple , & 
chaque jour diminuoit le nombre des 
Sch|fniatiques, qui révéroient Neftbrius 
comme le ConfeCTèur de la Foi. Il etoit 
%. Antioche depuis quatre ans, lorfque 
l'Empereur figna un Edît (53) qui le 
mettoit au rang de Simon le Magicien , 
qui profcrivoit fes opinions & fes Sec- 



(5 3^) Voyez les Lettres doJ'Empereur dans les AÛes 
dq Synode d'Ephèfe ( ConciL t, 3 , p, 1750 — 1735 ). 
L'odieux nom de S imonîcns qu*on donna aux'difciples 

dé ce Ttptcracflisç e/ll^(»rxùtXtccç 9 étOlt dèfigné «f Mf ùW^ 
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derEmpîreRom.CEAF^XLVU. 69 
tapeurs ^ & qui condamnoic au feu (es 
écrits. Neftorius fut d'abord exile à Petra 
en Arabie, & enfuité à Gafis, une des ijlés 
du défert de la Lybie (54). Quoiqu'il fût 
loin' de TEglife 6c du Monde, on le 
pourfuivit encore dans cette retraire. Une 
Tribu errante de Blemmyes ou de Nu- 
biens envahit fa folitude : Neftorius fut 
au nombre des captifs inutiles <|u'ils ren- 
voyèrent cnfuite. Mais Ce voyant fur les 
bords du Nil , & près d une ville rov 
mâîne & orthodoxe ,^L regretta fans 

' ""^ : y ' — - ■ ^ 

uKttfx^n, Ce font des Chrétie»s qui fe traîtoicnt dXnû^ 
& des Chrétiens qui ne diffiroiem guète les uns des^ 
autres xnie par des mots. 

<î4) Ia graves Jurifconfultes ( Pandeâes, K 48;, 
tit. 33 ,1^. 7 ) , ont donné ce nom métaphorique 
€Cl(Us à ces petites portions des défe^ts de la Lybfe 
où l'on ap()erçoit de l'eau & de la verdure j on 
en diftingue trois fous le nom commun d'Oafis ou d'Al- 
vahat 5 1^. le Temple de Jupiter Amnon ; a^* TOaGs 
du milieu , trois journées à l'Occident de Lycopolis j 
j°. rOafis méridional oii Neftorius fut exilé ^ & 
qui fe trou voit à trois journées feulement des confins, 
de la Lybie. Voyez une favante Note de Michaelis. 

ad Defcripr. ^Egypc. Abulfedce, p. 1.1 — 34}, 

Eiii 
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yo Hi/Ioîre de la décadence 
doute fa fervitude chez les Sauvages. Sa 
fuite fut puiaie comme un nouveau crime ; 
Cyrille recommandoit la foumiffion à. 
l'autorité civile & à Ij puiflance ecclé- 
fiaftique de l'Egypte; les Magifi:rajs, les 
Soldats & les Moines tourmentèrent à 
l'envi l'ennemi du Chrift &: de Saint 
Cyrille; ^ Thérétiqua fut tour-à-toftr 
conduit^de force ou rappelé fur les con- 
fins de l'Ethyopie, Il étoit affoibli par 
les années & les fatigues; & les accidens 
de tant de voyiges mirent fin à fa mal- 
Jieuçeûfe carfîère. Au refte, il conferva 
jufqu*à la mort riodépendançe de fon 
efprit : fes Lettres palVprales intimidèrent 
Je Préfîdent de Thébais ; il furV^ut à 
Cyrille , & le Concile de Cal^j^ooine ^ 
touché d*un exil de feize ans ^ alloit 
peut-être lui rendre les honneurs 'ou du 
moins la communion de rjEglifc- Il y 
çtoit mandé lorfqq'il mourut (55)* On 
r— ^, _. ^ p 

C*;;) L'inVitation de Neftorms au Concile de- Cal- * 
Hidoinç tft raqopc.ee çat .^icharle , Êvéqyç de Mal^ 
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de VÈmfirc Rom. Chap. XLVIL 71 

dît que fa langue, organe de fes blafphêr 
me$^ fut mangée par les vers. Sa dernièrç 
maladie km\m. 'peut - ctre autorifer ce 
bruit calompieux. Il fur enterré dans une 
ville de la Haute -Egypte , qu on nommoit 
Chemnis , ou Panopoîis^ou Akmim (5 6}; 
mais r^charnement des Jacobites a con- 
tinué pendant plufîeurs générations à 
jeter dés pierres contre fon fépulcre , 
& a publier fortement, que la pluie du 



( Evagrius 1. 2 » c. 2. Afleifiaç ^ibliotheç. Oncut. 
t. 1 , p. 55 ), & par k fam«ux Xjenajas ou PhiloxénCK 
Evêquc de ttiiropoUs ( A/Tcman. BibUothéc. Orienta 
gU 2 > p. 40 9 &c. )« niée par Cvagriu^ & AflGMnt»^ 
&fcrteinen>f9utçnuep^r La Croze (Thefaurus. EpUiol. 
t. 3 , p. i8i,&c.). Ce feit n'cftpa-; vr ifembhbîe; um%. 
il étoit de l'intérêt des Monopbyfites de j-épandre 
cette nouvelle capable d'exciter Tenvie. Eutychit^ 
( t. X » p. 15 ), aiFure que Ntflûrîus mourut la huitième- 
année de fon extl , & par coofcqucnt dix années 
avant le Cohcile dé Calcédoine. 

i^Çi} Cpiifukez 4*AnvUle ( Mémoire («t TEgypt^t^ 
p, 191 ) Pocock C Defçription de FOrieni, vol. i, 
p. 7<^)> ÀbulfecU (Defcript. uEgypt. p* i4> Voyez 
^ufli Michaclis fon Commentateur C not. p. 78 — 8])., 
.^ le Géogr«phe de Nubie (p. 41), qui cite au dou-^ 
^èfne ilè^Q le^ruuies & ks cannes de fucre o Akmim^ 



Digitized by VjOOQ IC 



i]rch«t. 

.A. p. 44t. 




^2t mfioïre de la décadence ' • 

cicL^qui tombe également fur les méi 
chans & fur les juftes (57) , n arrorà jamais 
le lieu où il fe trouvoit plité: L'humanité 
peur yerfer une larme fur la deftinëe de 
Neftorius; mais pour être juile, on doit 
obferver qu*il avoir approuvé; ou quil 
s^étoit lui-mênie permià (58) les pçrfé- 
cutions dont il fut la vi£kin(ie. 

Après U mort du Primat d'Alexandrie , 
dont le Pontificat fut de trente-deux anis ,1 
W Q^tholiques feîirrèrem à llntempé'- 
rance de leur zèle, & abusèrent de la 
vidoire (57), La dodrine Monophyfiic 

'■ ' ■■ - ■ > ' 1 I ■»» I .L 1- . 1 . . I I I - ■ " ^ 

(57) Eutychius (Annal, t. i, p. 12),*& Grégoire 
Bar-Hebrxus ou Abulpharage (Aflêman ^ t. 2 , p. 516^, 
repréfement la cré4ul^té du dixième ^ du treizième 
flèclcs. 

(58) Nous devons à Evagrius quelques extraits dés 
lettres de Neftorius 5 mais ce fanatique, fa^îs efprit & 
d'un caraûère dur , infulte aux foufFrances de ce Prélat, 
après en avoir fait un tableau qiit auroit dû le toucher. 

• Cf 9) Dîxî CyrïUum dttm vivent , auâiarhatefui effeciffê^ 
ne Eutychianifmus & MonophyJitMnim error in nervum 
frumperet : idque verum puto,.,. aliquo*»,, honefto modo. 
TTtiXtva^ttif cecinerat. Le favant mais le circonfpeâ Ja- 
blçnsj^i nç djfpit pas la vérité toute enti^fç. Cunx 
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de VEmpfre Rom. ÇhAP. XLVIL 73 
f une nature incarnée ) fe prêchoit 
ïcrupuleufcmenc dans les ëglifes de VE- 
^ptc ôcjes monaftèrcs de rOrient. La 
faintecé de Cyrille protégcoit le fymbole 
primitif d'Apollinaire ; & Èutyches fon 
refpeâ:able afhi , a donné fon nom à la 
Sé£te la plus oppofée à Théréfie de Nef- 
rorius. Eutyches étoit Abbé ou Archi-» 
mandrite, ceft- à-dire Supérieur de trois 
cents Moines. Mais les opinions d'un re- 
clus peu verfé dans les Lettres n'auroienc 
jamais franchi les bornes de fa cellule , 
cil il avoit fommeillé plus de foixante- 
dix ans • fi le reflentiment ou l'in- 
difcrétiojrt de Flavîen , 'Pontife de By- 
zance; ne les eût expofées au monde chré- 
tien. Flavien raflembla tout de fuite fon 
Synode domeftique ; la clameur Qc lar- 

tifice fouillèrent les opérations , 6c on y 

"■--'■ ' I II ■ Il ' < 

Cyrilto Urdus omnino egî , quam fi tecum aut cum alihs 
rti hujus. prçbe gnaris & dUfuis rerum dfiimaioriéus /er- 
mones privâtes conferrem, ( Thefaurqs Epiftol. La 
Croziân. t. i , p. 197, 198)5 & ce paflage cdâircît 
beaucoup fes Diffcnations fur la Çontroverfe e*cirée 
pir Neflorius* 
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74 Hi/ïoire de la decétdeHce 

condaipna rhérécîque affbibli par la vieîl- 
leflè, à qui on furprit une déclaration^ 
que le Chrift n'avoit pas tiré fon cor||s 
de la fubftance de la Vierge Marie, Eu- 
tyches appela de ce Décret à un Concile 
général; & Çhryfaphius, J'Eunuque ré- 
gnant du Palais., qu'il avoir tenu fur les 

* fonds de bapiême, ScDiofcore fon com- 
plice , qui avoir fuccédé au tronc , au 
fymbole , aux talens & aux vices du ne- 
veu dé Théophile , défendirent fa caufe 

sfeconaco»- avec vigueur. Le fécond Synode d^E- 
.\A.D. 44V phèfç fut compofé d*après les ordres par- 

* ticuliers de Théodofe, de dix Métropo- 
litains & de dix Evêques de chacun des 
fîx diocèfes de TOrient : quelques ex- 
ceptions accordées à la faveur ou au mé- 
rite , portèrent à cent trente-cinq le non\- 
bre des Pères dju Concile ; & le Syrien 
Barfumas ,*en qualité de chef & de re^ 
préfentant des Moines > fut invité à pren- 
dre féance & à voter avec les fuccef- 
feurs des Apôtres, Mais le defpotîfme du 
Patriarche d'Alexandrie viola encore la 
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de VEmpire ^om. Chap.XLVILJ/^ 
liberté des difculGons ; les arfenaux de 
TEgypte fournifenç de nouveau des ar- 
ines matérleHes Ôc des armes f{!)iri(uelles ; 
, une troupe de vieux Archers Afiaticjues 
fervoic fous les ordfes de Diofcore, Se 
de redoutables Moines , inacceffibles à la 
taifon ou à la pitié , aflîiégçoient les por- 
tes de la cathédrale. Le Général 2c les 
Pères qui fembloient garder la liberté de 
leurs opinions , foufcrivirent le fymbole 
& mêrae les anathêmes de Cyrille; ôc 
rhéréfie des deux natures fut condamnée 
d'une manière formelle* dans la perfonne 
ic les écrits des hommes les plus éclairée 
de rOrient. « Piiiflent ceux qui divifeut 
w Jéfus-Chrift être divifés par la glaive ! 
t» Puifle-t-on les mettre en pièces & les 
n brûler ^ifs et ! Tel fut le vœu charica- 
bje d'un Concile chrétien. (<îo), Onrecon- 

^mp JMMT» MTûç uç Jlvû ytififai ^ ^ tfii^irt fu^iréti,»,. a rtç Ai-* 
yf/ 4»# wfùtU^ D'après les ordres de Diofcorc , ceujf 
^ui ne purent pouffer des cris (/S<vr«/) étendirent les 
«viins. Au Concik 4c C^lcédoinç ^ Us Orientaux 44- 
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7^ Hijloîre delà décadence 

lîut fans héfîter Imnocence & la faîn- 
tetc d'Eutyches; mais les Prélats, & fur- 
tout ceux de la Thrace & de TAfie , ne 
vouloient pas dépofer leur Patriarche ^ 
parce qu'il avoir ufë ou abufé de fa ju- 
rifdidion légitime. Ils embraffèrent les 
genoux de Diofcore , au moment oii fl 
fe tenoit avec T^ir de la menace fur les 
degrés de fon trône , & ils le conjurè- 
rent de pardonner à fon frère', & de ref- 
pcder fa dignité. >; Voulez-vous exciter 
•• une fédition , leur répondit Timpitoya-- 
>3 ble Prêtre ? oô font les OfEciers «t ? A 
ces mots, une troupe furieufe dp Moines 
& de Soldats , armés de bâtons , d'épées 
& de chaifes , fe précipita dans Téglife ; 
les Evêques , remplis d*efïroi,fe cachèrent 
derrière lautel ou fous les bancs , & 
comme ils n*avoient pas le zèle du mar- 
tyre , ils fignrèrent chacun à leur tour un 
papier blanc ^ où Ton écrivit enfuite la 

favouèrent ces exclamations s mais les Egyptiens dé- 
clarèrent d^une manière plus conféquence, rmtla «mm 
r«rf %txùM9 ^ tw Aey«/ai (Concsl. r. 4 s p. I0.I2^ 

I 
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de V Empire Rom: Chap. XLVII. ^-^ 

cot}damnatîon du Pontife de Byzance. 

Flavîen fut au même ioftanc livré aux 

• 

bêtes de ce fpirituel amphithéâtre: les Moi- 
nes furent excitésj.par la voix & Texemple 
de Barfumas, à venger les injures de Je- 
fus-Chrift : on dit que le Patriarche d*A- 
lexandrie outragea , foufHetta & foula aux 
pieds ITvêque de Conftantinople {6i)A\ 
eft fur qu avant d'atteindre le lieu 'de 
fon exil , la vidime expira le trentième 
jour des JDlefTures 8c des coups* qu'elle 
avoit reçus à Ephèfe» On a- dit avec raifon 
que oe fécond S^nodç d'Èphèfe n offrit 
qu'une troupe de voleurs & d'afTaflins ; 



C6i) EAiyi ii (Eufebc , Eyêquc de Doryléc («» ^xm 

^tucTtt^éfuitor : & ce témoignage d*£vagrius (U i , c. i )» 
&* trouve encore fortifié par THiftorien Zonaras(u 
^9 L 13 » P* 44)> <iui affirme que Diofcore donnoit 
des, coups de pieds comme un onagre ; mais le ladgage 
j3e Liberatus (Brey/c,''i2, in. Concil. t. 6, p. 438 ), 
cft plus circonfpea. Et les Ades du Concile de Cal- 
cédoine» qui prodiguent les noms de homkUe, de Cain^ 
&c. ne juftifient pas une acculation fi giave. Le Moine 
Barfumas eft accufè en -particulier — e<r^«|« «•«» féttxttftat 
f?^vftifêt tWTùf Cfvvi ^fAcyi flr^tf$«v. ^Concll* t. 4> p. 141 3). 
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Oâobce 8 

•^ NOTCIB' 

bte I. 



78 Hïftolrt ^'lûàicctdence 

au refte, lés accufatears (lé Diofcore eâtâ- 
g:ërèrent fa violence , afiri.de diminuer la 
lâcheté ou 1 mconftance de leurs pro- 
cédés. ' - ' 
côjiciic de I-^ fo^ ^^ l*%ypf® ^^9^^ prévalu; mai* 
^t'i%\ fe parti vaincu étoit foutetitr par le Pâpe^ 
qui affronta fans terreur les vîolenccë 
d* Attila & de Gcnfetic* Le Synode d^E-* 
phèfe rx^avoirfeîtaucuiie attention au fe-* 
meux Tome ou à là fameufë lettre de 
Léon fur le myftère de l'hîcariîatioîi } 
fon autorité & celle de VEgEfe Latine 
furent infultées dans la perfonne de iei 
Légats ^ qui; échappés aVec peine à Fe£^' 
clavage & à la mort , "vinrent raconter 
la tyrannie de Diofcore 6c le martyre 
de Flayien. Le Pape ^ afleniblànt foh Syr 
iiôde provincial^ annuUa jes procéda 
îrréguliers de celui d'Epbèfe ; mais cette 
démarche étant irrégulière^vaplE , il de^t 
manda un Concile général dans les pre-» 
vinces libres & orthodoxes de ritâlié^ 
Du haut de fon trône ^ qui fembloit ne 
pks dépendre que de lui ^ le Pootife de 
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iJeVÊmplrèRom.C^AV.XLYÎl. 7^ 
Rome parloic & agiflbit fÊis danger, 
en qualité de chef des Chrétiens j SC 
Placidia & fon fils Valêntinien don- 
noient avec founiîiGon les ordres, qu'it 
délîroit : ils écrivirent au Prince qui gou- 
vernoit TOrient , de rètiablir fa paix Se 
lunité de TEglife. L*Eunuque faifoit mou- 
voir avec la même dextérité le fantôme 
qui donnoit des loix à cette pactie de 
TEmpire ; & fur tes entrefaites , Théo- 
Bofe ne craignit pas de prononcer que 
FEglife étoit déjà paifible & triomphante, 
&' que les juftes peines infligées aux 
Neftôrieûs j avoient éteint Tincôndie 
dt>nt çn crai^noit les ravages. Les Grecs 
fëfoierit peut-être encore attachés à Thé- 
féfie des Monophyfîtcs , fî le cheval de 
FEmpercur hè fut pas tombé, Théodofe 
iiïoUrut ; Pûlchérie fa fœur , lëlée pour 
k 'Foi orthodoxe • fuccéda au trône avec 
un mari qui iiVvoit de raatbricé que le 
ùàtn : Chryfaphîas fut brûlé vif; Diof- 
Côrcfut difgraicié ; on rappéTà les exilés, 
éc les Évêquës d'-Orient fignèrent le 7o- 
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So Hïfioire de la decadenàe 

me de Léo». Toutefois le projet fayori^ 
du Pape fur un Concile d'Évêques Latins, 
n'eut pas lieu : il dédaigna de préfîder 1^ 
Synode gréa, quon raffembla à la hâta, 
à NiJfe, ville (ie Bythinie; fes Légats exi- 
gèrent d*un ton péremptoire la préfence 
de l'Empereur, & les Pères de ce Con- 
cile , déjà fatigués , furent conduits à Cal- 
cédoine , où ils fe trouvèrent fous les yeux 
de l^arcien & du Sénat de.Conftanti- 
nople. Ils s^aflemblèrent. dans Téglife der 
Saint Eûphémie ; elle étoîï fituée . à na 
quart de mille du Ôofpbore de Thrace,^ 
au fommet d'une colline d*uriepeo^ed^w.(?e 
mais élievie ; on vantoit fes trois étagej^ 
comme un prodige d archite<àure , & 1 in:^; 
4iieiifité de Ji vue du .coté de la tengei 
& du côté dé la mer , poiirrôit faire, çiajiqq 
des idées ||es*religieufesvdans.ra.me d'i:^ 
dévot. Six cent trente Eyegpes. ie r^tn^è^ 
rent dans la nef j les Légats précédèrent 
tes Patriarches , quoique lei trpi/îèimes, 
d entre eux ne fût qu^un lîrrlple Prêtre ;,iJc 
6n réferva les places dlionncur a vingt 

Laïques , 
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àè t^Êmpire R6m. CiUP. XLVÎjT. Ûb 
Laïques qui avoient la dignité de Sénz* 
teurs ou de Confuls. L'Evangile fiut ex- 
pofé avec appareil au milieu de laflèm- 
blée ; mais les Miniftres du Pape & ceux 
de TEmperejur, qui dominèrehc dans les 
treize féançeis du Concile de Calcédoine ^ 
déterminèrent la règle de la foi (6z).Leue 
intervention arrêta les cris immodérés 
& les imprécations qui dégradoient U 
réferve épifcopale. Diaprés une accufatioti 
formelle des Légats , Diofcore fut obligé 
de dcfcendre de la place qu^il occUpoit ^ 
ôc de jouer îc rôle d*ui4 ciriminel déjà con- 

m^ Il -1 î , -I ■•- 1.1 I - - ■ I ■■ - i-f il <ii 

(62) Les Ââss du Concile de Calcédoine ( ConciL 
t. 4 1 p. 761 — 1071 ) , comprennent ceux d*Ephé<« (p. 
890 — 11S9)» lefquels comprennent aùffi le Syiiocld 
de Éonfbntinople folis Flavien (p. 930 -*- 10^2}$ 
& il fàilt faire un peu d^attention pour difcerùér ce 
double enti-elacemëntiTout ce qui a rapport à Ehtyches j 
à Flavien & à j^iof^ore ^ Cfft raconté par Evagritit 
(!. I, c. 9*- II. & h i, c. I, *, j, 4), «cpar 
Liherattis (Brev. c. la, i}^ 14)- Je renvoie encorCf 
ici , & prefqu^ pour la dernière fois ^ aux l'echerclxfs 
exaaes dé Tillemônt (Mèni. Èccléfiàft. t. 15 , p. ^5^9 
— 719 ). Les Annale* de Barohilis & de Pagî tfi'atf-. 
cottipagne^odt plus loin dans le long & pénible voyage 
que )*ai entrepris. 

Tomt XII ' F 
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^i • H'i/îdtre Je la décadence 

damne dans Tcrprit de fes Juges. Les Orien- 
taux , moins contraires à Neftorîus qu'à 
Cyrille, reçurent les Romains comme 
leurs libérateurs : la Thrace,, le Pont «c 
l'Afic étoient irrités contre le meurtrier 
de Flavien,& les nouveaux Patriarches 
de Conftantinople & d'Antioche s*aflu- 
rèrent de leurs places en facrifiant leur 
bienfaiteur, les Evêques de Palefldne ; 
de Macédoine êc de la Grèce étoient 
-attachés à la dodrine de Cyrille ; mais 
au milieu des affemblées du Synode, 
dans la. chaleur du combat, les chefs 
avec leur troupe pafsèrent de l'aile droite 
à l'aiic gauche, 8c décidèrent la vidoirc 
par leur défertion. Quatre des dix-fcpt 
Suffragans qui arrivèrent d'Alexandrie, 
inanquèrent à la{)arole qu'ils avoient don- 
née à leur Eglife , & les treize autres Ce 
profternaht la face contre terre, implo- 
rèrent la clémence du Concile parleurs 
fanglots & par leurs larmes , & dé- 
clarèrent d'une manière pathétique que 
s'ils cédoient , le Peuple indigné les maf- 
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^è tËnipïreÉom. ÔÉkP. tLYÏt. ^} 
(acferoit: à leur retour en Egypte. On 
laifla aux complices de Pidfcore un cei> ^ 
tain temps pout expier Jeutf tirirocs Sç 
leur faute > & ils çiirent foin d^acicurniv^ 
ier leurs délits fur Cx tête : quant i4ui^ 
îl ne derpanda poitit pardon , il n'êfp^ 
roit pas qu'on lui fie grâce ; & fa- md- 
tléj*aclon de ceui qui' follicitoi^&nè Uiié 
arnniftie générale ^ fut ëtouffce par les cris 
d© vengeance que fe permit ii* ^partie 
Vî£korieu(è. Pour fauver là répiitaition dé 
ceux qui avolent embraflTé la caufe d^ 
jpîofcore i on dévoila Êabilemènt plur 
lîéurs offenfes dont il étoit feul coupable ^ 
. i excopinvunication illégale qu'il aVoit pro- 
noncée contre le Pape , ôc fon refus bbf- 
tiné d'obéir aux ordres du Synode / foii- > 
tefoîs on n'eut garde de dire qu'alors il 
étoii prifonnier. Des témoins racoiitè- 
rent pludeurs traits 4e ia fierté ^ de fon 
avarice & de fa cruauté ,**& les Prélats 
apprirent avec horteur' que les aiiriiônes 
de régtife avoîent été prodiguées à dés 
danfeufes , que les proftituées d'Alexài** 

Fij 
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^4 , Kijidire ât la décadence 
drie entroient dans fon palais & mêma 
dans fes bains ^ & que l'infâme Panfo-^ 
phîe ou Irène étoît publiquement là Con»^ 
cabine dû Patriarche (^5 )^ 
c^ak^ifc'* D après ces délits fcandaleux ^ Diof- 
Çftkédoine, ^ore fut dëpofé par le Concile, ôc banni 
par TEmpeteur. Mais la pureté de fa foi 
lut, déclarée en préfence des Pères , 8r 
ftvçc leur approbation tacite. Ils fuppo- 
sèrept j plutôt qu^ils ne prononcèrent ^ 

, I I l ■»J»>d|fc*w ■ ! Il n i ■■! mm ■■III I II ■! ■ ■ I I m ■ > i 

(63) M«eA«4-«f « Tnfi fi^vlf Ilm^9Çt* n ««lAj^yil Offi#« 
Ç peut-être Eïpv»?.), ^i^t #itf f^ i ^ùXvttféftixù^ ms KMf 
{«(vJpE^y 4^/e«f «e^9i^f ^â^y^V «i<»ri!fç r^ ig rsr fj;<»ftf fi!ift»fifiu9ê9 
( Çoncil. t. 4, p.* 1276). On t«)Hve ufi échantillon de 
refprii .& de la malice ^u Peuple dans l'Anthologie 
grecque (1. 2 , c. 5 , p. 188. Edit. Wecbël.) ; l'Editeur 
Brodée n'en a pas connu l'application. Le trait de 
l'Auteur anonyme de rEpigramme eii: aflbt bon ; il 
confond cette fatmation épifcopa^e^Cla paix (bit avec 
vou$ tous ) , avec le nom véritable ou Corrompu de 
la Concubine de TEvêquc. 

Jlgnore fi le Patriarche qui paçoit avoir été un amant 
jaioux , eft }c Cîmon de TEpigramme précédente^ dont 
Priape Iuî*niéme voyoit avec étohnement & avec envie 

WUf tÇtKêff» 
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lliénéiîe d'£utyches» qpi ne £at jamais 
demandé devant Iciur Tribunal. Us demeur 
rèrenc confus & en (îleoce y lorsqu'un Mo- 
nophyfîte, jetant à lents pieds un des vo- 
lumes de Cyrille , lesaccufà d'ignorer que 
fa doâpine & celle du Saint? ëtoîent la 
mênie^ Si on lit de bonne foi les AÔtct^ 
doi Concile de Calcédoine y telsv que les 
rapporte le parti orthodoxe {^4) > on trou^ 
veca qu'une majorité confidérable des Evê-^ 
ques adopta la fîmple unit^ du Chrid > 



(64) Les Ââiss du Concite de Galcédoin* doivent 
embarraiF^r ceux qui refpeâent l'infaillibiliià des Con**. 
ci les. Les Evèques qui eurent le plus de crédit dans 
Taileinblée, avoient des Scribes par^ux ou négligeans» 
qui; dUpersèrehr leufs copies dBins te monde. On trouva 
dans iu>»maoufcrits grecs cette loerlion faufle. & prof- 
crit? de tx. T^ p99'iin ( Concil. t. 3 » p. 1460 )• La 
traduâion authentique du Pape Létm ne parok pa& 
avoir été exécutée; & les modecnes verfiôns latines 
diâféreat eflentiellement de la Vulgate aâ^elle qui fut 
reyifée (A. D. ^5© ), par Rufticus , Prêtre Romain»^ 
d*4prés les meilleurs manufcrits de Vxxùifcnlot. k Conù 
iaatinople (^Ducange, C^. P. Chriftiana. h 4, p. i ji ).; 
célétwe monaftére de Ladns ^ de Qreos & de Syjîeiîs» 
Voyea; Conçil. t. 4 ,, p. 1959Î-— 2049 > ^ P^Si > Critica* 
t- V, p. 33(5, Se. 

F ui 
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8<3^ Hytdre âe h ^cadencé . 
& lavfeu équivoque qu*il étoit cooapôfê 
de^ ou d'après àt\xyi natures , pouvoit fujn 
pofer leur exiften^ antérieure , ou letfr 
confufîon fubféquente , pu un intervalle- 
dangereux entre la conception de Thoni- 
me Ôclaflomption de Dieu. Leis Théo-- 
logîens de Rome , plus pqfitifs & plus 
précis , adoptèrent là formulé qui bleflbiç 
le plus Toreilledes Egyptiens; ils dirent 
que le Chrift exiftoic en d^ux patc^resi 
bL cette particule (6 5) manqua de produirç 
nn fchifme parmi lés Evêques latins. Ils 
avoient foufcrit refpeéiqeufement , peut-r 
être avec finçérité , le Tom^ de Léon ; 
mais ils déclarèrent en deux délibéra- 
tions fqcceffives , qu'il n'étoit ni expé- 
dient ni légitime de pafïcl' les bornes 
facrées , pofées parles Conciles deNicée^ 
de Conftantinople & d^Ephèfe , confor-^ 

(65) Pétau , malgré fon mîcrofcope, ne préfente pas 
ceite particule dans fon vrai jour ( t. 5 , I. 3 , c. 5 ^,- 
^làis ce fiibtil Théologien eft lui-même effrayé — ne 
quh fortajfc fupervacaneam^ & n'imis anxîam putct hujus 
^oli voculoTUm inquîjitionem , & ah înfi'uud Théolagicè 
grayila^c alignant (p. 124). 
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^ ÎBmpkt RnfuCBA^. XLVII. «7 

jnément à TËcricure & la TradlciotL Us 
cédèrent enfin aux* importunicés de leur 
Iklakre. Maïs leur Décret » après avok été 
ratifié dune manière folemnelle^ & reçu 
^vec de grandes acclamations ^ fut détruit 
dans la feffîan fuivante ,^ par loppoCtion 
dtB Légats & de leurs partifans. Un grand 
nombre d-Evêques sécrièrent en vain : 
» La défifion des Pères eft onhodoxe & 
» immuable ! les Hérétiques font main^ 
» tenant démafqués l anathême aux Ne(r 
t> toriens ! qu'ils fortent des alTemblées 
*3 do Concile ! qu'ils ie rendent à Ror 
» me (66) «! Les Légats menacèrent ^ 
l'Empereur exprimoit fes volontés d'un 
ton abfolu ^ & un comité de dix-hiâe 
Evêques prépara un nouveau Décret, que, 
les Pères feufcrivirent malgré eux. Sous 



«f a/lê}^îyo/lH nr TiffOif «ijriA^tfri» ( Coflcil. t. 4 , p, 1449 )* 

Evagrius & Libçratus ne montrent ce Concile que 
fous un afpeâ pacifique , & Us gllfient difcrétement fur 
les feux fuppaftàj^ dmre dalofo. 

F iv 
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h nom du quatrième Condle géoëcal ,' 
en annonça au Mojide catholique le 
Chrift en une. perfonnç > mais eu écux 
naturesi. On cira une ligne impetceptible 
entre Théréfio d'ApoUiiîaire ÔC la doc^ 
trine de Saiut Cyrille ^âc les Théologiens 
tracèrent fur un abyme le che^nin du 
Paradis 5 & y élevèrent un pont bien étrok 
èc bien gUfTanc. Durant dix fiècles d'i- 
gnorance & de fervitude , l'Europe a reçu 
Tes opinions religieufes de Toracle du 
Vatican , & cette do^rine y déjà cour 
verte de la rouille de l'antiquité, a été 
«admifè fans conteftation dans le fym- 
bole des Réformateurs du feizième (lècle, 
qui ont abjuré la fuprématie du Pontife 
de Rome. Le Concile de Calcédoine 
triompha toujours dans Içs Ëglifes Protef- 
. tances; mais le levain de la controverfe 
ne fermenta plus ^ & les Chrétiens de nos 
jours les plus religie.ux ne favent p^s 
ce qu'ails crayent touchant le myftèrc 
de l'Incarnation , & ne s'embarrafleçç 
point de cet objet. 
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Jk VEmfm^ Rom. ÇhAP. XLVII. Ï9 
Xes dirpofitioos des Grecs flc des Egyp- victotét <b 
tiens furent bien djffërentes fous les rè- h.D!'lu-^ 
gnes orthodoxes de Léon fie de Marcien* 
Ces Empereurs dévots appuyèrent le 
fymbole de leur foi (67) de la force des 
arm^s & des Edits ^ fie cinq cents Eve- 
ques ne rougirent pas de déclarer quil 
étoit permis de foutenir^ même par des 
homicides , les Décrets du Concile de 
Calcédoine. Les Catholiques observèrent 
avec fatisfaâion que le même Concile 
étoit odieux aux Neftoriens fie aux 
Monophyfîtes (^S) ; mais lés Neftoriens 

^— — ^— "*^ " Il ■ i^^— — p— i— — 1— !■■ I «Il II III I . T 

(^7) Voyez ciaq5 TAppendice des Aâes du Concilo 
de Calcédoine « la conirmation de ce Synode par Mar- 
cicn (Condl. t. 4, p. 1781 — 1783), les lettres de 
ce Prince aax Moines d'Alexandrie (p. 1791 ), à ceux 
du mont Sinaî ( p, 1793 ) , à ceux de Jérufalem & de 
la Paleftine ( p. 1798); (es Loix contre les Enty chiens 
(p. 1809—.- 181 1 — 1831); la correfpondance de 
Léon avec les Synodes provinciaux ; la révolutioa 
d'Alexafidrie (p, 1835 — '93^ > 

Cé8) Photius C ou plutôt Ealogîus d'Alexandrie 
avoue que cette 'double accufation contre le Pape 
Léon 8c fon Concile de Calcédoine, paroît bien 
fondée ( Bibliothec. Qod. aaj , p. 768); il faifoit une 
4p^tt^e guerre aux ennemis de l'Eglife» & blelToit Tuo 
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9o ' Hîficirè dé la décadence 

ëcoient moins irrkés oa moÎDS puiflans^ 
& le faiîâtifuie obftiné & fanguinaire des 
MoriGpiiyfîcfes troubk rGrienc. Il y avait 
iTne armée de Moines dans* Jérafa* 
Jem ; au nom d'une rtarure incarnée , ils 
fe permettoîcnt des vols, des incendies ,; 
des meurttcs ; du fang humain fouilla le 
fépulcre de Jéfus-Chrift , & des re-i* 
belles turnukùaifément'Siffemblés 5 fermè- 
rent les portes de la ville aux croupes, 
de TEmperear. Après la condamnaciori 
& l'exil de Diofcore, les Égyptiens re- 
grettèrent leur Père fpirituel, & detef- 
tèrent l'ufurpation de fon fuccefleur , qui 
fut établi par les Pères du Concile de 
Calcédoine. Ce fuccefleur fe nommoic 

fci ■ ■ i I I iiw I iiip iwi I w'ii I II »!■ Il I I II ■■ 

©u Tautre de feS^ ennemis avec les traits, de fon ad-* 
ve r faire >e«rtfe;sMfA«*f ySiAiorf r^ç, m/IhfuXw trir^^rftu Contre 
Neâorius , il fembloit établir le rv^^x^nç des Mono^ 
phyfites , contre Euiiyches , il fembloit aùtorifer ï(^ 
c/Vortfot^y '^lèÇofti. 4es NeAorîens* L*ApoIogifte dit 
qu'il fatit interpréter d*ime manière charitable Us ac-^ 
tions des Saints j ik Von s'étoit conduit de la mtmji 
façon à Tégatd des Hérétiques ^^ ces Controrcrfeç. attr 
m^ttt w dç5 fuit«ç tnpins fô.cbeufe% 
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de V Empire RoM. ChAP. XLVII. 9 1 
Protèrius ; une garde de deux mille Sol- 
dats défendoic Ton trône ; il fît cinq ans' 
la guerre au Peuple d'Alexandrie ^ & au 
premier bruit de la iftort de Marden^ 
il fut égorgé par fon troupeau. Trois jours 
avant la fête de Pâques, on Taffiégea 
dans la cathédrale, &: il ftit tué au mi- 
lieu du baptiftaire. On livra aux flammes 
fon corps mutilé , & on fêta fes cen- 
dres au vent : ce meurtre fut infpiré par 
l'apparition d'un prétendu Ange , qui n'é- 
toit autre chofe qu'un Moine fumommé 
Timothée le Chat {6^)^ lequel fuccéda à 
la dignité & aux opinions de Diofcore* 
Le principe & Tabnç àcs repréfailles en- 
venimèrent des deux catchs, une il odieufe 
fuperftition ; cette dîfpute méthaphyfîque 
coûta la vie à des milliers d'hommes (70) ^ 

(69) On le furnommoit A/A»^«f , d'après fcs expéditions 
fiodurnes. Au milieu des ténèbres , & revêtu d*un dégui- 
fement , il fe gliffoit autour des cellules du raonaftère, 
& adrêflbit à fes confrères endormis des paroles qu'on 
prChoir poçr àe^ révélations. CT-héodor. Leôôr, 1. i ). 

un /Movtf* Tijf Yt}9 ux^u 9^ ttyjùjf.^tf utftt» Tel ^cft le laQgagç 
hyperbolique de l'Henoticon. 
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^t Hijlolre de la décadence 

& les Chrétiens de toutes \ts daflèir 
furent privés des jouiiËinces de la vie 
fociale & des dons Invifibles du bap** ' 
tême &: de la fàinte communion. Il nous 
refte de ce temps-là un conte extrava- 
gant , qui renferme peut-être une pein^ 
ture allégorique des fanatiques qui fe tour« 
mentoient les uns les autres. »&ous le 
» Confulat de Venantius & de Celer, 
n dit un grave Evêque , les habitam. d*A- 
33 lexandric Cc toute TEgypte furent at- 
»> taqués d'unç étrange £C diabolique fré* 
» Défie; les grands & les petits , les et 
» clavès & les hpnimes libres , les Moi- 
M nés &: le Clergé^ tous ceux enfin qui 
>9 «'opposèrent au Concile de Catcédqine ^ 
13 perdirent Tufage de la parole & de la rai-» 
» fon ; ils aboy èrent comme des chiens,, fie 
i> . fe mangèrent les mains & les bras Xy i ) «. 
iHcnotîcoo Trente années de dçfordre produifi-» 

A. 0.^1. _ 

. (7 Voyez la Chronique de Viôor de TunnuneKfii ; 
dans les Lçâlones andqu» de Caoifius^, vélmpriaiiet 
par Bafnage, t/i» pu }:S6^ 
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rentà la fin le célèbre HÊNOticôN (71) de 
l*Empereur Zenon , formulaire qui , fouS 
le rîgnc de Zénôn & celui d'Anaftafe^ 
fut figné par tous les Evêquei de l'O- 
rient y qu'on menaça de la dégradation 8c 
de Texil s41$ rejetoieht ou Vils violoient 
cette loi fondantentale. Le Clergé peut 
fourire ou gémir, lorfque des Princes laï- 
ques s'avifent de déterminer les articles 
de foi ; mais lorfqu ils fe chargent de ce 
travail , la prévention ou les vues d*in- 
térêt égarent moins leur cfprit , & Tau- 
toriré du Magiftrat ne peut fe maintenir 
que par la concorde du Peuple. Ceft dans 
THiftoire Eccléfiaftique que Zenon paroît 
inoins méprifable , & je n'apperçois au- 
cun venin de Théréfie manicliéènne ou 



(7a) L'Henoticon a été traorcrit par Evagrîus ( I. 3 » 
c. 13 ), & t<Mu»t par Libçratus (Brev. c. 18). Pagi 
( Criticat t. i , p. 41X ), 4t Affeman ( Bibliotbec. 
Orient, t. 1 , «p. 34) ), n'y voyoient aucune hércfie ; 
maisPétau (Dogmfit.Théolog.t. j , î. î , c. 13 , p. 40), 
$Vft permis une affertlon bjcn étrange , en difanc , 
Chalcedonenfem afcivit ; un de fes ennemis pourroit 
Faccufer de n^avoir jamais lu TH^noiicoiu 



bigitized by VjOOQ IC 



94 ' Uyiùire de l4déc4dàftee 
eutyçliîçnne d^ns le§ généreufes |)arolé9 
d'Aoaftafe ^ qui' regardoic comnie une 
chofe indigne d'un Eimp«reur de pêrfé- 
cuier les à^loratcurs du Chrîft & les Ci^ 
toyensde Rome. L'Henocicon étonna fur^ 
tout les Egyptiens ; cependant l'œil la** 
loux de nos Théologien* orthodoxes n'y 
a pas appercu la plus' petite tache • ori 
y e^pçf^^ d une manière très-exade là 
doûrine catholique fiïr l'Ihcardatîpo t 
fans adopter ou fan$ rejeter les termei 
particulier? ou leç opinipns desSe^esetir 
nemies. On y pronofiça un anatbâme fo-r 
lexnnel contre Neftoriu$ H Eutycbes^ cont 
tre tous les Hérétiques qui diyifent ou 
confondent le Chrift^ oj| qui le r^duifenï 
f un vain fknton^ie/ S^ns eQ(reF d%ns (^ 
explications fur le mot nature j on y con-^ 
firme refpeclueufenientlçfyftême de Saine 
Cyrille, la Doiflrine des Con#leè deNi- 
cée , de Cônftantinople & d^Ephèfe ; rhai$ 
a^i lieu de fe prpfterner devant les t>é^^ 
crets du quatrième Concile général , on 
éluda ce points en réprouvant toutes Iôs 
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doctrines contraires , fi des Docteurs les 
ont enCeigùécs à Calcédoine ou ailleurs* 
Cette eipreffion équivoque pouvoit réu* 
nhr les «mis & les ennemis du Concile 
de Calcédoine. Les plus raifonnables d^en- 
|re les Chrétiens r^^pf cuvèrent cette tour- 
nure, jx^m kur raifon étoit foible & 
intonflance ; & rafpric véhément de 
leurs frères méprifa cette foumiifion > Se. 
n*y vit que de h timidité & de la fer- 
^vitude. 11 étpit difficile de gardçr une 
neutralité ^xa£le fur un fuj«c qui ab- 
forboit les penfées & les difcours des 
hommes; un livre, un fermon, untf prière 
rallumoient le ïeu de la concroverfe, 
êç Tanimofité privée des Eveques bri- 
foit &c renouoit tour à tour les liens dé 
la communion. Mille nuances d'expref^ 
fions & d'opinions remplifloient Tinrer- 
valle qui fç trouvoit entre Neftorius SC 
Eutyches ; les bicéphales (73) d'Egypte &. 

C73) Voyez Renaudot (Hifl. Patriarch. Alexan. p, ^ 
12-^ — i>i — 145 — 195 — ^47)' l'5 fe réconci- 
J;é*gnt par les ùsms de Marc I ( A. D, 799 — 819 )i 
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^6 tli/Ioih àe la âècàdèncè 

les Pontifes de Rome , doués de la meitt» 

valeur , mais d'une force inégale , fe ttù\i'^ 

voient aux deux extrémités de Téçhellô 

théologique. Lés Acéphales y fans j^oi 

& fans Evêque, étoient^ depms plus de 

trois fiècles, féparés des Patriarches d*A- 

lexandrie , qui avoient accepté la com*- 

munion de Conftaptinople ^ fans exiger 

tine condamnation formelle du Concile 

de Calcédoine* Lel Papes anathémarisè- 

rent les Patriarches de Cotîftantittople ^ 

qui avoiCTit accepté la coifimunioû d*A- 

lexandrie, fans approuver le même Cbil- 

cile d'une manière formelle i leur déf- 

porifme infiexible enveloppa dans cette 

contagion fpiriruellc les plus orthodo- 

!jces des Eglîfes^ Grecques ; il nia ou cotl- 

tefta la validité de leurs Sacremens (74); 

• ■■"■■■-' • -• -■-■•■ . - ■ ^ . . .^ - .. ■ > ^- • ■ . , >^ 

îl fit avoir à leurs Chcft les Ëvêchés d^Atliribis & de 
Talbà C peut-être Tava* Vx>jre2 d'Anville , p. 82*5; 
& il donna les Sacremens qui n*avoient pas été con^ 
férés faute d'une ordination épiicopale. 

(74). De hh quos 6apti:(avit , quoso rdinavU ÀcacitU ^ 
majorum traditlànc confcHam & verar» , praàpfu nfigio/s 

on 
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dt VEmpite Rom. Chap, XLVtL ^y 
on le vit fomenter «rente-cinq ans le 
fchifme de TOrient & de TOccident^ juf- 
qu'à l'époque où ils condamnèrent ^ 
mémoire de quatre Pontifes èe Byzance^ 
qui avoient ofé s'oppofer à la fuprématie 
de Saint Pierre (75). Avant cette époque , 
le zèle des Prélats rivaux avoit violé la 
trêve mal affermie de Conftantinople & 
de l'Egypte* M acedonîus , à qui on foup- 
çonnoit un fccret attachement à Théa- 
fie de Neftorius ^ défendit dans la dif- 

follicitudini congruam prAbemus Jiné.difficuitate medîcinam 
( Gclafîus, in Eptft. i. ad Eupfaemium. Concit. t* f , 
p. 286 ). L'offre d^une médecine prouve la maladie , 5e 
beaucup doivent avoir péri avant l'arrivée du Médecin 
romain. Tillemont lui-même ( Mém. Eccléfiaft. t. 16, 
p. 372 — 642 y 8cç. ) 9 eft révolté du caraâére fier & 
peu charitable des Papes : ils font bien aifes mainte- 
nant , dit*il , d'invoquer Saint F}avien d'Antîoche 5c 
Saint £iie de Jérufaieni ^ &c. auxquels ils refufoienc 
la communion durant leur féjour fur la terre. Mais 
le Cardinal Baronius eft ferme & dur comme le 
rocher dp Saint Pierre. 

(75) On effaça leurs noms fur le dyptique de TEglife s 

ex venerabili dyptkho , in quo pU memoriâ, tranfitunt ad 

ctdum hahtntium epîfcôporum vocahula continentur ( Çon- 

* çil. t. 4, p. 1846). Ce regiftre eccléfiaftique équiva* 

luit donc au Livre de Vie. 

Tome XIL' G 
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.^8 . Hijloire de là (UcQickné& 
icTcifagîou grâce. & 1 exil , Je Coneilé de Calcédoînt. 

& Iti sucrrc 

de Keiigiou , Au milieu de 1 effervefcence de c© fiè- 
i»orcd»Aiiaf- cle , la valeqj: ou même le fon d^une 

taie. , 

A.D.î^o8- fyllabe , fuffifoic pour troubler la paix 4e 
TEmpire. Les Grecs fupposqrenc que le 
Trifagion[']6) { trois fois faint) faint , faint, 
faint, Dieu Seigheur à'^^ armées, eft 
Thymne que les Anges & les Chérubins 
répètent continuellement devant le trône 
<le Dieu , hymne qui fut révélé d'une .ma- 
nière miraculeuie à Téglife de Conftart-- 
tinoplé y vers le milieu du cinquième fiècle. 
tes Prêtres d'Antioche y ajoutèrent bien- 
tôt pair dévotion , « qui a été crucifié pour 
ïKius <c; cette adreffe au Chrift feul ou 
aux trois perfonnes de la Trinité , peut 
le juftifier d après lès règles de la Théo- 

(76) Pétau ( Dogmat. Théolog. t. 5 , 1. 5 , c. 2 , 5,4, 
p. 217 — 215 '), & Tillemont ( Mém. Eccléfiaft. 1. 14, 
p. 713 , &c. 7Ç9), expofent Thiftoire & la doôrine 
du Trifagïon ; durant les douze fiécles qui fe font écoulés 
entre Ifaïe & le jeune faomttie de Saint Proclus , qui 
fut enlevé au Ciel en préfence de TEvêque & du 
Peuple de Coriflantînople , cet hymne avoit été bien 
pôrfeft'onné 5 le jeune homme entendit ces paroles 
qui fortoient de la bouché des Anges : » Dieu de fainteté ^ 
Saint -doué de force, Saint immopcel «•» 



Digiti^ed by VjOOQ IC 



de VÈmpire Rom. ClïAt». XLVlL $9 
logie ; & les Catholiques de l'Orient & 
de rOccident l*ont adoptée peu à peu. 
Mais un Evêque Monophyfîtc Tavoit 
imaginée (77). Cette propofition d'un en- 
nemi fut d'abord rejetée comme un blaf- 
phême dangereux ^ & manqua de coutet 
le trône & la vie à TEsipereur Anaf- 
tafc (78)4 Le Peuple de Conftantinople 
n'avoit aucun principe raifonnable fur la 
liberté; mais la couleur dWe livrée dans 
les covrfes, & la couleur d'uil myftère 
dans les écoles, lui paroifloient une caufe 
légitime de rébellion* Les deux côtés 
du chœur chantoient dans la cathédrale 



(yf) tïcrre Goaphée \t foulon ( profeifion (Ju'il 
eierçoic dans fo;i monafiére ) , Patriarche d*Antioche. 
On trouve des difcuffions fur fon ennuyeufe Hiftoire 
dans les Annales de Pagi ( A. D. 477 — 490), & 
dans une Dîflcrtation que M* de Valois a publiée à k 
fin de fon Evagrius. 

(78) Les traits qui -ont rapport aux troubles qu'on 
vit fous le régne d'Anaftaîe, fe trouvent dîfperfés 
dans les Chroniques de Viâor , de Marcellinus & de 
Théophanes. La dernière n'étoit pas publique au temps' 
de Baronius 5 & Pagi , fon critique , eft plus clétâiUè 
St plus exaâv 

G i) 
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le Trifagion , avec Taddicion ou fans Tad- 
dition dont nous venons de parler ; & 
après avoir épuifé la force de leurs pou- 
mons, ils rccouroient aux bâtons & aux 
pierres qui formoient de« argumens plus 
Iblides ; l'Empereur puniflbit les agref- 
feurs ; le Patriarche les dëfendoit, & dans 
ce miférable jeu oh expofoit la couronne 
& la mitre. Une troupe innombrable 
d'hommes , de femmes & d*cnfans rem- 
pliflbit les ruôs. Des légions de Moines^ 
rangés en ordre de bataille^ les dirigeoient 
au combat en criant : >r Chrétiens, ceft 
53 le jour du martyre, n'abandonnons pat 
» notre Père fpirituel ; anathême au Ty* 
» ran Manichéen , il eft indigné de rè- 
» gner «, Telles étoientles acclamations 
des Catholiques. Les galères d'Anaftafe 
repofoient fur leurs rames devant le pa- 
lais 5 & prêtes à marcher : le Patriarche 
pardonna ^nfin à fon pénitent , & calma 
les Piots delà multitude irritée. Mace- 
donius ne jouit pas long-temps de fon 
triomphe, car il fut exilé peu de jours 
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après ; fon troupeau recammcnçti encore 
fes fureiK-s fur la même queftîon, » fî 
nne perfonnc de la Trinité avoir expiré 
iùr la croix «. Cette importante afFairé 
fufpendic la difcorde à Conftantinoplc , 
entre la fa£bion des bleu$ Se celle del 
verts y & fufpendit Taftion de b puif- 
fance civile & de la puiflance militaire. 
Les clefs de la ville & les drapeaux desr 
gardes forent dépofés dans |e Forurti de. 
Conflantin , qui fe trouvoit le pofte êc 
le camp principal des Fidèles. Ceux-ci 
paiToiéfnt les jours & les nuits à chan^ 
ter des hymnes en Thonneur de leur Dieu , 
ou à piller & à tuer les ferviteurs de 
leur Prince. La tête d'un .Moine qu'ai- 
moit Anaftafe , & qu on furjiommoît 
pour cela lami de l ennemi de la Sainte 
Trinité, fut portée dans les rues au harjC 
d'une pique; & les tojrches- enflammées 
qu'on jeta contre les m^ifous des Héré* 
tiques , répandirent Tincendie fur les édir 
fices qui appartenoient aux perfonnes le^ 
plus orthodoxes. On brifa les ftatucsd^ 

G iiî 
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TÊmpefôur; Anaftafe alla fe cacher dans 
«n fauxbourgf \\ n'en fortic au bout 
de trois jours que pour implorer la clé- 
mence de Ç^s Sujets, II parue fur le trônfe 
du cirque fans diadème & dans la ^ofture 
d'uo fupplianc* Les Catholiques recitè- 
rent le Trifagion devant lui : le Prince 
syant ofFert , par la voix d'un héraut; 
4'abdiquer la pourpre ^ cette propoûtioa. 
^Xçïtk leur joie : on les avertit que tous 
nç pouvant xègner, ils dévoient d. abord 
<H>nveair du choix d'un Souverain ; iU 
trouvèrent cet avis fort boto > & ac- 
ceptèrent le fang de deux Miniftres' haïs 
du Peuple y que leur paître comlamna 
aux iipqs fans balancer. Ces fëditions fii- 
jieufes mais pâffagères furent encou- 
ragées par le fuccès de Vitalien y qui 
>vec une armée de Huns & de Bulgares , 
Idolâj:res pour la plupart , fe déclara le 
champion de la Foi catholique : durant 
cette pieufe rébellion ^ il dépeupla la Thra- 
^e î, il affiégea Conftantinople, & exter- 
îRioa-foixante-çinq miUç' Chrétiens ; il 
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continua fes ravages f ufqu à I époque oil 
il obtint lé rappelles Evêques y h rati- 
fication du Concile dô Calcédoine» &>1* 
fatisfaiflion que demandoit le Pape^ AnaJP 
tafe mourant fîgna^ contre fon gré, cq 
traité bien orthodoxe > &c Toncle de Jufr 
tinien en remplit fidèlement les condi-^ 
tions. Telle fut TilTue de la première des 
guerres relîçîeufes entreprifes fous le nom Premîèra 

o I i*r • 1 1 Y>- 1 • guerre icIki 

& par les difciples du Dieii de paix (-79). 8»ei>rc. 
Nous avons déjà montré Juièinien en ^5*"^^^^ 

"' Tnco ogiquc 

qualité de Prince, de Conquérant & de ^^^f^î"'^ 

f ) fon adminif- 

tratîon «lana 

* C79) ï^5 iàîts généraux de THiftoire , depuis ïe Concile le» matière» 
de Calcédoine jufqo'à la mort d^Anaftafe , font con- ^^ of ^i* «l:, 
fxgnés dans le Bréviaire de LibtratHS Çc. 14 — 19)» i^i» 
dans le fécond & tb troiiième Livre d'Evagrius , dan$^ 
rentrait des deux Livres de Théodore le Leftcur^ 
dans^ les Aftes des Synodes. & les Epîtres des Pa^es 
( Concîl. U 5 ). Les^ dérails de la fuire fe trou- 
vent avec quelque déTordre dans les t. i»; & i(S * 
des Mém. Eccléfiaft. de Tillemont. Je dois fiire ic£ 
mes adieux à ce guide incomparable , dont la bigoterie- 
eft contre- balancée par le mérite de l'érudition , par 
Fexaâitude des recherches , par la vtVacité & par leà 
foins fcrupuleux qu'il met dans les felts les nioîus im- 
portans. La mort Fempêcha de terminer le fixiéise fièclè 
de rE^'ife 6c /de TEmpire. 

G W 



Digitized by VjOOQ IC 



104 Hijîoîre de la décadence 
Lëgîflateur; il nous refte à tracer le por- 
trait de ce Pritvce con^e Théologien ( 80); 
& , ce qui donne une prévention déf;^- 
vorable. Ton ardeur fur les matières théo- 
logiques forme un à^s traits* les plus 
faillants de fan cara£lère. Il avoif , ainfi 
que fes Sujets, un grand refpeâ: pour les 
Saints durant leur fejour fur la terre fie 
après leur mort. Son Code & furtout 
£e^ Novelles , confirment fie étendent les 
privilèges du Clergé ; fie lorfqu il s*éle- 
voit une difcuffion entre un Moine 6c un 
Laïque , il étoit difpofé à prçnoncer que 
la vérité ^ l'innocence 6c la juftice étoienC 
toujours du cot;^ de TEglife. Il paroifloîç 
affidu 5c exemplaire dans» fes dévotions 



(80) Les acctifatlons des anecdotes de Procop^ 
( c. II «^ it — 18 — 17, 28), avec les fayantes rc-<? 
marques d'AUeman y font confirniées plutôt que con- 
tredites par les Aâes des Conciles , p^r le quatriéniQ 
Livre d'Evâgrius , & les plaiptes de TAfricain Facundus 
dans (on douzième Livre de tribus capiiuUs -^ cum 
videri fioUus uppent importun^.,,, fpontancis^ quejlionibuj;, 
KdcUJkm turhas^ Vayez. Procôpe dQ Bell. Goth, l. 3 ^ 

^ M- V . 

/ 
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publiques & privées ; fes prières , fes 
veilles & fes jeûnes ànnonçoient iauf- 
tère pénitence d'un Moine ; refppir d'être 
perfonnellenient infpiré, ou la croyance 
que le Ciel lui faifoit cette faveur y 
amufoit fon imagination ; il s'étoit af-^ 
furé de la protedion de la Sainte Vierge 
& de Saint Michel Archange , 8c il .at- 
tribua aux fecours des Saints Martyrs 
Cofme SCi Damien y fa guérifon d'une 
maladie dangereufe. Il remplit la capi- 
pitale & les provinces des monumens de 
fa religion (8i)i & quoiqu'on puifle im- 
puter à fon goût pour les arts^ & à fon 
oftentation , la plus grande partie de ces 
édifices difpendieux , il parut qu'un fen- 
timent d'amour & de reconnoifiance en- 
vers fes bienfaiteurs invifiblei , aiguillon- 
noit fon zèle. Parmi les titres de (es di- 
gnités, le furnom de pieux étoit celui qui 
lui plaifoit le plus. Les avantages tem- 
porels & fpîrituels de TEglife furenç 
l'occupation férieufe de fa yie > & il. ià- 

. (8 1 ) Proçope , de Edificiis » K i , c. 6 > 7 * fitc. PaflSiu. 
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crifia fouvenr les devoirs de père de foo 
f ays , à ceux de défenfeur de la Foi. Les 
controverfes de fon temps fe trouvoienc 
analogues à fon caradère & à fon efpric , 
& \ts Profefleurs de Théologie dévoient 
rire en fecrec d'un Prince qui faifoit leur 
métier & qui négligeoit le fien* » Qua- 
>3 vpz-vous à craindre de votre Tyran bî- 
» got^ dit un confpiraceur à fes affbciés , il 
» paiïe les nuits entières dans ion cabinet 
» déCàrmé ; il y difcute avec des barbes 
i» grifésîes piges des volumes eccléfiafti- 
^ ques (8x) ^. Il expofa les fruits de 
ces veilles dans plufieurs Conférences , 
où on le vit briller compie celui des ar-. 
gumentansf qui parloir le plus haut & 
avec le plus de fubtilité ; dans plulieurs 
Sermon^ qui ^ fous le nom d edits & d*é- 
pîcres, aiMionçoient à l'Empire U théo- 

XftçiufM Xoytcô Tindlfif t^ct?. Procope de Bell. Goîh. 1. 3 ^ 
c. 31. L'Auteur de la Vie de Saint- Eutychius (apud 
Ailéman. adProcop* Arcan, c. 18), donne le mêmer 
caràftèrc è Juftmîen ,< mais a^cc rinteutioa de k louer* 
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logie du Maître. Tandis que les Barbares 
envahiflToient les provinces , &; que les 
légions viâorieufes marchoient fous lés 
drapeaux de Belifaire«ôc de Narsès , le 
fuccefleur de Trajan , inconnu à fes trom- 
pes , fe contentoit ^q vaincre à Ja tête 
d'un Synode. S'il eût invité à ces Syno- 
des un homme raifonnable & défintç- 
refTé , il auroit pu apprendre y » que les 
V controverfes religieufes font le fruit 
>^ de Tarrog^çe &* de la fottifè ; que 
» la véritable piété fe montre par le fi* 
a* lence & la foumiffioa, d'une manière 
>^ plus digne d'éloges ; i^ue l'homme 
>^ ignorant de fa naiture ne 4oit point 
» avoir laudacç de fçruter . la nature de 
'» Dieu y & qiji'il nous fuffiç 4e favoir 
yy que la puiflaïKrf & la bonté font les 
3i attributs de Dieu (83) a, 

(83) Procope, quTi expofe ces fentimens fages & 
modérés ( de Bell. Goth. 1. i , c. 3 ) , eft traité pour 
cela avec bien dô la dutetè dam la Prtfaeé d'AUe- 
mannus , qui le met au rartg des CMétiens politiques 
»— fed longe verîus k&nfum omnium ftntiaa^ , prorfufquc 
^thos : celui qxn t^cotJXtttzndoi^ dlmîteV la tOmé d^ 
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sc$pcfAi»* La tolérance n'étoic pas la vertu de 
• fon fièclc , & Tindulgence envers àts 
rebelles n'a guère été la vertu des Princes. 
Mais lorfqu*un Soff^êrain S'abaifleàjouer 
le rôle petit & hargneux d'un Théolo- 
gien polémique , il mH aifément conduit 
à fuppléer par fon autorité au défaut de 
fes argumens , & à châtier fans pitié Ta- 
* veuglement pervers de ceux qui ferment 
les yeux a la lumière de (es démonftra- 
tionSi Le règne de Juftinien préfente une 
fcènc uniforme quoiqueVariée de perfé- 
cùtion, & fur cet objet il femble avoir 
furpafle fes itidblens prëdécefleurs dans 
îinvéntion & dans l'exécution rigoureufe 
des Loixl II n'accordoit que trois mois 
pour la tionverfîon ou lexil de tous les 

Contre les Hérétiques (84) ; & s'il les toléroit quel- 
Dieu enrcrs les hommes ( ad Hift. Arcan. c. 13), 
étoit dpnc un abominable Athée ! 

(84) Cette alternative intéreflante à conijoître, a 
été confervçe pat* Jean Malala ( î, 2, p. 6j , Edit. 
Venet. 1733), qt^i mérite plu» de croyance à mefure 
qu*U approche de la foi de fon Ouvrage : après avoir 
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quefois après ce délai , fous fon joqg de 
fer ils fe trouvoient privés non feule- 
ment des avantages de la fociété , mais 
des droits naturels qui apparténoienc à 
tous les hommes & à tous les Chrétiens. 
Après quatre cents ans , les Montaniftes 
de Phrygie (85) montroient toujours les 
enthoufiafmes de perfection & de prophé- 
tie que leur avoient infpirés des hommaf 
& des femmes qui jouoient le rôle d'A- 
potres , &: qui^ fe difoient les organes du 
Saint- Efprit. A Tapproche des Prêtres Ci 
des Soldats catholiques^ ils faififToienc 
avec ardeur la couronne du martyre ; lè 
Conciliabule & la Congrégation périf^- 
foiënt dans les flammes , mais ces fa<f 



,£iit rénuméradon des Neftoriens & Eutychîens» &c. 
— ne^txpeBenty dit Juftioien » tfr dig^ vtniâ judianturi 
jubemus enim ut.,,, conviai & aptrti hdretui jufii, 6» 
idoncA animadvtrfionî fuhjiciantur. Baronius copie les 
Edits du Code, & en parle avec éloge (A,D. ;a7, 
«•• 39, 40). . 

(8 5) Voyez le caraâère & les principes des Mon* 
tanlfts dans Mosheim, de rébus Chrift. ante Conf- 
taminiini , p. 410 -- 424^ . 
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natiques ne furent anéantis que trois 
fiècles après la mort de leur Tyran. Ué- 
glife des Ariçns à Conftantinople , pro* ' 
$égée par les Goths , avoit bravé la ri- 
gueur des toix. Leurs Prêtres égaloient 
le Sénat en ricliefles & en magnificence^ 
& Tor & Targènt que leur prit .l'avide 
Juftinien i furent peut*être revendiques 
comme les dépouilles àè% provinces &C 
•ctPâïem- les trophée$ des Barbare». Un petit nom^ 
bre de Païens qui fe trouVolent encore 
dans les clafTes les plus polies & les 
plus groffières de la fociété , excitoit Tin-? 
dignation des Chrétiens, lefquels ne vou- 
loient peut-être pas qu aucun étranger fâc 
témoin dé leurs querelles inteftînes. L ua 
des Evêques fut nommé Inquifîteur dû 
la Foi ; & tel fut le zèlç de fes recher^ 
ches , qu'il découvrit bientôt à la cour 
éc à la vifle des ^agîftrats , des gcnsi 
de Loi , des Médecins êc de3 Sophifte» 
. attachés à la fuperftition des Grecs. On 
leur déclara fièrement qu'ils devoieûc 
choifir fans délai entr^ le déplaifîr de. 
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Jupiter & celui de Jciftinien, & qu'ils 
ne pouvoient plus déguifer leur averfîon 
pour r£vangiie fous la marque fcanda-» 
kufe de l'indifFérence ou de Timpiété. Le 
Patricien Pfaotîus fut inébranlable , 6c 
il paroît qu'il n'eut pas beaucoup d'imi- 
tateurs; ayant réfolu de vivre & de mou-* 
rîr comme fes ancêtres , il le perça d'un 
Coup de poignard, & laifla au Tyran 
le triÛe plaifîr d'expofer ignominieufç- 
ment fon corps aux regards du public. Ses 
frères moins courageux fe foumirent à 
leur Monarque temporel ; ils reçurent le 
baptême, & s'efibrcèrcnt, par un zèle ex- 
traordinaire , d effacer le foupçon ou d ex* 
pier le crime de leur idolâtrie. La patrie 
d'Homère €c le théâtre de la guerre de 
Troye confervoîent les dernières étin- 
celles de la Mythologie des Grecs : l'In- 
quifîteur dont nousj)arlions tout-à l'heure , 
découvrit & convertit foixante-dix mille 
Païens en Afie y dans la Phrygie , là 
Lydie & la Carie. On bâtît quatre-vingt-' 
feize églifes pour (es Néophytes ; Se k 
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pîeufe munificence de Juftinien donna 
àcs vêtemens de toile , des bibles , des 
liturgies & des vafes d or & d'argent (8 6). 
»ctjui6. Les Juifs qu'on avoit dépouillés peu à 
peu de leurs privilèges , fe trouvèrent 
fous le joug, après une Loi qui les for- 
çoit à célébrer la Pâque le même jour 
que les Chrétiens (87), Ils durent fe 
plaindre avec d'autant plus de raifon , 
que les Catholiques eux-mêmes n'4f oîeqt 
pas d'accord fur les calculs aftronomjqu^s 
du Souversfln. Les habit;ans de Conftan- 

r~; ' — ' 

(86) Théophan. C!iron. p. 153, Le Monophyiite 
^ Jean ,iEvéque d'Afie» eft un témoin d* autant plus ad-^ 

miffible fur cette opération , qu*il y fut employé par 
rEœpereur. (Affeman. B bliothec. Oriental, t. 2. p, 85). 

(87) Comparez Procope ( Hîft. Arcan. c. 28 > & les 
«ores d'AUeman) , avec Théophanés (Chron. p. 190). 
Le Concile de Nicée avoit chargé le Patriarche , ou 
plutôt tes Aftronomes d'Alexandrie , de la proclamation 
annuelle de «la Pâque; & i^nous refte plufieurs des 
Epîtres de Saint Cyrille fur cette folçmnité. Depuis 
le règne du Monophytifme en Egypte , un préjugé 

, aufli peu raifonnable .que celui qui » parmi les Proteftans, 
s'efl fi long -temps oppofé à la réception du ftyle 
Grégorien, arrétcit les Catholiques. 

tinople 
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tinople commencèrent le carême huid 
jours avant lepoque fixée par l'Empe- 
reur , &: ils avoienc eu le plaifir de jeûnelr 
fept jours, durant lefquels on avoit vendu 
de la viande dans les marchés par lau^ 
torité du Prince. Les Samaritains de la 
Paleftine (88) formoient une race bâ- 
^rde 5 une Se<Ste équivoque ; les Païens 
les traitoient de Juifs , les Juifs de Schit 
matiques / & les Chrétiens dldolâtres^ 
-^ Ce qu'ils regar4pîeiv comme une abo- 
mination , la croix étoic déjà établie fur 
la faiore montagne de Garizim (89).- 
Mais la perfécutioti de Jùftinien ne leur 
laifla que lalternative du baptême ou dé 



(88) Voyez fur la Religion & THlftoîi^e des Sama- 
ritains, l'Hiftoire des Juifs par Bafijage ,* ouvrage fa- 
vant & impartial. 

(89) Sichem , Neapolîs , Naplous , qui efi la réfidcncè' 
ancienne & moderne des Saraaritads ^ fe trouve dans 
une vallée entre le.ftérile ;Ebal , le mont des Malédic- 
tions au nord , & le fertile Garizim , ou le mont des 
Malédiôions au fud , à dïx ou onze heures de chcmiii 
de Jérufalem. Voyez Maundrell , Jjurney Froi^ 
Aleppo , &c. p. 59*— 63. 

Tom^ XIL H 
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la rébellion : ils fe montrèrent en armes 
fous les drapeaux d un Chef défefpëfé ; 
& pour fe venger du mal qu'on leur 
avoit fait, ils attentèrent à la vie, à la 
propriété & aux églifes d'un Peuple fans 
défenfe. Les troupes de TOrient les fub- 
juguèrent à la fin : il y en eut vingt mille 
de maflacrés ; vin^t mille autresixireqjt 
vendus par les Arabes aux Infidèles de 
JaPerfe & de Tlnde, & les reftes de cette 
malkeureùfe natioij expièrent le crime 
de trahifon par \fi péché d'hypocrifie- On 
a calculé que Ja guerre des Samaritains 
<:outa la vie à cent mille Sujets de l'Em- 
pire (90), & quelle fit un afireux défert 
d'une province fertile. Mais dans le fym- 
bole de Jgftinien , on pouvoit fans crime 
égorger les Mécréans , & il employa le 

— li^— ^i— — — i— — i^»— i» Il I — ^—M I II I ' Il ■ , ^ 

(90)Procope^ Anecdot. ç. 11. Théophtnes, Chron. 
p. 152. Jean Maiala, t. i , p. 62. Je me fouviens 
d'avoir lu cette obfervation , moitié philofophique , 
moitié fupeiftiiiciife , cjuc fa province dévaftée par 
}e bigorirme de Juftinten , fut celle par où les Mu- 
fulraans pénétrèrent dans l'Empire. 
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fer & la flamme pour établir Tanité de 
la Foi chrétienne (91). 

Avec de pareils fentimens , il falloit soti brtfatf* 
du moins avoir toujours raifon. Durant 
]fis premières années de fon adminiftra- 
tion, il fignala fon zèle , en qualité de 
difciple & de protecteur de la Foi ortho- 
doxe. La réconciliation des Grecs & des 
Latins fit du Tome de Saint Léon le 
fymbole de l'Empereur & de l'Empire ) 
les Neftoriens & les Eutychiens étoient 
des *deux »cètés en proie au glaive à 
double tranchant de la perfécutiôn ; & , 
les quatre Conciles de Nicée, de Conf- 
tSntinbple , d'Ephèfe &: de Calcédoine 
furent ratifiés par le code d'un Légifla- 
t^p: catholique (9^). Mais tandis que 

(91) Les expreÔlofls deProcope font remarquables : 

il TîXîvTcà/Jtf Tu^^iiv ovltç. Anecdotes, c. 13. 

(92) Vçyez la Chronique de Viélor , p. 3 28 , & la dé- 
pofition originale des Loix de Juftinien. Durant les pre- 
mières années du règne de Juftinien , Baronius cft de 
très-bonne humeur avec l'Empereur , qui careila l^s ' 
Papes jufqu'au moment où il les tint fous fon pouvoir^ 

Hîj 
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Jufiinien ne négUgeoîc rien pour main- 
tenir, runiforaiité de la foi ôc du culte, 
fa femme TKcodora , qui , malgré fes 
vices ^ montroic de la d^vo^ion, avoic 
écouté les prédications Monophyfites; ôt 
les ennemis publics ou fecrets de TEglife 
fe ranimèrent & fe multiplièrent fous 
la protection de l'Impératrice. Une dit- 
corde fpirituellc troubloit la capiéale , 
le palais & le lit nuptial ; mais la fîri- 
cérité de Juftinien & de Théodora étoic 
fi douteufe ^ que plufîeurs personnes im- 
putoient leur querelle apparente à une 
. liiiue fecrète contre la Reli2:ion & Ic^ 
bonheur du Peuple (93). La fameufe àiG 

Les trois < . ^1 • / s • 

Ghaphtts. pute des trois Lnapitres (94) , qui a rem- 
A. D nt— • 



6^2, 



(95) Proc^pe9 Anecdotes, c. 15 ; Evagrius , I. 4, 
c. TO- Si l'HiftoricB Eccléfwftique n'avoir pas lu l'Hifto- 
rien iecrct , leur foupçon commun prouve du moins la 
haine eènérals. 

(94) Voyez fur les trois Chapitres, les A4ej orîgî* 
naux du cinquième Concile g<'néral tenu à Conftan- 
tinople ; on y trouve beaucoup de faits authentiques , 
m^s fans uiilitj (Concil. t. 6 » p. i — 4t9> Evagrius, 
Auteur giec, tft plus détaillé & plus cxaô (1. 4, 



Digitized by VjOOQ IC 



* de VEmpire Rom. ChaP- XtVII. î 17 
pli plus de volumes «qu'elle ne mëntoic 

. de lignes^ annonce bien cet efpric d'af- 
tuçe & de niauvaife foi. Trois ficelés 
s'écoient écoulés depuis que . le corps 
d*Origènes (95) avoic été la pâture des 
vtrs : fon amé, dont il avoir cru U prcexif- 
tence , étoir stupres de fon Créateur y4 

, mais les Moines de la Paleflin-e lifoienç 
avidement Ses écrits. L'œil perçant de 
Juftinien y apperçut plus de dix erreurs 

■— T '• ' ■ 

c. 38), que les trois Africains zélés, Facandus Çdîns 
fes douze Livres de tribut capituUs , que Sirtnood.a 
publiés à^un't manière trés-corre<^e ), Liberatus ( dans. 
À>n Brcviarum, c. 22, 23, 24)» & Viéïor Tunu* 
neads, dans fh Cluoniquc (in t. i. Antiq. Lcft. Can!fin, 
p. 330 — 3 3^). Le Liber PonvfizaUs , ou Anaftsijus ( in 
VïgUîo ^Ptlàpo ^ ^c. )» ^^ original. Le Lcéteur mo-^ 
derne tirera quelques llimiéres da Du[:in (Biblicthec; 
Eçclériîtft. t. 5 , p, 1% — 207) , &\îe Bafnage (Hi/1^ 
de rE?;lire, t. i , p. 519 ^ ^4t>; mais le dcj-nicr 
déprécie trop l'autorité & le caraéière des Papes. 

(95) Origèncs *avor> en efiet trop de propenfion â - 
imiter \e xXsm Si. h c^.^rtn^r.y. des anciens Phi!cro|;he& 
CJuftînien ad Mennain, in ConciL t. 6, p. 3^6) ; fes 
opinions modérées s'accordcicnt mal avec le zèle de: 
TEglife , & on le trouva coupable de iliér^fie dât 
r&iA)Q» 

H '4 . 



Dig^ized by VjOOQ IC 



ï 1 8 Hïjîoire de la décadence 

de Métaphyfique , *& le Douleur de la* 
primitive Eglife fut dévoué par le Clergé 
à l'éternité à\Ji feu de TEnfer , qu'il n'avoir 
pas voulu admettre. Sous le mafque de 
cette condamnation , on portoît un coup 
perfide au Concile de Calcédoine, Lés 
Pères avoient entendus Ans impatience 
l'éloge de Théodore de Mopruefte(96), 
$C leur juftice ou leur indulgence avoit 
rendu la communion des Fidèles à Théo- 
dbret de Cyrrhe ôc à Ibas d'Edtflç. 
Mais Tâccufation d'héréfie laiffbit une 
tache fur les nonis de ces Evêques d^ 
rOrient. Le premier avoir été le Maître 
de Neftorius , & les deux autres étoient 
les amis de cet Hérétique : les paffàges 
les plus fufpe<Sts de leurs écrits furent 



(96) Bafnage (Praafât. p. 11 — 14, ad t. i. Antkf. 
Left. Canif.), a très-bien balancé le crime ou Tin-, 
nocence de Théodore de Mopfueûe : s'il compbfa dix 
xnille volumes , la charité çxige qu'on lui pafTe dix 
mille erreurs. Il fe trouve, fan^s fes deux confrères, 
dans les Catalogues d'Héréfiarques qu'on a formés 
après lui 'y & AfTeman ( Bibliothec. Orient, t. 4 , a« 
503 -r 2^)7), juftifie ce Ç>écre^ 
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dénoncés fous le titre des trois Chapitres^ 
& la fiétrifTare de leur mémoire dévoie 
compromettre l'honneur d'un Concile, 
dont le monde catholique prononçoit le 
nom avec refpedt. Il eft permis de dou- 
ter,* de défaprouver les vices des con- 
damnatiçns après la mort ; car enfin , ea 
raifonnant pour un moment d'après l'hy- 
pothèfe des Matérialiftes , fî ces Evêques 
innocens ou coupables fe trouvoieixt 
anéantis dans la nuit éternelle , le bruit 
qu'on faifoit fur leur tombeau un fiècle 
après l'époque» où ils rendirerit le der- 
nier foupir , ne pouvoir les éveillp r ; fi y 
daûs une autre hypothèie y ils étoient 
déjà dans les mains du Démon, l'homme 
ne pou voit plus ni aggraver ni calmer 
leur| tourmens ; & enfin s'ils jouif- 
foient, dans la fociété des Saints & des 
Anges , de- la récompenfe due à leur 
piété , ils dévoient fourire de la vaine: 
fureur des infectes taéologiqties quiram^- 
poient encore fur la furface de la terre;. 
L'Empereur des Romains , qui fe moa*- 
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troic le plus acharné de ces infectes , 
dardoit fon aiguillon & lançoic fon vè^ 
nin , peut' être fans appercevoir les rnotifs 
de Théodora & des Ecclélîaftiques de 
(a faction, hts vi£lin=ies n*écoienc plus 
foumifes à fon pouvoir^ & fes Edits, 
avec toute la véhémence de laur ftyle , 
-ne pouvoient que proclamer leur dam- 
nation, & In virer le Clergé de TOrienc 
à ^e réunir a lui pour les accabler d'im- 
précations & danathêmes. Les Prélats 
de rOrient héfitèrent à. fe réunir à leur 
Souverain fur cet objet % le cinquième 

ctaquihftc Concile général , auquel affilèrent trois 

Jé^rl^'oîîc Patriarches >'&ç cent foixance cinq Evê- 

Conftawlnc- qucs , fc tint A Conflantinoplc , & les 

■^a.'d. yT5; auteufs ainfi que les défenfeurs des trois 

'^Hia 2. Chapitres , furent féparés de la coijimu- 
nion des Saints, & livrés folemneilemenc 
au Prince des ténèbres. Les E<rli fes La- 
tines furent plus jaloufes de Thonneur 
de Léon & de celpi du Concile de Cal- 
cédoine ; &: s'ils avoient combattu fous. 
Vçtçndar4 de Jlopie , ainfi Qu'ils 4^ iûr^ 
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foîent ordinairement, ils auroient peut- 
être diéké la loi dans Ja caufe de la 
•raifon &: de rhumanité ; mais leur Chef 
ëtoit captif &: au pouvoir de l'ennemi} 
le trône de Saint Pierre déshonoré par 
la fimonie, fut trahi par laiâchetc de 
Vigile , qui , après une lutte longue & 
inconféquente, fe fournit au defpotifme 
de Juftinien 8c aux fpphifmes des Grecs. 
Son apoftafie excita l'indignation des 
Latins, 06 on ne trouva que deux Evo- 
ques qui vouluflent ordonner Pelage , 
fon diacrç & fou fucceiTeur. Au refte, 
la perfévérance des Papes transféra peu 
à peu à leurs adverfaires la dénomina- 
tion de $chifmatiques : les Eglifes dlllyric , 
^Ai^'ique & d'Italie étojeac opprimées 
par les puiffances civile 6c eccléfiaftique 
qui employoient les troupes (97); l^s 



(97) Voyez les plaintes de Liberatus 6c deViôor, 
& les exhortations du Pape Pelage au vainqueur & à. 
TExarque de Tîtalie. Schifma per pot€ft.nts )>ublicâj 
çpprîmatur , &c. (Concil. r. 6 , p. 467 , &c. ). On gir- 
4oit une armée* pour étouffer la fédition d'une vilk- 
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ni Hijloire de la décadence 
Barbares éloignés fuivoienc la doûrine 
du Vatican , Ce en moins d'un fiècle 
le fchifme des trois Chapitres expira dans 
un canton obfciir de la province Vénc- 
tiepne (98). Mais le mécontentement 
àes Italiens , caufé par cette querelle 
de Religion , avoit déjà facilité les côfl- 
quêtes des Lombards , & les Romains 
eux-mêmes étoient habitués à fufpecter 
la foi, & à détefter ladminirtration du 
Souverain de Bizance. 
Hcr^ùc da Juftinien ne favoit ni fixer Tes opi- 
A. D. 5^4. nions, ni celles de Çts Sujets, & fur ce 
point iî ne fut ni ferme ni conféquent- 

d*î!îyrie.. Voyez Procope ( de Bell. Goth. 1. 4 , c. 2<v ) • 

<yv Tt-'^ hiiCût, g-Çio-tv Aurots ot X^tridvot $\ufe,s(.x,9ifTM. 11 femblc 

prcîiîetrre une Hiiloire de TEglife, elle eût ?té cu- 
rie ufe & impartiale. 

(98) Le Pape Honorîus récdnciiîa avecrEgîife (A. D» 
<>38)les Evêques du Patriarcliat d'Aquilée (Muratori, 
Annali dltalia, t. ç , p. 376), mais ils devinrent 
jrclaps ; & ce Schifme ne s^éteîgnit définitivement • 
qu'en; 698. Quatorze années auparavant , l'Eglife 
d'Efpcgne ayoit. gardé un filence dédaigneux fur le 
cinquième Concile général. C Xill. . Concil. Toletaou 
in Ccnçil. t. 7, p. 487 — 454)* 
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Durant fa jeunefTe , on rofFenfoic pu 
s'écartant le moins du monde de la ligna 
orthodoxe ; il devint hérétique dans fà 
vieillcfle ; les JaCobites & les Catholiques 
fe fcandalisèrçnt lorfqu'il déclara que 
le corps du Chrift étoit incorruptible , 
& que fon humanité n'éprouva jamais 
l^befoins & les infirmités qui font la 
imre de notre mortelle exiftence. Cette 
opinion fe trouve dans fes derniers 
Edits j *à l'époque de fa mort ^ qui arriva 
bien à propos, le Clergé avoit refufé 
d'y foufcrire^ le Princç fe difpofoit à 
commencer une perfécution, & le Peuple 
étoit difpofé à la fouffrir ou à oppoferde 
la réfiftance. Un Evêque de Trêves , qui 
fe voyoit hors des atteintes du Monar- 
que de rOrient , lui adreÇTa des remon- 
trances pleines de hardiefle >>. Très- 
» gracieux Juftinien , lui dit-il, fouve- 
>3 nez -vous de votre baptême & du 
>> fymbole de votre foi ! ôc ne désho- 
« norez pas vos cheveux blancs par une 
H héréfiç. Rappçlez. vos pères, de l'exil > 
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ï 14 * Hijloire de la décadence 

• >3 & retirez vos adhércns du chemin de 
^ la perdition. Vous devez favoir que 
i» l'Italie & la Gaule, TEfpâgne &: TAfri- 
m que déplorent déjà votre chute, en 
13 difant anathême à votre nom. Si vous 
» ne retracez pas fans délai ce que 
» vous avez enfeignc, (î vous, ne àécXz- 
»> rez pas haut^^.enc : je fuis tombé 
»? dans l'erreur, j'ai péché, anath^pe 
3» à Neftorius , anathême à Eutychcs , 
» vous vous dévouez à ces .flampies qui 
w les corifumepont éternellement (99) «. 

* Juftinien mourut fans fe rétracter. Sa 
mort rérablii à quelques égards la paix 
de rEglife , & ce qui eft rare , & ce qui 
fut un bonheur , le règne de fes quatre 
fucceiTeurs, Juftin , Tibère, Maurice ôC 



(99) Nicerius , Evêque de Trêves ( ConciK t. 6,- p. 
511 < — 513)- Son refus de condamner les trois Cha- 
pitres , le répara de )a communion de» quatre Pa- 
triarches , ain^ que la plupart des Prélats dç'l/EgU{e 
Gallicane ( Gregor. Epift. l. 7 , Epift. f , in Conctk 
t. 6. p. ^1007). Baronius prooortce prefque la danv*. 
natioa de Juftinien (À. D. 565, n^. 6> 
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Phocas, ne jouenc*aucun rôle dans THit 
toire Eccîcfiaftique de TOrient (100). 
Cefti fur nous-mêmes que le fens & itContr#- 

« ^ Tcric Mono* 

la raifon font le moins capables de ^^t^^^ ^ 
s'exercer; notre œil eft de tous les ob- 
jets le plus inacceflible à notre rue, 
&: rien n échappe à notre penfée autant 
que les opérations de notre ame ; toute- 
fois nous penfons & même nous fentons 
qu'i/ne volonté^ c'eft-à-dirc un feul principe 
d'a^lion eft effentielàun être raifonnable 
& fenfible. Lorfque Héraclius revint de 
la guerre de Perfe > ce héros orthodoxe 
demanda aux Evêques , fi une volante 
fimple ou une volonté double animoit 
le Chrift, formant une feule perfonne 
mais deux natures , qu'il adoroit* Ils 
répondirent qu'une feule volonté ani- 
moit le Chrift^ & l'Empereur efpèra que 
cetre dodrine , qui certainement ne fai- 



(100) Evagriiis, après avoir raconté la dernière 
héréfie de Juftinicn( J. 4. «• J9» 4^» 4i )» & l'E- 
dit de fon fucceffeurC 1. 5» c. }), remplit ion Hif- 
toIre d'éyènemcns civils & non pas eccléfîv.ft:qucs. 
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foie point de mal, &.qui paroiffbit ^tre 
la vraie, puifqu'clle écoic enfcignée par 
les Neftoriens eux-mêmes (loi)^ rame- 
neroit les Jacobîtes de l'Egypte & de la 
Syrie. On l'effaya , niais en vain , & ceux 
des Catholiques qui avoient de la timi- 
dité, ainfi que ceu^ qui avoient de lar- 
deur , défapprouvèfent l'apparence d'une 
retraite devant un ennemi fubtil & auda- 
cieux. Les Orthodoxes qui' dominoient 
alors , inventèrent de nouvelles formu- 
les , <le nouveaux argumens.& de nou- 
velles interprétations : ils donnèrent une 
énergie^ propre & diftinde aux deux na- 



(loi) La Croze ( Chriftianifine des Indes , t. i , 
p. i^ , zo ) , a remarqué ce^tc doârine extraordi^ 
naire & peut - être inconféquentc des Neftoriens ; 
elle eft exp8fée plus en détail par Abutpharage ( Bi-» 
blîot. Orient, t. a, p» açs , Hift» Pynaft. p* 91 , 
verf. lat. Pocock), & par Aireinan(t. 4, p. i-iS); 
ils feroblent ignorer qu'ils pouvoieft alléguer rauto- 
rite pofitive de rEfthèfc. 'o ^ttm^ùç Hiçê^i^ Ktuwtf hm^vt 
Tiff 0f i«y r» K v^/v ivuvè^ti'JFnTtv ^ 9^ Sho ttrttymv vinç ( Ic 
reproche ordinaire des Monophyfites ) , Jw* étx^fcetra 

TêUTfiiv ffsrfiy If» tTdXitctjrt y nsretfTtêV i^t rauTê fittXtHt Tâtfm,'^ 
i'v« ^foruTToiv f^ol^eo-f (ConciL t< 7^ pi 105 )• 
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de f Empire Eom. ChAP. XLVIL i 27 
lures du Chrift : la difFérence devint in- 
perceptible , lorfqu'ils avouèrent que k 
volonté humaine & la volonté divine 
ëtoienc invariablement la même (102). 
•La maladie s'annonça par les fymptomes 
ordinaires ; les Prêtres Grecs , comme 
s'ils euflent^été raflafiés par Tinterminj.- 
bic controverfe fur Tlncarnation , don- 
nèrent de bons confeils au Prince & au 
Peuple. Ils fe déclarèrent Monothelites, 
( défenfeurs d'une feule volonté ) ; mais ils 
traitèrent le mot de nouveau & la quef- 
tion de fuperflue, & recommandèrent 
un fîlence religieux, qu'ils dirent être 
ce qu'il y avoit de plus conforme à la 
prudence & à la charité de l'Evangile. 
Cette loi de (îlence fut établie fuccef- 



(i(52) Voyez, la dofll-iiïe orthodoxe ' dans Pétau 
( Dogm. Théol. t. 5,1. 9, c, 6— io,p. 433 — 447)* 
Toutes les profondeurs de cette controverfe fe trou- 
vent dans le Dialogué grec, entrq Maximus & Pyr- 
rhus ( ad calcem, t. 8. Annal. Baron, p. 7^5 — 794) > 
qui raconte une conférence qui avoit eu lieu, & 
qiu montre une converfion qui avoit eu peu de dà- 
rée. 
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fEahèfii fîvement par TEdhèfe ^ ou lexpodcic^ 

A-. 1)!%*".*' de Héraclius, & le Type, ou le formu- 

conftilS! ^ laire de la foi de Gonftans fon^petic- 

'"^^ ' fils (105) ; & les quatre Patriarches de 

Romcy de Conftantinople, d'Alexandrie 

,& d'Antioche foufcrivirent ces Edits du . 

Prince avec joie ou avec cépugnance. 

Mais TEvêque & les Moines de Jérufa^ 

lem fonnèrenc Talarme : les ' Eglifes 

Latines apperçurent une erreur cachée 

dans les paroles > ou même dans le fi- 

Jence à^s Greq^, & robéiflTance du Pape 

. Honorius aux ordres de -fon Souverain , 

fut rétraâiée ou cenfurée par l'ignorance 

plus audaci.eufe de (ts fucceffèurs. Ils 

condamnèrent l'exécrable & abominable 

héréfie^des Monothélites, qui ranimoienc 

t II ■ ■ I 

(103) Ifnp'iiffiiHum Efihefin^ . .fcckrofum Typuh ^ Con - 
ciL t. 7, p. 3^^)j DiaholicA operadonîs génimina (peut- 
être germina , ou autrement le mot grec yiftff^rM 
de roriginai( Concil. p. 3^3, 3^4) î telles font les 
expreffions du Jix-huitième Anathôme. L'Epître de 
Martin à Amandus, l'un des Evêques de la Gaule , 
traite avec la même virulence les Monoihélites & leur 
téréfii (p. 392 ). 

les 
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xïe V Empire Rom. Cbap. XLViL î2^ 
ks errerai dé Manès ^ d'Apollinaire ^ 
tl'Eutyches^ &c. ils fignèrenc fUr le torri^ 
beau de Saint Pierre, le Décret d*excom^ . 
municarion. ; Tencre qu'ils employèrent . 
trôn tenait du vin du Sacrement , c'eft^ 
à-dire, dir fang de Jéfus-Chrift,* & ils 
fioublièrent aucunes des cérémonies qui 
pouvoient remplir d'horreur ou d'effroi 
Jame des foperftitieux. En qualicç de 
Chef de l'£glife d'Occident, le Pape 
Martin & le Concile de Latran ana- 
^hënmtisèrent le filence perfide des 
Grecs : cent cinq Evêques d'ItaUe , la plu*- 
part fujets de Coiiftans , ne craignirent 
pas de rejeter ConType odieux & rEe- 
i/iêje impie de fon grand-père, Se de 
confondre les auteurs & leurs àdhérelis, 
avec vingt-un hérétiques reconnus^ qu on . 
traicoit d'apoftats Scd'ôrganes du Démon. 
Le Prince le plus fournis à 'rEglife 
n'auroit pas laiffé une telle dffenfe im^ 
punie. Le Pape' Martin termina fa car- 
rière fur la côte déferte de. la Chèrfô^ 
nèfe faurique, & on coupa la langue 

TomeXIL l 
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& la main droite à TAbbé Madame foïl 
x>facle (104). Mais ils tranfiBirent leur 
iobftination à leurs fucceflearai le trrom* 
phe des Latins les vengea de la dcfaioç 
qu'ils venoienc d*éproùver , & fît oublret 
Sixième Topprobrè des trois Chapitres; hQS Syno- 
néMii le fe- des de Rome furent confirmés par lé 
coaiuntiuo» jfixième Concile général , tenu à Conftan* 
tinople dans le palais & fops les yeux de 
Héraclius, qui fe montroit un nouveau 
Conftantia. Le Néophyte, royal con- 
vertit le Pontife de Byzance Ô6 la plu^ 
A.D.«8o. ralité des Evêqueî^(io5) ; les Diffidenlj 

Nov. 7. ... - 

"^ipt. 16. Oo4' Les maux qu*eurent à fouffrir Martin & Maxime , 
font déerks avec u'fie Simplicité patlieiique dans leurs 
Lettrés origînaks & dans les Aâes dtes Cbncîles 
( Concil. t. 7 , p^ 63 — 78 , Baronîus/, Annal. 
Eccléfiaft. A. D. 656., n°. a , & Annos fobfequent), 

rAu r«fle, le châtiment de leur défobéiffance f|«pi« & 
^tÊfMÏH mmifco^ avoit été annonqé dans le Type de. 
Conftanç ( ConciU t. 7 , p. MO )• 
<;io5) Eutychius ( AmaL t. a, p. 368), fuppfofe' 

-très-fautiveihent que les cent vingt-quatre Evêques du 

-Synode Romam fe tranfpbrtèreiit à Conftantinopic , 
& en les ajoutant aux cent Toixante - huit Grecs , il 
wmpofe amô le fixième Concîle général de deux cent 

' quatre-vingt douze Pères^ ^ 
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^e rÊmpireRorhXtt Af^tLYÏl ï^t 
Bc Macàire d'Antioche leur chef, fu- 
rent condamnés aux peines fpirituelle« &C 
temporeHes décernées contre Théréfie ; 
rOrient voulut bien refcevoir les leçon* 
de rOccîdent , & on régla définitivement 
le fymbole de la For , qui apprend auX 
Catholiques *de tous les âges que la 
pcrfonne de Jéfus-Cfirift réaniffoit deux 
tolontés ou deux énergies: DeuxPrêtres> 
un Diacre & trois Evêques repréfentè- 
rent la maj^cfté du Pape & ceîle àtx 
Synode Romain* Mais ces obfcurs Théo^ 
' logiens de Tltalier n*avoient point dÀ 
troupes pour foutenit fetirs opfnionsi^ 
point de tréfors pouf acheter dés parti- 
fans ^ & point d'éloquence pour faire de» 
profélytcs; & f ignore paf quelle adrefffe 
ils purent détermmer * rEmpereur dcà 
Grecs à abjurer le Cathéchifme dé fofi 
enfance, & à perfécliter la religîoa^e 
fes -aïeùîç* Les Moines & ïe Peuple de 
Conftantinople (106) favorifoienc la doc- 

(106) Conftans , ateacbé à la dorfrine des Mono.* 
ûié]kcSf étCit haï de tous ^4 vt ritvr* (ditThéopbaae^^ 
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trine du Concile de Lacran , qui èft en 

effet la plus raifonhable des deuxj & ce 

foupçpn eft autorifé par la modération 

peu , naturelle du Clergé grec, lequc, 

dans cette querelle, parut fentir fa foi- 

blefle. Tandis que le Synode difcutoic* 

la /gueftion , un Fanatique propofa unf 

expédient plus court, celui de reflufciter 

un mort} les Prélats affiftèrent à Texpé- 

rience : tout le monde s'étant récric fur 

le aon fuccès , il en rçfulta que les paf- 

iipns &; les préjugés de la multitude 

ii'étoient pas du parti des Monothélites. 

Sous la généfarion fuivante, lorfque le 

fils de Gonftantin fut dépofé & maffa- 

4cr^ jpar le difciple de Macaire, ils gpû- 

^rent le plaifir de .la vengeante & de . 

la' domination ; léfimulacre ou le morui- 

ment du (ixième Concile Œcuménique 

i^eiïacé, & les a£tes originaux de. ce 

«Chron. p. 292) tftsç-tr^ 0-(po^f9t fFtt^tt ^«evTAfv. Lorfque 
le Moîiie Monothélitc échoua dans le miracle qu*il 
«voit entrepris , le Peuple s'tcria : i A«of unS^ijrt (CbnciL 
t* 7, p. 1031 ), mais ce fut une émotion naturelle & 
pafTagére » & )e dois craindre que la dernière n'ait été 

^ae anticipation d*<>rthodoxlç^ dans le boo Pcûptb àt 
Cox ftintinople. 
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de fEmplrc Rom. Ch'A?. lÙNU. 13^ 
Tribunal eccléfîaftique livrés aux flam- 
mes. Mais dès la féconde année de fon 
règne, leur protedleur fut précipité du 
trône i lès Evêqùes de TOrient furent 
affranchis de cette conformité , qu'il* 
àvoîent jy^optée par occàfion ; la foi' de 
TEglife Romaine fut rétablie fur des 
bafes plus folides par ^s fucceffeurs 
orthodoxes de Bardanes , & la dîfpute ^nîbn <!«• 
plus populaire & «plus fenfîble , fur le ^h« ^ ^^ 
culte des images , fit oublier les beaux 
problêmes lur rincarnation (167). 

Avant la fin du foixante-dixième fiècle ^ 
le dogme de Tlncarnarion , établi à 
Rome & à Conflantinople , fut prêché 
jufque dans les ifles de la Bretagne ÔC 
A ^ 1-. . 

(107) L'Hîftoire du Monothélî/me fe trouve dans 
les A^es des Conciles de Rome (t. 7, p» 77 — }9f 
Coi — 608 y. Se de Conftantinople ( p. 609 — 14^29 )l. 
Baronius a tiré quelques documens originaux de U 
Bibliothèque du Vatican ; & les (bigneufes recherdies 
de Pagi ont reâlfié (à Chronologie. Dupin (Bibliothec;. 
Eccléfiaft. t. 6 , p. 57 — 71 ), & Bafnagc ( Hift. de 
l'Eglife, t. I ,*p. «541 — 515}, en donnent un abrégp^ 
qui çft affez bon, ' 

I il] 
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de ririande(jo8) : tous les Chrëtiiens qui 
avoient adopté la Langue grecque ou la 
X-angue latine pour la Liturgie, adop- 
toient les mcines idées , ou plutôt répé- 
toient ]es mêmes parotles. Leur norabr© 



(io&) Dans le Concile de Latran de d79,Wilfrid, 
EviqUe Angî«-Saxon , figoa fre omni ^uiionatî parte 
J^rkannU & IfyhernU , qu^ ab An^iorum & Brittonum ^ 
tiecnon Scotorum & Piâiorum gentibus colebaritur ( Eddius , 
n^f vif. S. ^'ilfrid. c. 3 T , apud Pagi , Critica , t. ; » p« 
8j8 ). Tihéodore ( magn^^ înfuU Britannu Arclùepifcopus 
^ Fhilofophus ) , fut attendu long- temps à Rome (Con- 
cil. r. 7 , p. 714) 5 mais il fe contenta de tenir (A. D. 
f%S> ) rpn Syoode provincial à HatfiVld , où il reçut 
les p^çrets du Pape Marna & du premier Coocile de 
ILajtraji contre lesMpnothcntes(Concil. t. 7, p. J97, &c)^ 
Théodore , Moine de Tarfe en Cilicie , avoit été nqmmè 
i la prioa^ie de la ^ret^ne par Iç Pape Vitalien 
^A. p. 668). Voyez Bironius, & Pagi^pi avoit do 
Peijime pour fa littérature & fa piété , mais qui fc 
dcfioit de fon carrière national — ne quid contrariant 
vcritati fideî ^ Gmcorum more in eccUfarn , cui préujfet 
^trcdHuret. Le CUicien fut envoyé de Rome à Can* 
^brbery , fous la tutelle d'un guide Africain ( Bedae, 
'Kift. EcclcHaa, An^lorum , I..4, c. i )* Il adhéra à 
la do Sri ne romaine.; & le même dogme de riocarna- 
lion s'cii tranfmrs fans altération de' îhéodore aux 
yriniLits dî^s temps modernéç , qur, pèu^-êtçe , s'oççy- 
»çnt f^ement de ce m^ftàre abftrait.' 
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& f éclat qu'ils jetQieoc alors ^ leur doIl-^ 
soient pn^ fçrçe de ticne ati furnom de 
Çatholjqttçs ; roais en Orient on les 
flefignoiç par le nom moins honorabla 
de Mdçhlffis ou de Royaliûes (109) ,^ 
ç'eft-à-dire.,. d'bomroes dont la foi^ 
au lieu dç repofer fur la bafe de Véccu 
jture , de la raifon ou de la tradition ^ 
avoir éçé.écablie , ^ fe trou voir encore 
niainteni^ par la puiflance arbitraire 
(d'un MonarqujÇ temporel. Leurs adverr 
Éiiires ppjjvpient citer Tés mot5>dcs Pères 
du Concile de Conftantinoplè^ qui fe 
déclarèfe^jB l^ efclaves du Prince , &: 
ils pouvaient ^raconter av^ wie joie 
jixaUgne içor^i)îen l'jEmpereur Marcien 6C 

■.,-p.^ 1 ;' MM . ;^ j ■ ^ i ' — ^ — — -^ — ; " ! '■ t- — :;- ♦ 

(109); Ce nom inconnu jufciu*au dixième ûècle paroît 
avoir iine orîgînc fyriaque.. Il (ùt inventé pais les la- 
ieolûtes , & âéopté avec ardeur par les Neftoriens & 
ies Muiuliiunf ^ fiçiis Ijes Ç^jt^oUqyçs le prirent fi«s^ 
rougir , & on le trouve fouvent da^ns les Ajonales 
'rf'Eàtythiiis (Àffeman. Bibliotïiec. Orient, t. 2 , p. 507» 
*SiC* .u ^^ p; •3i^lf«iUilau(|ociii& Patriatch. Atex^todruf.^ 
.». i\^^.,UfiUf J^oi TK.)3«wiAiAv, fi^t racclamatîon d^ 
Tères du .Ço^cHa de Confta|itinopl^ i Concil.. t.. 7-^ 

l If 
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fon époufe avoient influa fur les Dé^ 
ccecs du Cbncile de Calcédoîtie. Une 
faction doçiinance l'appelle fa^is ce({e le 
devoir de la foumiffion , ôC il n'eft pa$ 
inpins naturel que les Diflidens fencelit 
&: réclaipenc les principes de- lar liberté. 
Sous la ver^e de la perfécucion , lèS Nef- 
toriens ôc lesMonophyfîçes devi»rent des 
rebelles ôc des fugitifs , & les alliés de 
Ronie> les plus anciens & les plus utiles ^ 
apprirent à reg^der l'Empereur, non 
pas comme le chef, mais comme l'en- 
nenii des Chrétiens. La Langue , ce grand^ 
mobile qui réunit ou fépare les diverfei 
Trîbus^du genre humain , diftingua bien^ 
XÔL Jes Sectaires de TOrient , au mioyen 
ë'uiî figne particulier & continuel , qtfi 
anéantit tout commerce 5c tout cfpovr 
/'i^icu°* ^^ réconciliation, La longue doroinatioa 
xqI^C ^^ ^^^ Grecs, leurs colonies & fur-tout leur 
éloquence avoiçnt répandu un idiome, 
qui ei}: fans doute le plus parfait de toi^ 
eeux qu'ont inventés les hommes, Mafs 
ie corps du Pçuple dans Ta Syrie ô;ç^ 
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de l'Êmpîte Rom. Ckav.XLVII. 13^ 

Egypte fe fervoît encore de la Langue 
nationale, avec cette difFérence toute- 
fois que les Payfans groffiers & fans 
lettres parloicnt le • cophte , tandis 
que dans les fujets les plus relevée 
de la poéfic & de la dialectique , on {e 
fèrvoit du fyrîaque (iioj, depuis les 
montagnes de TAflyrie jufquà la -mer 
rouge. L'idiome corrompu Sc le faux 
favoir des Grçcs infe£toient TArmcnio 
6c r Abyffinie , & leurs langues barbares 
x\m ont revécu dans les études de 
TEurope moderne ,étoient inintelligibles 
pour les hatitans de TEmpire Romain. 
Le fyrîaque & le cophte , larménien 

•- (i 10) Le fyrîaque , que les Naturels de la Syrie regar- 
dent comme la Langue primitive , avôit trois dlaleâss ; 
I?. rAramatn^ qu'on parloit à Edcffe & dans les villes 
de la Méfopotamie; 2*. le Palepn y qu'on employoit à 

'Jérufalem, à Damas & dans le refte de la Syrie 5 
3*'. le Nahathkan^ idiome ruftique des montagnes de 

'l' Afly rie & des villages de FYrak (Gregor. Abulpharag. 

-Ffift. Dyilaft. p. 11 ). Voyez fur le fyriaque^, Èbed- 
Jéfiii-fAiTemiàn; 't.-y^p. 526, &c. )* qui le prétèroft 
à V^t9ht , raais'tiuï , fiîr ce jïdlnt' , n'étoiî. ditèronnô 
que par Its prévemicus. 
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jf 3 ,S Hi/hire it la Mcod^n» 
& rEthippka font confacré$ dans le» 
Xîturgies de Içjars églifcç ; refpedive?^ 
,& leur Théologie a des verfîons par- 
jciculières (m), des écritures & de^ 
ouvrages de ceux des pères qt;d ont faîç 
le plus de fortune* Après un intervaUe^- 
de 13^0 années^ le feu de la cootro-- 
verfe, allqnië <l'jabord par un fènnon d^ 
Neftonua ^ brûle encore au fond de 
rOricnCi & les communions ennemies 
gardent coujoijrs la foi & la difcipline de 
leurs fondateurs. Dans l'état d'ignorance ^ 
de pauvreté ôç de fervitude la plys abjeâre^ 
les Neftoriens'tSc les Mon tfphy fîtes re- 
jettent, la Suprématie fpirituclle de Rome ^ 
& aiment la tolérance des Turcs, qui 

(jii) Je x^e cacherai pas mon ignorance im cei 
]fn?nères, en empruntant les dépouilles de Simon , de 
yalton, dç Mill , de M^efteia, d'Affieman ^de Ludolphp* 
ou de La Croze , qae j'ai confuliés avec foin. Il parok,,* 
I*'. quil n'uft p»s sûr quç no^s ayons aujourd'hui dana 
leur intégnté aiicuae des yeriîons v;in t^es par l'cis. 
T(ires de iX^li^ j îi?* .q\^e J^ ^erfip/i fyri^qi^e cft cefle 
<]ui femble ;ivûir .îe £lus^,d^ W'^>. & gue.i'aYen des 
Seiftes de rOnentj|>coiive «m'eUç ^ plus «içicw*e 
que leur Scbirme^ ...jv---: 
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de t Empire Rimaîn.CuJ^. ^OLVIL 13^ 
lent pef mettent danatliématifierj, d'ua 
<:ôcé,Samc Cyrille & le Concile-d'Ephcfe^ 
?i d^ I autr^e je Pape Léon & le Con- 
cile de Calcédoine. Leur influencp fur 
ja chute de l'Empire d'Qrieat exige 
qijclques détaife , 8c nous allons parler 
av^ec m peu d'éiendue, 1 '^. des Neftoriens, 
^^ des Jacobice^ (m), 3*^. des Maro- 
nites , 4^/. des Arméniens , 5^. des 
CofhxeSi&C6^. desAbyffins.Les trois pre- 
mièfes SeÛcs parlent la Langue fyria- 
que; œais chacune des trois dernières 
jeniplioie ridiorae de fa Nation. Au refte , 
les modernes habitans de rArmcnie & 



' <ii&) Sut ce qiii regarde les Monoplty fîtes & le» 
Neâorieqs , j'ai de grandes obligations à la Bîbliotluca 
Orieaialis CUmentino -Vatîcana de Jofeph- Simon Affe- 
nrannus. Ce favant Maronite alla en 171 ç examiner, 
|>ar orjdre du Pape Clément XI , les moga^èrcs de 
l'Egypte &' de la Syrie , pour y chercher des maàwfcrits. 
Les quatre volumes in-folio quil a publiés ^ Rome 
1719 — 1728, ne contiennent qu'une partie de ftm 
sfMJij^ J«^jf t , i^iâîs c'eft peflt-être la plus précieufer B 
^toît né en Syrie , il connoiâbit très-bien la littérature 
fyriaque ; âc quoiqu'il dépendît de la concorde de 
i^ome ^ il a de la modération 4c de la boime foû 
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140 / Hifioire de la décadence 

de rAbyflinie ne pourroienc convetrer 
avec. leurs ancêtres : &: les Chrétiens dé 
TEgypte & de U Syrie , qui rejettent la 
Religion des Arabes , en ont adopté la 
Langue. Le temps a fécondé les artifices 
des Prêtres, &: en Orient, ainfi qu*eri 
Occident , c eft dans une Langu© morte ^ 
ignorée du plus grand nombre des Fidè- 
les, qu'on sadrefle à la Divinité. 
T. Les NES- i^ Lhéréfie de l'infortuné Neftoriui 
fut promptement oubliée dans la pro- 
vince qui lui avoît donné le jour, ÔC 
nime dans fon Diocèfe. • Les Evêques 
d'Orient , qu'on avoit vu , au Concile 
d'Ephèfe , attaquer à découvert l'arro- 
gance de Cyrille, s'adoucirent lorfque 
le Prélat abandonna par la fuite quel- 
ques-unes de Tes propolirions., Ces Evê- 
ques ou leurs fucCeireUrs fignèrent, noa 
fans Viurmures , les Décrets du Concilç 
de Calcédoine, La puiflTance des Mono- 
phyfites les réconcilia avec tes Catholi- 
ques , qui infenfiblement inontrèrent 
ks jnêmes paiEcns , k même intérêt ^ 
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de VEmpire Ram. GhAP. XLVIL t4t 
ptofefsèrent les mêmes dogmes ; & ^'eft 
dans la difpute des trois Chapitres qu*ils 
foutinrent pour la dernière fois leur 
fyftême particulier. Des Loix pénales 
écrasèrent ceux de leurs frères , moins 
modérés ou plus (încères^ qui ne voulu- 
rent point faire xaufe commune avec les 
Catholiques ; & dès te temps de Juftî- 
nieriy il étoit difficile de trouver une 
ëglife de Neftoricns dans les limites de 
rErtlpire. Ils avoient <ftcouvert au delà 
de ces limites un nouveau Monde^ oîi 
il^ pouvoicnt efpérer.de la liberté & aspi- 
rer à des conquêtes. Le ChriftLiriiiinfi 
^vott Jeté de profon4es raciaes dans- la 
.Berfe, malgré la réfiftance des Mages, 
'& les Nations de l'Orient repofoiènt 
fous fon ombre falutaire. Le Catholique^ 
ou le Primat habitoit la capitale V les 
Métropolitains , Tes Evêques 5c. fort 
Clergé repréfcntoient , dans fes SyiKjdes 
& dans leurs Diocèfesy la pônipè & le 
bon ordre d'une hiérarch^g^ rcg;ii15ère j 
ixn grand nombre -de/ pçrfoane? fliboa* 
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14* MJhlre de la décadence f 

donna le Zendâvefta poUr TEvangile ^ et 
ia vie féculière paur la vie monaftîque; 
la préfence d'un ennemi artificieux it 
redoutable excita leur zèle. Des Mif- 
iîonnaires de Syrie avoienc fondé TEglift 
de la Perfe; &: la langue^ la difcipline, 
& la do£brine de leur pays s^y troo^ 
^oktlt mêlées depuis fa fondation. Les 
Priéfiats croient nommés & ordonnés 
parleurs Suffragans ; mais ks Canons de 
j'Eglife d'Oriepê atteftent leur dépen* 
danice filiale envers le? Patriarcheg 
^Antioche (113). Les nouvelles géné- 



(1 13) Voyez les Canoâs ârafees du Concile deNicft» 
dans b tracjuâion d* Abraham Eccbelenûs > n^ 3^, 38* 
J^> '4^* Concil. t. 2, p. 335, 336, Edit;Ven€t. Ces 
titres vulgaires de Nicéc & Arabes font apocfryphes Tun 
& l'autre» Le Concile de Nicée ne fît pas plus de 
vingt Caftons (Théodoret. Hift. Eccléfiaft. 1. i,c. 8)j 
ks-/eptième & huitième qu*on y a ajoutés ont été tirés 
des Synodes de TEglife grecque. L'Edition fy ria^ue 
de Maruthas ne rubfiâe plus (AfTcman* Bibliothee. 
Orient, t. i , p. iÇ^ , t. 3 , p^ 74) ; & il y apliiûeufS 
interpolations récentes dans la verfion arabe. Au refte, 
ce Code renfermé Ats débris prÔcieux de la difdpllne 
^»4é&Aiqiie; & putrqoe. toutes. ks^comminiions de 
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de TEmplrt Rm. Cha?. XLVIL 143 

rations de Fidèles fe formoîent aux 
tlifcuffiohs tUéologiquês d'arts \^c<Ae pet- 
fane d'Edefle (r 14) ;' ^lles étudioient 
dans h Anerfiofi fyriaqqe'j lé^ dii ntilles 
volume». de: Théodore de* Môpfiiefte, 8t 
elles révét&ittit la foi aftoftbiique & lè 
iàint nùrcytd 4^ fort difeiple Neftorius, 
dont la petibrthe & Ja^ langue étoient^îti- 
coiinuies chtfxlês Nairiow placées aa deli. 
du Tigre. lba«, Evêqué d'E<iefïe , leuï 
înfpiroir dte Hiorreur pow \è^ Egyptiens^ 
qm 3 dans leurGoncile d*EpÊtèfô , avoicnl 
confondu tes detoXnatuteif de Jëfus-Chriftf. 
La fuite dies ntaîtrés & dës^ëleveS , châfTéS 
<leax fois de TAthènes dé Syrie , drfperfa 

une troupe dé Miflîonnaifes, excités tout 

' ... , , 

tOtîeiu 1& tkvixttit , il eft probable qR'il fat achevé 
avant te fchifme desNeftoriens & des Jacobitcs (Fabric. 
Bibliothet. GraÈc. t.xr, p. 363 — J67). 

(t 14) Théodore le Leôeur C i. 1, c,^ 5 — 49 , ad 
calcam. .Ktft» BccHfiaft.;), a fait mention de cettp Ecote 
Perfane 4'£deffe^':Affefnan..CBiblU)theç. Orient,^ t. al^ *' 
p, 402^^3» P-Î7<5'— 378, t. 4, p. 70.924, difcute 
«vec be^ooép de- clarté ce qui a ra'ppOrf à Ton ancien 
état SCiji^Acx^ i^{K)^ues'd^ h.i^âBQ^jnh4yt £64^^. 



Digitized by VjOOQ IC 



144 ' flï/?^^*^^ ^^ i^ âeeàâtnCÉ 

à la fois par le ;zèk} de Rcligiotl & par la 
vengeance. L unité/ rigouf^oiè foutenue 
par les Monopiiy fîtes, qvii, fous les rè* 
gnes de Z.énon & d'Ar>ail:afei^ avoient 
envahi lès trônes de^ rCkicaitv.provoqiïa 
jeurs antagoniftes j <j:ui fe.trouvoièocxlans 
une ^erre de liberté , & (|jatf eçon-nurent 
une union morale plutôt ; qU'utie uniob 
phyfique des deux/perfo^h^ -du Cfarift^ 
JÇ)cpuis 1 époque :.<D^ rq;i/4Fokxprê^ 
TEvangile aux Nations ;, lt$ ,Rois Safli- 
jiieps voy oient avec inq^ifiiu^e. & avec 
défiance une tape d'étr^o^er^ §)L d apof*- 
tats dévoués à la Religi<àflr5fc' i&î. pouvaiA 
favorifcr la caufe des end^nsis^niiturcls 
iiejeur trône. Des Edits avaient fouvent 
^défendu leur commerce^ avec-JeXDlergé 
îde- Syrie ; le progrès du ÇdWtïfif fit 'plâifîr 
à l'orgueil jalbiix. des Vi^XQÏèfi^\i^ il 
.écouta rëloquence du ; Pk^M*^ ndroîc 
,quî peignoit Ncftorius cômpiio" îami de 
Ja P^rfe ; &, con^Àie oti râfluroii dé la 
fidélité de fes Sujets Chrétjens ,, iî favd- 
riia les vidimes & les ennemis cfcu Yy^i- 

pote 
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' de l^Ëmpite Rom. CKKF.tXyîL 145' 
potQ Romain, Les Nefl:oricn$ formoienc 
lafplus grande partie du Clergé & du 
Peuple ; ils étoient encouragés par le 
fourire du JPrince, & armés de' foa. 
glaive : mais pludeurs d'entre eux crai- 
gnirent de fé féparer de la communion 
du monde chrétien , & le faiig de 
fept mille fept cents Monophyfîtes ou 
Catholiques établit l'uniformité de la foi 
èc de la difcipline.dans les églifes de la 
Perfe (115). Un principe de raifon» ou sti^uuiktn 
du moins de politique, diftînguoic leur a.d.'jo^^ 
inftitutions religieufes ; Pauftérité du cloî- 
tre fe relâcha & tomba peu à peu ; on j 
dota des maifons de charité , qui prirent 
foin de Téducation des orphelins Se des 



(115) Une Differtatiori fur Tétât des Ncftorîens feft 
devenue entre les mains d'AiTeman un volume in-folio 
de neuf cent cinquante pages, & il. a difpofé dans 
l'ordre le plus clair fes favantes recherches. Outre 
le quatrième volume de la Bihiiotheca Orîentatis , Ott 
peut confulter avec fruit les extraits qui (e trouvent 
dans les trois premiers tomes ( t. i , p, 20J ^ t. 2 » 
p. 321 — 4<^3 , t, 3 , p. (Î4 — 70 -- 378 — 395 , 6cc^ 
403—408 — 580-^589). 

Tome XIL K 
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"jj^& Hi/lotre Je la àecàduncê 
enfans trouvés ; le Clergé de la Perf* 
dédaigna la Loi du célibat , recom- 
mandé fi vivement aux Grecs & aux 
liatinï , & les Prêtres , les Evêqûes & 
le Patriarche lui-même fe marièrent pu- 
bliquement ôc à diverfès reprifes. E^es 
myriades de fugitifs arrivèrent de toutes 
les provinces de l'Empire d'Orient dans 
ce pays, où Ton jouifloit d*une fi grande 
liberté. Juftinien fut puni de fès vuea 
' , bornées par l'émigration de Ç^s fujets 
lei plus induflrieux î ils portèrent en 
Periê les arts de la guerre & de la paix , 
bc UB Monarque habile éleva aux emplois 
ceux qui méritoient de la faveur. Les 
Seébtires cachèrent leur défefpoir dans 
les villes de l'Orient où ils avoient reçu 
le jour, aidèrent de leurs confeils, de 
leur argent & de leurs bras les armes 
de Nushirvan & celles de fon petit-fils , 
& obtinrent des églifes catholiques 
pour réçompenfe de leur zèle; mais lor{^ 
que Héraclius eut reconquis ces villes 
& ces églifes,^ ils profefsèrent haute- 
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y* VÊmpirè Um. Chap. XLVIÎ. i 4-r, 
ment la rébellion & l'héréfie , & cher- 
chèrent un afyle dans la Perfe. La tran- 
quillité apparente des Neftoriens cou- 
rut bien des dangers &c fut troublée 
quelquefois. Us partagèrent les mauX 
que le defpotifme oriental fait à rèfpèce 
humaine. Leur inimitié pour Rome ne 
fuffit pas toujours pour expier leur at^ 
rachement à TEvangile ; & une çelonie i, 

de trois cent mille Jacobites ^ faits pri- 
fonniérs à Apamée & à Antiocfae^ eut 
la permiffion d'élever en face des autels 
catholiques des autels ennemis. Jufti- 
nien inféra dans fon dernier Traité 
des articles qui tendoient À augmenter 
&: à fortifier- la tolérance dont leChrii^ 
tianifme jouifToit e» Perfe. L'Empereur , 
ne connpiflant pas les droits de la conf- 
cience , étoit incapable de pitié ou d'ef^ 
cime pourles Hérétiques qui n*avoient pas 
Tautorité des Conciles j mais il fe flat-* 
toit que ces infortunés remarqueroient 
peu à peu les avantages temporels d'une 
union avec l'Empire & TEglife de Rome ^ 

K ij 
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14!^ Hijlùire de la dlc<idencé 
' & s'il ne venoit pas à bout d'obtenir 

leur reconnoifTance , il comptoit bien 
exciter la jaloufie de leur Souverain» A 
une époque plus récente , on a vu le 
Roi Très-Chrétien brûler les Luthériens 
à Paris, & les protéger en Allema- 
gne. , 
tiuftmîr* Le défir de gagner des âmes à Dieu 
Tamrie, & des fujets à Téglife , a occupé dans 

^«l'Inde, • ' , XI , ^ A ^1 / 

4 u Chine, tous les temps le zèle des Prêtres Chre- 
-^.••To#— tiens. Après la conquête de la Perfe , 
ils portèrent leurs armes fpirituêlles à 
rOrient, au Nord & au Midi , & la 
fimplicité de l'Evangile fut enluminée 
At% couleurs de la Théologie fyriaque. 
5i Ton en croit un Voyageur Nefto- 
riens (iiiî), le Chiiftianiûne fut prêché 



(i 16) Voyez la Topogrspkia Ckrlftiana de Cofinas , furr 
tLOOimé Indicopleuftes^ ou le Navîgateut Indien , îr 3 , 
|>. 1789 179, 1. XI, p. J37. L'ouvrage entier dont on 
trouve des extraits curieux dans Photius ( Cod. 56» 
p. 9, 10, Edit. Hœfchel), dans Thcvenot (première 
partie d^ fe^ Relations des voyages , &c. ) 5 & dans 
Fabriclus. Bihliothec. Graec . l. 3 , c. 25., t. a , p. 603 — 
4617 ) , a été publié par le Père Montfaucon , Paris 1707^* 
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dâ vampire Rom.CBAf.l^LVlL 14^ 
avec fiiccès , dans le fîxième fïècle , aux 
iBafitriens, aux Huns, aux Perfâns, aux 
Indiens , aux Perrarméniens , aux Mède^ 
& aux Elamitesi le nombre des églifes 
qu'on trouvoic chez les Barbares, de- 
puis le golfe de la Perfe , jufqu à la 
aner Cafpienne , écoit prefque infini ; 
& la fainteté de leurs Moines & d^ 
leurs Martyrs donnoit de Téclat à leur 
foi recette. Les Chrétiens fe multipHoient 
de jotir en jour fur la côte de Malabar^ 
& dans» les ifles de Socotora.& deCey- 
lan ; & les Evêques & le Clergé de 



dans la Nova Coliê^îo Patrum (t. 2 , p» iij — 346). 
UAnteur avoit le projet de réfuter Thcréfie de ceur 
. qui foutiennent que la «erre eft un gl#be & non pa$ 
une furface applitie & oblongue , telle que le repré- 
lente TÎEcriture (1. i<( p/ 138)5 mais l'^furdîté du 
Moine fe troure «êlée avec les connoiflances pra- 
tiques du Voyageur » qui partît , A. D. 5 22 , & qui publia,. 
/on Livre à Alexandrict A. D. $47, (!• ^ » P* '40, 14» » 
MontÉuicon, Pr«fat, c* a). Le Neftorianifme de Cof- 
mai, dont fon fevant Editeur ne $*appèrçut pas, « 
ité découvert par La Croze ( Chriftjanifme des Indes, 
t. I , p* 40 — 5 j ) ; Se ce point eft confirmé par Affe»| 
man ( Bibliothec. Orient*, t, 4, p. <3bj , 606 > 

K iii 
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i^o Ht/îoîre ds h décadence 

ces contrées lointaioes tiroicnt leuf 
ordination dtt Catholique de Babylone. • 
Dans un fiècle poftérieur, le zèle des 
Neftoriens dépaffa ks bornes qui avoiene 
reflerré l-ambition & la curiofité des 
Grecs & des Pêrfans,. Les, Miffionnairôs 
de Baich & de Samarcande fuivirenc» 
fans crainte ïts pas du Tartare erràht, 
^ & fe glifsèrent dans les camps des vallées 
de rim<nus Ôc àts rives de la Sejjbga. Ils 
exposèrent des dogmes niétaphyiîques à' 
ces Pafteurs igtiorans ; ils, recommandè- 
rent rhumanité & le repos à ces guer- 
riers fanguipaires. On dit qu un Khan ^ 
dont ils exagérèrent vainement la gran- 
deur , reçut de leurs mains le baptême. ,^* 
& même lordination ; & la réputation 
de PrétFc Jean a long-temps amufé la 
crédulité de l'Europe (117). On permit 



(117) L'Hiftoîre du Prêtre Jean, durant la loagué 
route qu'il eut à faire pour arriver à Mofui , Jérit. 
falem , Rome , 8^c. , devint une fable monôrucute ^ 
dont quelques traits ont été empruntés du Lama du 
Thibct (Hift. Généalogique dc$Tartares,.p, n, p. 4%^ 
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ide VEmpîre Rom. ChaP, XLVIL x 5 ï 
un autel portatif à ce Néophyte royal > 
& il fit demander au Patriarche, par des 
Ambafladeurs , de quelle manière il 
pourroit fuppléer aux nourritures anima- 
les pendant le Carême*, & comment 
il pourroit célébrer l'Euchariftie dans ua 
défert qui ne produifoit ni bled ni 
vin. LesNeftbriens, qui s'avançoient tou- 
jours par mer & par terre , entrèrent 
dans 1* . Chine par le port de Canton ^, 
& du coté du Nord par la ville qu'ha- 
bi toit le Sigan ; bien difFérens des Sé-^ 
jnateurs de Rome, qui jouoient en fou.- 
riant les rôles de Prêtres & d'Augures,, 
tes Mandarins afFe£tefit en public la 
raifon des Philofophes ^ & fe livrent ea 
fecret à tous les genres de fuperftitîon 
populaire. Us confondoient les Dieux de^ 

Hift. 4e Gcngifcan, p. 31, &c.; & par une erreur' 
greffiers , les Portugais l'ittribuèrcnt à rEmpcrtitr d'A* 
hyfkùït. ( Ludolph. HiA. ^thtop. Comment. I. s » c. z). 
Au refte , il eft probable qu'aux onzième & douzième 
£écles la horde des^Keraïtcs profeflbit le ChfriSàzmùi^ 
^elon les dogmes des Nefloriens ( d'Herbelot^ip, 2jt4 ^ 
9ir 91S — 959. Aâieman > t. 4, p. 46S — > s^4)* 
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■ï$i • Hijloire de ludècadenct 
la Pâleftine & dé l'Inde, auxquels ils 
rendoîenc fecrétement des hommages : 
;nais la propagation du Chriftianifme 
réveiUa la j^lbufie de l'Etat; & après 
«ne courte viViflitude' de faveur & de 
perfécution, la SeéVe étrangère expira 
dans l'oubli { 1 1 ?). Sous le rè^ne des 
Caliphes, réglife à^s Neftoriens s'éten* 
dit de k Chine à Jérufalem & en Chy- 
pre y & on calcula que le noirfbre des 
ëglîfés neftorîennes & jacobites furpaf- 
foit celui des ëglifès grecques & lati- 
nes (119) Vingt- huit Métropolitains oa 

(118) Le ChriftianifHie de la Chine, entre les yme. 
& i3mc. fiècles , eft prouvé d'une manière inconteftable 
par une r^èunion de témoignages chinois, arabes, f^rifeiques 
^ latins (A/r. B.b. Or. t. 4> P- Ç02 — 5 52 , Mèiti, de TAc. 
des Infc. t, 30 , p. 802 ^— 819 ). La Croze , Voltaire , 
&c. , qui dévinrent dupes de leur propre fîncfle, pow 
fe tenir en garde contre ime fraude des Jéfuites, dé- 
noncent comme fuppofée llnfcription de Sigan Fu , 

-qui cxpofe la fortune de Téglife neftorienne^i depuis 

la prewfére miffion, A. D. 6}(> y jufqu'à l'année 781. 

(i 19) jMCobiu & NeJiorldHét plures quam grdci & iatinL 

Jacob à Vitriaco, Hift. Hierofol. 1. 2, c. 76, p. 109}, 

'4ans les Gefia Deî per Francos. Thomaffin ( DifcîpUnc 
de rEgUfe , 1. 1, p. 172) ^ dopne là-deffus des détails» 
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Archevêques compofoient leur hiérar- 
chie ; mais plufieurs d'entre eux , à 
raifon de la diftance & des dangers du 
, voyage j furent difpenfés de Tobligation 
de fe préfenter en perfonnçj fous la 
Condition facile à remplir , que tous les 
fîx ans ils fourniroient un témoignage 
de kur foi & de leur obéiflance au 
Catholique ou Patriarche de Babylone, 
dénomination vague qu^on a. donnée fuc- 
ccffivement aux réfîdences royales de 
Seleucie^ de Ctefîphon & de Bagdad* 
Ces rameaux éloignés font flétris dès 
long- temps, & le vieux trône patrîar- 
chal (lie) fe trouve aujourd'hui partagé 
entre les Elijahs de Moful , repréfentan$ 
prefque en ligne directe de la fucceflîon 
primitive entre les Jofephs d'Amîda qui 
fe font réconciliés avec * TEglife de 
Rome {l^i)i & entré les Siméofis de 

(120) Oa peut fuivre la divifion du Patriarchat , dans 
la BibUothee<^ OrUut, d'Affcmanni , t. î , p. 523 — ^49, 
t. 2, p. 4«î7, &c. t. 3, p. 603 , p. 621 —623 ,t. 4; 
p. 164 — 169 , p. 42^ , p. 622 — 629 , *&c. ). 

(121) Fra-Paolo parle avec tlégance du langage 
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Van au d'Ormia , qui fe révoltèrent 

dans le feizième iîècle , au nombre d^ 

quarante m\lle familles , & furent favo- 

lifés par les Sophis de la Perfe- On croit 

qu'il y a aujourd'hi^i trois cent mille 

Neftoriens qu!on a confondus, fous le 

nom de Caldéens & d'AfTyriens , avec 

la Nation la pJuS éclairée ou la plus 

puiflante de lantiquité orientale. 

STs^ieTb^ Selon la Légende de Tantiquité, Saine 

21tas rrndc. Thomas prêcha TEyangile dans Tln.- 

^' de (i2x). Sur la firi du troifième fiècle., 

• Il I Itt i . . I ..1 I . ■■■■ .' i m . ■i. - ->. ■ I ■!■» .. 

pompeux qu'êrtrploie la Gaur de Route lots dç la 
foumîiïion d'un Patriarche Ncflorien. Le, Pape eut 
foin d'employer les grands mots de Babylone , de 
Ntnive , d*Arbele, les trophées d* Alexandre , Tauris & 
iEd>atane^ U Tigre & Tlndus. V. Fra-Pa^lo, 7mc. Liv. 

(m) S. Thomas, qQi prêcha dans Plnde^dont les 
ims parlent comme d*un Ample Miffionnaire, les au- 
tres comme d'un Manichéen , & les ayttes enfia c#m- 
me d'un Marchand Arraénfe» ( La Croze , Chrîftianif - 
) me des Indes , t. i » p. S?""*?® ) > *^^^^ célèbre tou- 

tefois, même des le temps de Saint Jérpme (^jid Mar- 
celIam.Epîft. 14S ). Marc-Paul apprit fur les lieux 
que Saint Thomas fouffrit le martyre dans la ville 
lde Maabar ou de Meliapour ^ . (jui n*étQit éloignée 
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les AmbafTadeurs d'Alfred rendirent une 
picufe vifire à fon tonibeau , firué 
félon toute apparence aux environs de 
Madras, & la cargaifdn de perles & 
d'épiceries qu'ils ràpportoîent y paya le 
zèle du Monarque Anglois, qui avoic 
conçu de vaftes plans fur les progrès 
du<:omfflerce & de la géographie (115). 

* I II M i ...1 .*■ I ■■■ ^11 * „ *Mn m ■ ■■■— ■ ■> ! IIP» 

• que d*nne lieue de Madras (D'Anvaie, Eclairctfleiaens 
fur l'Inde, p. 125 ), oîi les Portugais étaWirent un 
Evêché fous le nom de Saint Thomé , & ou le Saint 
a £Mt diaquc «nnée un miracle , jusqu'à Tépoque oè 
il a été interrompu par le profane voifinage des Aa^ 
gloîs (La Croze, t. 2 , p. 7 — 16. 

(123) |. 'Auteur de la Chronique Saxone( A. D. 
885 ), & Guillaume (fc Malmsbury ( de Geflis Regum 
Angliae, L 2» c. 4» p. 44)1, n'étoient pas en état 
d'inventer au douziéime fiàcle ce fait extraordinûre. 
Ils ne furent pas même expliquer les motl(s & le 
plan d'Alfred , et ce qu'ils en difent ne fert qu'à 
exdter notre coriofité. Guillaume c(e Malmsbury (ent 
la difficulté de l'entreprife , quoi qmvis in hoc f^culq 
mîretur'y & je fuis tenté de croire que les Ambaffa- 
deurs^ Anglois prirent ^ Egypte leur cargaison fie 
leur légende. AfliM > qui, dans foniOrofe ( voyez BaiV 
ringron Mifcellanies ) , parle d'un voyage dans It 
Scandinavie, ne fait pas mendon d'un voyage dans 



>^ 
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Lorfque les Portugais ouvrirent; la route 
de rinde par le Cap d^Bonne-Efpérànce , 
les Chrétiens de Saint Thomas étoienc 
établis depuis à^s iiècles fur la côte de Ma- 
bar ; & leur caradère ainfî /que la cou- 
leur de leur teinte atteftoient le mélange 
d'une racé étrangère. Ils furpaffbient.les 
Naturels de rindoftan dans l'art mi- 
litaire , dans k$ arts de la paix, Sc 
• peut-être en vertus. Ceux qui tiroient • 
leurs richeffes de k terre , cultivoient 
le, palmier î le commerce du poivre en- 
ricfaifloit les Marchands i les Soldats pré- 
cédoient les N dires ou les Nobles de 
Âîalabar, & le Roi de Cochin & le 
Zamorin ^ par rcconnoijfancc ou par 
crainte , refpccloient leurs privilèges hérédi- 
taires ; ils obéiflbient à un Souverain 
Gentou , mais l'Evêque d'Angamala les 
gouvernoit même dans les affaires 
temporelles, lî contipuoit à faire valoir 
ion ancien titre de Métropolitain de 
finde; fa jurifdi£l;ion s'étendoijc réelle- 
ment fur quatorze cents églifes , & il 
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prenoit foin de deux cens mille âmes. 
Us feroient devenus par leur Religion a. d. ij.o, 
les alliés' les plus fûrs Se les plus afFec-* 
tiennes des Portugais ; mais les Inqui- 
siteurs apperçurent bientôt Théréfie Se 
le fchifme parmi les Chrétiens de Saint 
Thomas, 8c ce crime étoit impardonr 
nable à leurs yeux. Les Chrétiens de 
rinde, au lieu de profefler leur fou- 
miffion au Pontife de Rome , ad* 
hérèrent , ainfî que leurs ancêtres , à la 
communion du Patriarche Neftorîen; 
Se les Evêques qu il ordonna à Moful , 
affrontèrent , par mer & par terre,* un 
grand nombre de dangers, pour arriver 
dans leurs Diocèfes fitués fur la côte 
deMalabar.Dans leur Liturgie, enLangue 
fyriaque, on rappeloit dévotement les 
noms de Théodore & ^e Neftorius; ilsréu- 
niffbient les deux perfonnes de Jéfus- 
Chrift ; le titre de Mère de Dieu ofFen- 
foit leurs oreilles, & ils rnefurèrent avec 
une avarice fcrupuleufe les honneurs 
de la Vierge Marie, que la fuperftition 
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158 Wfloire di Id décadence 
des Latins avoîc prefque portée au rang 
4'une DcelTe, Lorfqu'on préfenta ion 
image pour la première fois aux dîfci- 
pies de Saint Thomas > ils s'écrièrent 
avec indignation : w Nous fommes des 
?3 Chrétiens , & non pas des Jdolâtres « , 
& leur dévotion plus fimple fe contenta 
die la vénération de la crojx. Séparés de 
rOccident, ils ne cpnnoifloient point 
4es améliorations ou la corruption que 
le genre humain y avoit éprouvés dans 
l'intervalle de dix fièclcs ; & leur confor- 
mité avec la foi & les pratiques du 
cinquième fiècle, doit également em- 
barrafler les Papiftes & les Proteftans* 
Xe premier foin desMiniftres de Rome fut 
d'intercepter toute correfpondance rfvec 
le Patriarche Neftorien , & plufîeurs 
de fes Evêques expirèrent dans les pri- 
fons du Saint Omce. La puiflfance des 
Portugais, les artifices des Jéfuites &: 
le zèle d'Alexis de Menezes, Evêque 
de Goa^ attaquèrent ce troupeau qui 
n avoit plus de Pafteur. Le Synode de 
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Diamper , que préfida Menczes , acheva 
le faint ouvrage de la réunion : il im-* 
pofa aux Chrétiens tle Saint Thomas 1» 
doctrine è» la difcipline de l'Eglife 
Romaine, & il n'oublia point la con- 
feffion auriculaire. On y condamna la 
doélrine de Théodore & de Neftorius^ 
& le Malabar fe trouva réduit fous la 
domination du Pape , fous celle du Pri- 
mat & des fîx Jéfuites qui envahirent 
le fiége d'Angamala ou de Cranganor 
X-es Neftoriens endurèrent avec patience 
foixantc années de fcrvitude & d'hypo- 
crifie 5 mais du moment où Tinduftrie & * 
le courage des Provinces-^Unies ébran- 
lèrent L'Empire des Portugais , ils défen- 
dirent avec énergie & a^ec fuccès la 
Religion de leurs pèr^s. Les Jéfuites ne 
pouvoient maintenir le pouvoir dont ils 
avoient abufé ; quarante mille Chrétiens 
tournèrent leursarmes contre leurs oppref^ 
feurs qui tomboîent , & TArchidiacre 
de rinde remplit les fonctions épifcopa- 
les jufqu au temps ou ^e Patriarche de 
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Babylone envoya des Evêques & des 
Miffionnaires Syriaques. Depuis Texpul- 
lion des Portugais, le fymbole Nefto- 
rien fe profefTa librement .fur la côte 
de Malabar, Les Compagnies de Hollande 
& d'Angleterre aiment la tolérance ; 
mais fi Toppreffion blefle moins que le 
mépris, les Chrétiens de Saint Thomas 
ont lieu de fe plaindre de la froide indif^ 
fërence des Européens (i 24). 
n.'Lcija- t. L'Hiftoire des Monophyfites efl: 
moins étendue & moins^ intérefiante quQ 
celle des Nefto riens. Sous les règnes de 
, Zenon & d'Anaftafe , leurs Chefs forpri- 
rent Toreille du Prince, ufurpèrent le 
trône cccléfiaftique de TOrient, & écra- 



(124) Voyez fur les Chrétiens de Saint Thomas, 
Âfleniannus, Bibliot. Orient, t, 4, p. 391 — 4'-7 , 
43 j — 451. Geddes's Church, Hiftory of Malabar, & 
fur-tout La Croze , Hiftoirc du Chriftianifme de$ 
Indes, 2 vol. in- 12. La Haye 1758, ouvrage favant 
& agréable. Ils ont tiré leurs matériaux de la mcme 
fcurce , c'eft-à-dirc des Relations des Portugais & 
des Italiens, & les préjugés des Jéfuites font bien 
contrebalancés par ceux des Pro(eftans« 

sèrent 
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§erent fur foh jJropré tërreîn FEcoIc dé 
Syrie. Sévère , Patriarche d'Antioche ^ 
fixa avec une difcréûon extrême les dog- 
mes des MonDphyfites; il condamna dans 
le ftylé de THénoticon, les héréfies op* 
pofëes de Neftorius & d'Eutyches ; il 
foutint contre le dernier la réalité diî 
corps du Çhrift, & força les Grecs dé 
tpnvenir que c'étoît un menteur qui 
difoic la Vérité (115). Mais le rappro-^ 
chement des idées ne pouvoit diminuer 
la violence de la paffion ; chaque parti 
fe monrroit étonné que fes adverfaire« 
diiputaflent fur une queftion de cette 



(115) otèf iiTUf ^ttfi^»?ni9>iç ^ c'èft rcxprcfSon de 
Théodore dans fbn Traité de rincarnation , p. 145 , 
â47 , telle qtf elle eft citée pat La Crozè ( Hift. dû 
Chriftianifmè d'EtHidpîe & d'Arménie, p. 35 ), qut 
s'écrie peut-être ayec trop de précipitation : » Quel 
pitoyable raifbnriement a I Renaudot^ Hift. Patriarch, 
Alex, p, 127—138, parler de la conduite de Sévère, 
& on ' peut découvrir la vïase croyance de celui • ci 
dans TEpître que Jean le Jacobite, Patriarche d'Any 
tioche, écrivit au dixième Çècle à Mcnnas d'Alexarf- 
drie'fon frère ( Affeman, ÈibHot» Orienta t, i,» pi 
^32 — 141). 

Tome XI L ià j 
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^^èeej le Tyran 4^ la Syrie employa 
la force au foutien de fa croyance , & 
fon règne fut fouille par- le fapg de trois 
cent cinquante Moines , qu'on ëgorga 
fous les murs d*Apamée> & qui vraifem- 
Ix/ablement avoient provoqué leurs en«^ 
nemis, ou du moins qui voulurent leur 
A..i>,fi»- opppfer de la réfîftance (ii6). Le fuc- 
çeffeur d'Anaftafe rétablît en Orient le 
drapeau de Torthodoxie; Sévère fe fapv^r 
en Egypte, & l'éloquent Xenaias (117) 
{(;^n ami , échappé aux Neftoriçns de la 
Perfe , fut étouffé dans fon exil pjr les^ 

• (i i6 Ejwfl. Archtmandritaram & Monacfaortiiii Syriaî , 
ftfund» ad Papam Hôrmlfdam^ Cpncil. t. ^, p. 598 
()0i. Le courage de Saint Sabas, ut Uô a^imofusy ft* 
roît penfer que les armes de ces Moines n'ét<»ent 
na^ t^ujaurs rpirituelles ou défenfiyes (Baroniits, A*, 
b. ;i3, nr 7. &c. ). 

(127) Affemannus (Fibliot. Orîent. t. a, p. 10 — 
46, ) & La Croze (Chriftianifmed'EÀlopte, p. 36 — 40 >, 
donnent l*Hiôoire de Xenaiasr ou Philoxéne» E^âque 
tlfi Mabug ou d*Hiéropoli$ en Syrie ; il favoit très - bien 
la Langue fynaque, & fat FAutcuf ou l'Ëditeur d'une 
yçrfion du nouveau Teftament. 
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Melctutcs de la Paphlagonic. Cinquante-^ 
quatre Evêques forent précipités de leurs 
trônes ; on èmprifonnj huit cents Ecclé- 
fiaffiqties(ii8);& naalgré la faveur équi-^ 
voquè de Théodora , les Eglifès de TO- 
tientj privées de leuris Pafteurs , durent 
i anéantir peu à peu. Au milieu de cette 
détreffe , la faélion empirante fe raniinà; 
fclle fe réunit & fe perpétua par les foins 
d'un Moine j & le nom de Jacques Ba- 
tadée (1I9) s'èft cônfcrvé dans la dé* 



ÔiS) On ti-ouve dans la Chtomifae de Denyg. 
(apud AJTeman. t. i, p. j^j, les noms & les titrer 
9e cinquante-quatre Evêques exilés par luftin. Sevére, 
fut mandé à ConAantinople pour y fubir fon ju- 
gement, dît Liber atus ( Brev. c. iç% pour y àyoit. 
la langue coupée» dit EragriusCl* 4^ c. 4); le pru- 
dent Patriarche ne s'amufa pas à examiner la difFé* 
rence de ces deux chofes. Cerie dévolution eccléfiaf- 
tique eft fiilie par Pagi au mois de Septembre 518 
(Critica^ t. 2, p. 506). 

(119) Les traits de Tobfcure Miftoire de Jàcqties Ba- 
iadéë ou Zmzalns fe trouvent épars dans Eutychlus 
(Annal, t. 2, p. 144—147), dans ftenaudot ( Hift; 
^atriarch. Alex, p; 153), & dans Affemao ( Bîbliot, 
Orient, i. i^ p. 424, t. î^, p. 62 — 69, 324 — 332; 
p, 414, t, }, p. 385 — 388). Il paroît n'avoir paîl 



L i| 
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nctnînatlon de Jacobites , q^ui peut effa* 
Toucher un Anglois. Les faints Evêques 
cmprifonnés à Conftantinople , lui don- 
nèrent les pouvoirs d'Evêque d'Edefle 
& d'Âpôtre de i'Orîént, te lordina- 
tion de plus de quatre -vingt mille 
Evêques, Prêtres ou Diacres, eft dérivée 
de la même fource inépuifable. Lqs dro- 
madaires les plus agiles du Chef dévot 
des Arabes, feyorifoient Tardeur du zélé 
miflîonnaire. La do(5krine 6ç la difciplîne 
des Jacobites s'établirent fccrétcment 
dans les. domaines de Juftinien, & on 
appretioit à chaque Jacobite à violer les 
Loix du Légiflateur de Rome, & à le 
détefter. Tandis que les fuccefleurs de 
Sévère fe tenoient cachés, dans \es 
couvens & les villages , tandis qu'ils 
enfeveliflbient leurs têtes profcrites dans 
les cavernes des Hermites ou les tentes 
des Sarafîns, ils foutenoient toujours, 
âinfi qu'ils fouriennent encore aujour- 

été connu aes Grecs : les Jacobites ainioient mieux 
tirer leur nom & leur généalogie de TApôtre Saint 
Jacques^ 
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d'hut y leur droit au titre , au rang &L 
aux prérogatives du Patriàrchat d'An- 
tioche. Sous le joug pkis fupportable des 
Infidèles., ils çéfîdcnt à une lieue environ 
de Merdin , dans Tagréable monaftère de 
Zapharan y qu'ils ont embelli par des 
aqueducs 5, des plantations, & p^ difFérens 
édifices. Le Maphrian qui réfide à Mo- 
fui & qui brave le Catholique ou Primat 
Neflorien , auquel il difpuce la primatie: - 
de l'Orient, occupe la feconde place^ 
On a compté aux diverfès époques de 
réglife jacobite , cent cinquante Arche- 
vêques ou Evêques fous le Patriarche Se 
le ]\Japhrian ; mais l'ordre de la hiérar- 
chie s'eft afFoibli ou s'eft rompu y & les. 
environs de TEuphrate & du Tigrç for- 
ihent la plus grande partie de leurt Dio- 
cèfes. On trouve de riches Marchands 
& d'habiles Ouvriers dans les villes 
d' Alep & d'Amide , dont le Patriarche 
fcit fouvent la viiîte ; m-^is le Peuple f 
ti;-e'une miférablc fubfiftance dfe fes, tra- 
vaux journaliers i & la pauvreté , ainlî 

^ Liii 
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que la fuperftiçion , a pu établit leur^ 
jeûnes qu'ils portent à Texcès,; ils onç 
chaque année cinq carêmes , durant les- 
quels le Clergé 8ç les Laïqueç ne man- 
gent ni viande ni œufs, & sabftiennenc 
miême de vin , d'huile & de poiflfon. I-euif 
population aftuelle eft évaluée de cin- 
quante à quatre-vingt mille âmes , refte 
4'une églife très-nombreufe , qui a di- 
.mînué infenfiblement fous une tyrannie 
de douze fièclçs. Mais dans cette longue 
période , des hommes de mérite ont em- 
brafTéJa Seâ:e des Moqophyfites ; $c Abult 
pharagç (130), Primat de rOricnt , dont 
la vie &1a mort eurent tant d éclat , étoic 
fils d'uA Juif. Il éçrivoit avec élégance 
le fyriaque ^ larabe jf il fut Poëte ^ 

Médecin , Hiftprien , Philofophe plein de* 

-1^ . . - ' •■ ■ -* 

(130) Les détails fur fa perfonne & fes écrits fof- 
nient peut-être l'article le plus airieux ëe la Bibliotheq^ 
d'Aflemàn (t. a, p. ^44 — 252) j il y porte le nont 
de Çregorius BareHebréLus). La Croze ( Chriftîanifme 
d'Ethiopie, p. 53 i— 63 ) , fe moque du préjugé des 
Efpagnois contre le fang des Juifs , qui foijille ca fe^r(^\ 
leur Eçlife &^ leuç Natiop.^ 
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fagacitc, & Théologien rempli de mo- 
dération. On vie à fes funérailles Ife Pa- 
triarche Neftorien fon rival , avec une 
fuite nombreuf<^ de Grecs & d'Arnié- 
niens, qoi oublièrent leurs difputes, 8c 
versèrent des larmes fur fon tombeau. 
11 paroît cependant que la Sedte qui fut 
honorée des vertus d'Abulpharage^tomba 
au deffbus de celle des Nefto riens, La 
fuperftition des Jacobites c A plus ab|e9:e » 
leurs jeûnes font plus rigides (131), leurs 
divifions inteftines plus multipliées ^ 6c 
( autant qu'on peut mefurer les degrés. 
de la fottifè ) leurs Docteurs plus éloi- 
gnés de la raifon. Sans cfcpute la févéritè 
de la Théologie des Monophyfires con-»- 
tribue à cette différence: & les décries.' 
monaftiques font une autre caufe qu£ 
produit encore plus d'effet. Dans la Sy- 
rie, en Egypte & en Ethiopie, les Moines. 
Jacobites fe font, toujours diftingués pàr- 

Çi3i>La Croze (p. ^52 )j^ & même le Syj-icn Aifc- 
man ( t. i , p. 226, t. :t, p. 304, y>i)^ cririqyea& 
ç.ettq excejjlye abftinQfice*. 

Ju, ht 
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1^1 Jfiftoire de la décadence 
l'aqft^rîcé de leur vie., & rahfurdité âp 
îeuts légendes, & après leur faorc op. 
les révéra comme les favorîsi de l^i 
Pivinîçéi ia çrofîe de TEvêque 6ç du P;^- 
• triarche fe trouve dans leurs refpe£table^ 
inairis, & ils fe chargent de gouverner 
4^s hommes , Iqrfqu ils ont encore tou- 
tes les habitudes & tou^ les préjugés, d^ 
JPJL^^MA- cloître (131). 

3. Dans le ftyte des Chrétiens de TQ- 
rient , lès. Mqnothélytes de tp.us les fîècles 
font appelés, Ai^ronùes (133), pom qui 

r— r ' : z . . ,.. >. . .. 

(i 32) Une Diflfertation décent quaranté-deux pages, - 
qui fe trouve au conomencemcnt du fécond volume 
d'Aflemannus , explique parfaitement Pétat des Mono- 
phyfiteç. La Chronique fyrtaque de Grégoire de Bar- 
Hebrée 9,u Abulpharage (Bibliothec. Orient, t. 2, p. 

j2r -:* 463 ), donne la double lifte des Catholiques ou 
patriarches Nêftoriens , & des Maphriens des Jacobités. 

(1 3 3> Eutyehtus ( Ann^K t- :î j p. 19 1 — i6y — 3^3 2) , 
iPc d'autres paffages qu'on, trouve d^ns la Table mé- 
thodique de Pocock , prouvent qu'on a employé indif- 
féremment le nom de Monothélites & Celui de Ma- 
tonîtcs. Eutychius n'avoit aucune prévention contre 
les Maronites du dixième fxècle > & nous pouvons en 
croire un Melchite dcmt les Jaçobites §( les Latins on^ 
(çnfihné le témoignagç^ 
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9 paflTé peu à peu d'un Hermite à un 
mboaftère, & d'qn monaftère à une peu-c 
plade, Maron, faint perfonnage du cin- 
quième fîècle, déploya en Syrie fon zèlo 
religieux ; les villes d' Apamée ^ d^Emefe 
fe difputèrent fcs reliques; on éleva une 
belle églife fur fon tombeau, &: fix cent? 
de (es difciples réunirent leurs cellules 
fur les bords dç TOronte, Au milieu dçs 
cpntroverfes de rincarnation , ils fui- 
virent adroiten^ent la ligne orthodoxe , 
entre les Seûos de Neftorius & d'Eu-* 
tyches; mais leur loifir donna lieu à la 
malheureufe queftion >d'uiie volonté ou 
d'une opération dans les deux nature? . 
de Jéfus-Chrift.L'EmpercurH€raGlius leur 
profélyte , ne pouvant entrer dans les 
murs d'Epiefe , fe réfugia daps le mo.- 
naftère de fes frères, & pour les paver 
des leiçons de Théologie qu'il y reçut , 
il leur donna un vafte & riche domain^ 
Le nom & la dodritic de cette refpec-f 
table Ecole fe répandirent parmi les Grecs 
^ Içs Syriens \ $ç on pçyt juj^er dç Içm: 
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zèle d après la réfolution de Macaire^ 
Patriarche d'Antioche , qui déclara de- 
vant le Concile de Conftantiûqple , quil 
ie laifleroit couper en morceau & jeter 
dans la mer, plutôt que de reconnoître 
deux volontés de Jéfus-Chrift(i34). Une 
per'fécutioa de cette efpèce^ ou une autre 
plus modérée , ne tarda pas à convertir 
les fqjets de la plaine , tandis que la 
robufle peuplade du mont Liban fe glo- 
rifioit du titre de M^rdaïtes ou de re- 
belles (135). Jean Maron , l'un des Moi- 
nes les ^lus fa vans èc les plus chéris du 

'■ '! ■■ ' . !■ ' < I ' t I I I I ■ I ■ 

(ij4) Concil. t. 7, p. 780. Conftantin , Prêtre SyfrUn 
d'Apamée» défendit la caufc des Monothélites avec in^ 
'trépidité Sc avec eftime (p. 1040 , &c. )• 

Ci35)Théophanes (Chron. p. 295, 296 — 300 — 3ox 
306), & Cedrenus ( p* 4.37 — 440), racontent les 
exploits dç$ Mar<iaïtes : le nom de ( Mard , qui , ea 
fyriaquc, fignifie rebeîïavhyy eft expliqué par t.a Roque 
(Voyage de la Syrie , t. 2 , p. 53 } ; les dates font fixées 
par Pagi (A. D. 6y6 , n^. 4 — 14, A. D. 685, n^. 3 ^ 
4); & même robfcure Hiftoire du Patriarche Jean, 
Maron (Afleman. Bibliothec. Orient. 1. 1 , p. 496 — 520)^ 
éclaircit les troublés du mont Libaa, depuis rao/iéo- 
^86, jufqu'à, ranné;e 797. 
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de V Empire Rom. Chap/XLVIL 171 
Peuple j s'arrogea les fondions du Pa- 
triarche d*Antioche: Abraham fon neveu, 
qui fe irouyoic à la têt^ des Maronites, 
défendit leur liberté civile & religieufe 
contre les Defpotes de rOrieiir. Le fil? 
de Conftantin perféçuta avec une fainte 
haine un Peuple de Soldats , qui pouvoit 
fervir de boulevart à fon Empire contre 
les enneniis. de Jéfus-Chrift Oc de Rome, 
Une armée de Grecs envahit la Syrie ; 
le feu çonfutna le monaftère de Saint 
Maron ; les plus braves chefs de la Se£te 
furent trahis 6c aflaflînés , 8ç douze mille 
^e leurs partifans conduits fqrJes fron- 
tières de r Arménie & de la Thrace. Au 
rcfte , rhumble Secle des Maronites a 
furvécu à l'Empire de Conftantinople , . 
& les Turcs , qui les tiennent aujourd'hui 
dans un état de fervitude modérée, leur 
laiflènt la liberté» de religion. On tire 
de l'ancienne Noblefl^ç leurs Gouvetr. 
neurs domeftiques ; du fond de fon mo-r 
paftère de Canobin , le Patriarche fe 
croie fiir Iç çrônç d'AAtioçhe z neuf 
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Evequcs fojjment Ton Synode, & cent 
cinquante Prêtres auxquels le mariage 
eft permis , prennent foin de cent mille 
âmes. Leur pays fe prolonge de la chaîne 
du mont Liban aux côtes de Trîpdi ; 
& malgré le peu d'étendue de ce terrein , 
iâ pente infenfîble ofFre toutes les va- 
riétés du fol 6t du climat , depuis les 
grands cèdres qui réfiftent au poids des 
neiges (156) , jufquaux vignobles, aux 
mûriers 6c aux oliviers de la fertile vallée. 
Les Maronites , après avoir abjuré au 



(136) Dans le dernier fiècle, on voyoît encore ftir 
le mont Liban vingt de ces cèdres fi vantés par rHif- 
toire fainte. (Voyez de La Roque, t, i , p. 68 — 76); 
il n'y en a plus aujourd'hui que quatre ou cinq. 
(Voyez de Volney, 1. 1 , p. 264). L^excommunicRtion 
défendoit ces arbres fi célèbres dans TEcriture; on 
çn prenoit, majs av^c réferve, une légère ponioà, 
dont on faifoit de petites croix , &c. ; on chantoit 
toutes les années une méfie fous leurs rainc-^ux ; 5c let 
Syriens Içur Aip^foient la faculté de relever leurs 
branches contre 1^ nei^e, a laquelle le Liban parois 
être moins fidèle que ne îc dit Tacite : inter ardores 
0pacum Jîi«m^tt«^/»ivi^«;y— Métaphore pleise- de hardi efii 
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douzième fiècle Terreur des Monothé- 
Ktes, fe réconcilièrent avec les églifes 
latines d'Antioche 6è de Rome (137); 
& l'ambition des Papes & la détreffe 
des Chrétiens de la Syrie , ont fouvent 
renouvelé la même alliance* Mais il'eft 
permis de douter que cette réunion ait 
jamais été complète ou fincère, & les 
favans Maronites du collège de Rome 
fe font vainement efforcés dabfoudre 
leurs ancêtres du crime d'héréfie & dp 
fchifrae (138). 

' ' ' ■' ■ " m ■■ I J »l II ■ Il I i r 1 - _ IW<II liB f >' 

(137) Le témoignage de Guîlkumj deTyr^Hift. 
in Geftîs Deî per Francos, 1. xxii^ c. 3, p. 102a), 
e& copié oa confirmé par Jacques de Vitry (Hift^ 
Hierofol. 1. 1 , c. 77 j p. 1093 , 1094 ) ; mais 
cette ligue peu naturelle expira ayec le pouvoir des 
Francs î & Abulpharâge (qui mourut en 1286), re- 
garde les Maronites comme une SeÛe de Monothé- 
îites ( Bibliothec. Orient, t. 2 , p. 292 ). 

(138) Je trouve la Defcription & THiftoîre des Ma* 
rônites dans le Voyage de la Syrie & du mont Liban , 
par La Roque , 2 vol. in- la. ( Amfterdam , 1 73 3, fur- tout 
aut. i,p.42 — 47,p. 174 — ï84, t. 2, p. 10 — I20)î 
& ce qui a rapport aux temps anciens , il adopte les 
préventions de Naîrori & des autres, Maronites de 

^ Rome^ auxquels Affeman craint de renoncer, & qu'M 
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i74 ti\flotre de là àècaàèncè 
ï^. tcsÀRi 4. Depuis le fiècle de Conftatitln , leë 
Arméniens (r39) ont fignalè leur atta- 
chement pour la Religion & TEmpire des 
Chrétiens. Les défordrcs de leur pays ôE 
leur ignorance de la Langue grecquô 
empêchèrent leur Clergé d'affifter au 
Concile de Calcédoine ^ & ils, flottèrent 
quatre-vingt-quatre; ans (140) dans uiî 

a honte de féutenif • On peut confulter Jablons&i 
(Inflitiit. Hift. Clirift. t. 3, p. i8<), Niebuhr (Voyage 
de FArabie, &c. t. 2 , p. 346 — 370 — 381), & fur- 
tout le judicieux Vôlney (Voyage en Egypte & eh 
Syrie , t. 2 , pi 8 — 5 1 , Paris 1787; 

(ij9)LaCroze (Hift. du Chriftunîfmé deTEtlûopié 
Se de rArmenie i p. 269 — 402 ) , décrit en peu dé 
teots la Religion des Armemei)s. li renvoyé à la grande 
Hifioire d'Arménie par Galanus ( ^ vol.. in-f6L Rome 
1650 — 1661)5 & il recommande l'état de l'Arménie^* 
qui fe trouve dans le troifièmë volume des nouveau^ 
Mémoires àçs Miffions du Levante L'ouvrage d'ud 
Jéfuite doit avoir un bien grand mérite , quand La 
Croze lui donne des éloges. 

(140) On place l'époque du fchifme des Arménien^ 

quatre-vingt quatre ans après le Concile de tDalcédoiné 

(Pagi Critic, dd A. D. 53)^; il fc confomma dans l'ef- 

pace de dij^-fept ans 5 & ç'eft de l'année 55a que nous 

^ datons l'ère des Arméniens (l'Art de vériiter les dates^ 

p. XXXV )• 
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ii? rEmpire Romain. ChAP. XLVÎL ij^ 
état d'indifférence & d'incertitude , juf- 
qak répoque ou ils adoptèrent les opi- 
nions âps Miffionnaires de Julien d'Ha* 
lycarnafle (141), qui en Egypte , oii ils 
fe trouvoient exilés , avoient été vaincus 
par les argumens ou par le crédit de 
Sévère fon rival , Patriarche Monophyfite 
d'Antîoche. Les Arméniens feuls font 
les purs difcîples d'Eutyches , père mal^ 
heureux qu'ont renié la plupart de fet 
enfans. Ils perfévèrent feuk dans l'opi- 
nion , que Thumanité de Jéfus-Chrift ^ 
été créée, ou qu'elle exiftoit fans création^ 
d'une fubftance divine èc incorruptible^i 
Leurs adverfaires leur reprochent d'^^ 
dorej: un fantôme » & ils rétorquent Tac- 
cufation en couvrant de ridicules ou 
chargeant de malédiiSfcions le blafphême 
des Jacobites , qui imputent à Dieu les 



(141) On peut Toir les fentinens & lei Tuccës cfe 
Julien de Halycarnaffe dans Liberatus ( Brev.x* 19 >^ 
Renaudot ( Hift. Patrîarch. Alex. p. 132 — 30J), Sc* 
Ailbmannus (Bibbochec. Orient, t. 2, Differtat. des 
Monophyfi^cs , p. Vin, p. 286/ 
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viles infirmités de la ehair^ irtême les 
efïets naturels de la nutrition & de la 
digeftion* La Religion de fArniénie ne 
pouvoit tirer béatrcoup de gloire du (a- 
voir ou de l'a puifTanee de Ï^ùs habitans. 
La royauté expira au commencement de 
leur fchifmè j & leurs Rois Chrétiens^ qui 
s'élevèrent & tombèrent au treizième 
iîècle fur les frontières de la Silicie > 
ëtoient les protégés des Latins^ & les 
vaflaux du Turc qui donnoit des Loix 
à Iconium. On n'a guère permis à cette 
jiation fans appui de jouir de la tran- 
jquillité de la fervitude^ lihs les premiers 
tempi de fon Hiftoire , fufqaau momenft 
a£tuelj l'Arménie a été le théâtre d'une 
guerre perpétuelle^ La cruelle politique 
<les Sophis a dépeuplé les terres fituées 
entre Taiiris & Erivan, & des myriades 
de familles chrétiennes ont été trans- 
plantées, dans les provinces delaPerfe 
les plus lointaines, où 'elles furent **a- 
ftéantir ou fe multiplier. Le zèle des 
Arméniens eft fervent & intrépide ioik$ 

U 
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la verge de Toppreffion^ ils ont fouyent 
préféré la couronne du martyre à la 
coiffure blanche de Mahomet ; ils de* 
teftcnt pîeufcment Terreur & ridolâtrie 
des Grecs , & il nV a pas plus de vérité 
dans leur union paffagère avec les La- 
tins , que dans ce compte de mille Eve- 
ques amenés par leur Patriarche aux 
pieds du Pontife de Rome (142). Le 
Catholique, ou Patriarche des Arméniens 
rédde au monaftère d'Ekpmiafiti , à trois 
lieud'Erivan.Il ordonne quarante-fept Ar- 
chevêques , chacun defquels a quatre ou 
cinq SufFragans ^ mais ce ne font pour 
la plupart que des Prélats titulaires qui 
relèvent la {implicite de fa cour par leur 
préfence .& leur fervîce. Ils cultivent 
leur jardin dès qu'ils ont -achevé les cé- 
rémonies de leur culte, & nos Evêques 

», .,>, ■■ „ , , . 4 . ,1. . ,1. .ii.i . > .i . I «II. ■ ., r il. ■ . ■ . - ■ .< .4" 

(141) Voyez un fait remarquable du douzième âèck? 
dans l'Hiftoire de Nicetas Chonîates (p. 258). Att 
reftc, trois^fiècles duparaVajit^ Photius ( Epiû. a^ p* 
49, Edit. Montacul) , s'étoit glorifié de la cou- 
vetfion des Arméniens. — A#7fsyw ç-f/f^mf ê^^ohiv^* 
Tome ^//. W 



\ 



Digitized by 



Google 



T^8 Hîftoîre de la décadence 

apprendront avec (arprife , que lauftérité 
de leur vie augmente en proportion de 
leur rang. Dans les^ quatre-vingt mille 
bourgades ou villages de cet empire fpi- 
Htuel j le Patriarche reçoit de chaque 
perfonne âgée de plus de quinze ans , 
une taxe peu conftdérable & volontaire ; 
niais . les iîx cent mille ëcus 'jcju*il eh 
retire 3 ne ^fuiîîfcnt pas aux demandes 
continuelles des pauvres & aux/tributs 
qu'exigent les Pachas. Depuis le com- 
mencement du' dernier .fiècle , les Ar- 
méniens ont obtenu une grande portion 
du commerce de TOrient. A leur retour 
'd*£ûrope ) ils s'arrêtent pour l'ordinaire 
aux environs d'Eriyan ; ils enrichiflent 
les autels des fruits de leur induftrie cou- 
rageufe , & la doélrine d'Eutyches fe 
prêche aux Congrégations qu'ils ont for- 
mées depuis peu dans la Barbarie Ôc en 
Pologne (143). 

(143) Tous les Voyageurs rencontrent des Armé- 
siens 9 donc la métropole fe trouve fur le grand che- 
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5. L'Egypte exceptée, le Prince pou- coîhwI'i? 



V. tïi 



voit anéantir ou réduire au fîlence dans 
le refte de l'Empire , les Seélaires d'une 
doiSbrine que ladminiftration regardoic 
comme dapgereufe. Les iiabitans des 
rives du Nil, doués d'un cara£tère opi- 
niâtre, s'opposèrent toujours au Con- 
cile de Calcédoine , & l'adroit Juftinien 
attendit le moment où il pourroit pro- 
fiter de leur difcorae. La difpute de^ cor- 
rupdbles & des incorruptibles déchiroît 
Téglife monophyfîte d'Alexandrie (144), 
& à la mort du Patriarche , chacune 
des deux fà£tions préfenta un Candi* 



inin , entre Conftantinople & Ifpahan. Voyez fur 
leurétitaâuel,Fabricius(Lux Ev'angelii, &c. c. xxxviil, 
p. 40 — 51 ) , Olearius ( 1. 4 , c. 40, )> Chardin ( voL 
2, p. 232. ), Toumcfort (Lettre 20, ficc), & fiir-tôut 
Tavernier ( t. i,p, 28 — 37. ^10 — 5x8), ce Joail- 
lier errant qui n'avoit rien lu , mais qui avoit vu 
tant de chofes , & qui les avoit fi bien v«ies.* 

(144) L'Hiftoire ^% Patriarches d'Alexandrie , de- 
puis Diofcore jufqu'à Benjamin , eft tirée de Renaudot 
Cp, 114— 164), & du deuxième volume des Annales 
d'Eutychius ' - 

M ij 



LES . Eot?- 

TIEMS* 
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%\lollt^^' J'^t(t45) Gaianétoicdifciple de Julien, 
^UW^ & Théodofe avoir reçu les leçons de' 
Sévère : les Moines & les Sénateurs, la 
capitale ôc la province portoient le pre- 
mier; le fécond comptolt fiir rantérioriré 
de fqn ordination , fur la faveur de Time 
pératrice Théodota ^ 5c fur les armes de 
TEunuque Narscs , qui n'auroic dû in- 
terpofer fon pouvoir que dans une guerre 
plusglorieufe. Le Candidat du Peuple 
fut exile à Cafthage 8c en Sardaigne; 
la fermentation àcs habicans d'Alexandrie 
augmenta , gc cent foixante-dix ans après 
le commencement du fchifme , les Gaia-^ 
nices réveroient encore la mémoitp ôc 
la do£lrine de leur Fondateur. Lts deux 
partis fe livrèrejit de fanglans combats; 
les cadavres des Citoyens ic des Sol- 
dats remplirent les rues de la Métropole; 
les dévotés montoient fur le toit dts 
maisons, 6c lànçoient fur la tête deTen- 



(145) Lîberat, Brev. c. 20. 23. Vidor. Chron, p*. 
329* 330. Procop. Anccdot. c. 16, 37. 
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nemi tout cc^iqu'elles rencontroient de* 
' lourd ou de tranchant ;Narsès ne triom- 
pha qu'en mettant le feu à la troifième ca-» 
pitale dii Monde romain. Mais le Lren^ 
tenant de Juflinieh ne voulut pas qu'un 
Hérétique recueillît les fruits de fa. vie- _ 
toire ; .Théodo(e ne tarda pas à être 
dépofé , mais on le renvoya d'une ma- 
nière douce i bc Paul de Tanis , Moine. Paui.A.iv 
orthodofccè, fut élevé au trône de Saint.' 
• Athanafe. Le Gouvernement fit ufage- 
de toutes fes forces pour le foutenir; il 
^ pouvoit nommer ou déplacer les Tri- 
buns d'Egypte ; il Tupprima les diftribu-- 
rions de pain que Diodécien avoit or- 
données $ il ferma les églifes de fes ri- 
vaux, & une peuplade 'fchifmatique fut . 
privée tout à coup de la nourriture fpi- 
rituelle & corporelle* D« fbn côté le 
Peuple, entraîné par la vengeance & le: 
fapatifme 5 excommunia ce Tyran; & ex- 
cepté les ferviles Melchites de Paul àa 
Tanis' , pérfonrie ne voulut le faluen 
em qualité d'homme ^ de. Chrétien ov» 
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ilTvêque. Mais 1 ambition eft fi aveugle , 
^uayanc été chaffé fur une âccufatiûn 
die meurtre , il offrit quatorze cents marcs 
d'or pour remonter à cette place , où 
il ne recueilloit que de la haine & des 
Aponinaite, affionts. Apollinaire, fon fuccefleur, en- 
' *^^' tra dans Alexandrie avec un équipage 
niilitaire, prêt à édifier le Peuple par, 
Ces prières, ou à Tintimider pat des 
combats. Il difl:ribua ks troupes dans les. 
rues ; elles gar4èrent les portes de la 
cathédrale, ôc une bande dclite fe plaça 
au milieu dû chœur pour défendre la per-. 
ibnne de leur chef, Apollinaire fe te- 
' noit debout fur* fpn trône , & ôtant fon 
habit de guerrier , al fe nlontra tout à 
coup aux yeux de la n^ulticude , av^ la^ 
robe de Patriarche d'Alôxandrie. L etonne- 
caentproduifitle filence ; mais dès qu'Apol- 
linaire eue commencé la^eâure du Tome 
de Saint Léon , des imprécations , des 
inventives & des pierres afiTailIirent cet 
odieux Minifl:re de TEmpere^r & du 
Synode» Le fuçcefleur ^t% Apôtres px^. 
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donna Tattaque fur le champs on dk 
que les Soldats marchoient dans le fatog 
jufqu au .genou , & qu'il y eut denjc 
^ cenr mille Chrétiens d'égorgés : on np 
peut admettre ce calcul quand it s!agi- 
roic , non du maflacre d'une journée ^^ 
mais de tous ceux qui eurent lieu durar\t i 
les dix-huit ahnées du pontificat d'A-» 
poUinaire. Les deux Patriarches qui lui Tuç^ 
cédèrent, Euloeius ( 1 46) & Jean ( 1 47); rra* t^i^o^^ 

'■ Il I I I I I 1 1,1 I II » l i I J III «lll .11 III I ■ ■ * 

' <i 46VEak)gîus, qui avoit 'été Moine d'Antioche , étôît 
pHis remarquable par fes fubiilités que paribn éloquence. 
Il prouve <pian ne dott pas chercher à réconcilier 
les Garanites & les Théodofiens ; que la même pro- 
pofîtlon peut être orthodoxe dans la bouche de Saiht 
Cyrille, & hérétique dans celle de Sévère; , que les 
affertions oppofées de Léon font également vraies^ / 
Sss écrits n'cxiflent plus que dans les Extraits de 
Photius , qui les avoU lus avec foin & avec plaifiFw Cod^ 

CCVIII, CCXXV, CCXXVI , CCXXVII, CCXJtX^ 
CCLXXX. 

(»47)VoyeT k Vie de Jean rAutnônier par Léort- 
tîus , Evêquede Naples en Chypre, Ton contemporain ^ 
dont le Texte grec, qu perdu ou caché, fe trouve 
en partie dans la Vcrfion latine de Baronriis ( A^ D. 
610 yln"". 9. A. D. 620, n*. 8. Pàgi ( Criticr, t. 2^ 
p. 76} > èc Fâbricius ( l. y , c. ik t. 7, p*454.» ^^^ 
fait quelques obfervations critiques. 

' M Iv 
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r&4 Htjloîre dô ta décadence 
vaillèrenc à la conyer (ion des Héréciquea 
avec des armes ôC des argumens plus 
dignes de leur miniilèré, Ealogîus étala 
les càpnoilTlin^es en Théologie , dans plu- ■ 
iîèurs volumes qui exa^^^éroient les erreurs 
d'Euryciies Se de Sévère , & qui efîayoienc 
'de concilier les aflertions équivoques de 
Cyrille , Se le fymboîe orthodoxe du 
Pape Léon & des Pères du Concile de 
^qTT*^'^* -Calcédoine, La luperlUcion , la\bienfaî- 
fance ou la -politique infpirèrénc les 
faintes libéralités de Jean rAumônier, 
Il nourrîflbîc fept milîe cincf cents pau- 
vres; il trouva à fon initalL%tion feife 
mille marcs d'or dans Iq tréfor de Té- 
glife; il en tira vingt niille de la gêné- 
. jrofîté des Fidèles , &C cependant, il put 
^alTurer en mourant qu'il ne laiffoi^- pas 
Ja troifième partie de la plus petite pièce 
d'argent. . Les E^lifes d'Alexandrie furent 
livrées aux Catholiques , la religion des 
Moaophyfites fut profçrite en Egypte > 
& on publia une Loi qui excluoit les 
naturels du pays dçs hoançurs Ôc des 
éwplumeus de rEcat, 
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de l'Empire Rom. ChAP, XLVII. i ^$ 
Il reftoit à faire une conquête plus sfpaîjtk* 

^ * ' fie décac^flci 

importance , celle du Patriatche , Tora- ^j" ^yp^ 
cle & le chef de TEglife d'Egypte. Théor 
dofe avoit réfifté aujc menaces Se aux 
pramefTes de Juftinien avec le courage 
d*un Apôtre ou celui d*un fanatique. 
w Telles furent 5 répondit le Patriarche , 
• les offres du Tentateur, lorf(ju'il mon- 
« troicvles royaumes de la rërre. Mais 
»> je mets plus de prix au faîuc de mon 
» ame, qu'à la vie ou à TaûCorité. Lqs 
» églifte dépendent d'un PriA^e qui peuc 
*3 tuer le corps, mais ma confcience 
53 ^ft à moi<, 8c datis l'exil , dans la pau- 
M Vreté ou dans Iqs fers ^ je demeurerai 
M conftammenc attaché à la foi de mei 
» faints prédéçéffeurs Athahafc , Cy- 
53 rille & Diofcoré; Anathême au Tom'e 
33 de Léon ,6c au Concile de Calcédoine! 
33 anathême à tous ceux qui adftiettent 
»3 leur dodrineî que' maintenant & à 
33 jamais ils'foienc chargés d'anathêmesl 
» Je fuis fortis nu du fèin de ma mère , 
^*i je dcfccndrai*^ liu' dans Ie*t6mbe*iu: 
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M que ceux qui aiment Dieu , me fui- 
» vent & cherchent leur falut c€. Après 
avoir donné de la force & de la con- 
solation à (ùs frères, il s embarqua pour 
Conftantinople , & réfifta fîx fois à 1^ 
préfence du Souverain , dont leffet efl: 
toujours il puillant. On avoit une idéje 
favorable de fes opiqipns dans le palais 
jbc dans le çapirole ; le crédit de Théa- 
dora le,,mettoit €\^ fureté & lui j>r9- 
mettoit un exil honorable ; il termia;a 
fa carrière , non fur ,un trône ,^ais aji 
milieu de fps,, compatriotes. Apollinair;e . 
inftruit de fa mort, -eut Tindécence de 
régaler la NobîefTe .i5c„ le. Clergé, mais 
#fa joie ne^fut pas de. longue durée^; 
d'autres nouvejle^ lui. aononcèrepc bien- 
tôt la nomination du fuçceffeur de Théo- ' 
dofe ;- & tandis qu'il jouifloic des ri- 
cheifes d'Alexandrie , fes rivaux don- 
noienç, des loix- danp, les monadères 
de la Thébaïde , & 'vivoient des 
oblatio^is vpîlontaires du Peuple. Après 
la mori;.de Théodofe, on vit une fuç- 
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dt V Empire Rom. Chap* XLVIL 187 
ccflîon de Patriarches qui ne fut pas in- 
terrompue, & le nom de Jacobites ÔC 
la communion de réglife orthodoxe 
réunirent les églifes monophyfites de la^ 
Syrie & de l'Egypte. Mais la doctrine qui 
. avoir été concentrée dans une Scde peu, 
étendue de Syriens , {e répandit, dans 
la Nation égyptienne ou cophte , qui 
rejeta d'une ^vôix prèfque unanime les 
Décrets dij Concile de Calcédoine. Dix 
fiècles s'étpient écoulés depuis, que l'E- 
gypte avoit ceflTé d*être un royaume , 
ÔC que les vainqueurs de TAfie & dô, 
l'Europe avoient mis fous le joug un^ 
Peuple^ donc la fàgefle ôt la pulifance 
remon|ent au delà des monumens de; 
l'Hiftoire. L^ lutte du fanatifme & de 
la^perfécption y ralluma quelques étin- 
celles de l'intrépidité nationale. En ab-» 
jurant une h^réfic étrangère , Jes Egyp-^ 
tiens abjurèrent les mœurs & la langue 
des Grecs ; ils regardoi^nt tout M^l-: 
chite comme un étranger , & tout Jat 
cpbîte comme un Citoyçn. Ils. dcil^r 
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t88 . Hifioïre de la décadence'* 
roient péchés mortels les alliances da 
mariage & les devoirs de Tliumanité ; 
ils renoncèrent à la fidélité qu'ils avoient 
montrée pour TEniper^r , & le Grince, 
éloigné d'Alexandrie , ne pouvoir y faire 
exécuter (es ordres qu'avec des Soldats. 
Un généreux effort auroit rétabli la re* 
ïigioa & la liberté de TEgypte , & (^% 
fix cents monartères auroient verfé des^ 
myriades de faints guerriers ^ qui crai- 
gnoicnt d'autant moins là mort, que. la 
vie n avoir -pour eux ni confolations ni 
délices. Mais Texpérience a prouvé la 
dîftin£tior> du courage a£tif ôc du cou- 
rage pafrîf;*le fanatique <}ui fanspouiïer 
un gémiffement' fouffre'les plus cruelles 
tortures , trembleroit 6c prendroitia fuite 
devant un ennemi armé. Les Egyptiens 
avec leur caractère pufiîlànîme, bornoienc 
leur efpoir rà un changement de Maître; 
Chofroës dépeupla leur j*ays ; mais fous 
fon règne , les Jacobites jouirent d'uxi 
répit précaire &: à^ peu de durée. La 
vidoire' d'IIéraclius renouvela 6c au- 



Digitized by VjOOQ IC 



1 



deVEmpheRom.ÇKk?.Xiyïl. 189 

grrfcnta la perfécucion, &*Ie Patriarche 
s enfuit encore d'Alexandrie , pour fe ré- 
fugier dans le défère ''Benjamin , tandis Bcajaniny 
qu'il fuyoit, crut entendre une. voix qui ]^^^^t^^ 
lui ordonnoic d'attendre après dix ans^*^;/^^"^ 
le fecours d'une nation étrangère, fou--: 
mife, aind que les Egyptiens, à la loi 
de la circoncifion. Nous expliquerons 
'plus bas le cara(^ère de ces libérateurs » 
& la nature de la délivrance; & je fran-^ . '^ 
chirai ici un intervalle de onze fîèfcles ^ • 
^o.ur obferver la misère aftuèlle dei Ja- 
cobitcs de TEgypte. La grande ville du 
Caire eft la réfidence ou plutôt Tafile 
de leur Patriarche indigent & àes dix 
Evêques qu'ils ont confervés : quarante 
monaftèrcs ont réfifté aux incurfions des 
Arabes, *& le progrès de la fèrvitude 
& de Tapottafie a réduit les Coplites. 
au mifcrable nombre de vingt-cinq ou 
trente mille familles (148) : c'eft une race 

* ' I I ■ ■> ■ n I i j ia i«ii| u m il II I n . i L i mi i.i i ■ p« 

(148) Je tire ce nombre des Rkckerchts far ies Egyp-* 
tiens & les CAinçis^U 2, p, 192, 193), & il eft 
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de mendians fans lumières , qui ft*ont 
d'autres confolafions que la misère en- 
core plus grande du Patriarçke Grec & 
de fon- pçrit troupeau (149), 
vr. Lés 6:LeParriarcheCophte, rebelle envers les 
uîjNwiwKÎÎ Céfars, ou efclave des Caliphes, fe glo- 
rifioit toujours de ce que les Rois de 
^ • - 

plus vraifcmblable que lci5 600,000 Cophtes anciens s 
8cles iç,ooo Cophtes modernes de Gemelli Carrery. 
Cyt^ «Lticar , Puriarche de Conftantinople, fe plai- 
gnît de ce (jue ces Hérétiques étoient dix fois plus 
nombreux que les Grecs orthodoxes , & il leur appliqua 
' le 'XùXXm xiy ^iiàùt^tç e/ltoot«cti 0*^9^019 d'Homère ( Iliade 
II. iî8 ), paroles qui font peut-être de la plus par- 
faite expreffion de mépris (Fabrice lux Evangelii. 740). 

(149) Ce qui a rapport à THi/loire, à la Religion, 
aux mœurs, &c. des Copktes, fe trouve dans FOu- 
yrage bignrré de T Abbé Renaudot , qui n*eft ni une Tra- 
duâion , ni un Original ; dans le Chronicom Orientale de 
Pierre le Jacobite , dans les deux Verfions d'Abraham 
EcAcllenfis , Paris, 1651, & dans Jean-Simon Affe- 
man, Venet. 17299 ces Annales ne defcendent que 
jufqu*au treizième fiéde. Il faut chercher des détails 
, plus récents dans les Auteurs qui ont écrit leur voya- 
gé en Egypte , & dans les nouveaux M^oires 
des Mifiions du Levant. Dans le dernier ilècle, Jo- 
feph Abudacnus publia à Oxford uine Hiftoire des Ja- 
cobites en trente pages. 147 poft 150; 
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la Nubie -& de TErfiiopie hii montroient 
de robéiflaofe. II exagéroit leur gran* 
déur pour les payer 4^ leur hommage: 
fes partifans ofoient afllirerque ces Princes 
pouvoient mettre en campagne cent mille 
Cavaliers, & un nombre égal de cha* 
meaux (150); qu'As ëtoient les maîtres 
de répandre ou d'arrêter les eaux du 
Nil (î 5 1) j & que la paix & Tabondance 
de TEgypte dépendoient de Tintervention 
du Patriarche. Théodofe, durant fon exil 



(150) Vers Fan 737. Voyez Renaudot, Hift. Pa- 
trîardi. Alex» p. lu, 122. Elmaciil^ HiS; Saracen^' 
P- 99- ^ 

(151^ Ludolph. Hift. ^thîop. & Comment. !• i, c. S^ 
Renaudot, Hift. Patriarch. Alex. p. 480^, &c. Cette 
opinion introduite en Europe par l'artifice des Cophv 
us^ par l'orgueil des Abyftîns» la crainte & Tigno- 
rence des Turcs & des Arabes, n'a pas même l'appa- 
rence de la vérité. Les pluies de TEthiopie ne con- 
sultent pas la volonté du Monarque pour augmenter 
les eaux du Nil. Si le fleuve s'approche de Napata, 
à trois; journées de la mer Rouge (Voyez les Cartes 
de D' An ville ),^ un canal qui détourneroit fon coars» 
cxigeroit toute la puiffance des Céfars, & vraifembla- 
hlement la furpaili^roit* 
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à Conffantinople , recommenda à (a pro»- 
tectrice la converfion des Noirs de la 
Nubie (15 2) 3^^ depuis le tropique du Can; 
cer 5 jufqu'aux frontières de TAbylEnie. 
L^Empercur, attaché à la foi orthodoxe, 
foupçonna le deflein de fa femme y & 
voulut en partager la gloire. Deu^ MiC- 
fionnaires rivaux , un Melchite & un Ja- 
cobrte , partirent en même temps ; mais 
Théodpra , quon aimoit ou qu on crai- 
gnoit d'avantage , fut mieux obéie , & 
le Préfet de la Thébaïde retint le Prêtre 
catholique, tandis que le Roi de la Nubie 
'& fa Cour furent baptîfés à la hâte ^zni 

(fp> Les Abyfîtns, qui ont encore les tr^iîts & le 
teint olive des Arabes , prouvent aflez que vingt fic- 
elés ne fuffifent pas pour changer la couleur de la 
race humaine. Les Nubiens, dont Textraftion eft Afri- 
caine, font de véritables Nègres, auffi noirs que ceux 
du Sénégal ou du Congo |» ils ont également le nez 
aplati, les lèvres épaiffes, & leur tête revécue de 
laine (Bu#bn. Hift. Naturelle, t. 5, p. 117, 145, 1^14. 
i66^ 219. Edit. in-i2. Paris, 1769). Les Anciens 
voy oient fans beaucoup d'attention ce phéflomèae 
extraordinaire, qui a exercé les Phllofophes & les 
Théologiens des temps modernes. 

■ \ la 
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la communion de Diofcore* UEnvoyé 
de'Juftinien arriva trop tard^ârfut ren-^ 
voyé avec honneur^ Mais lorfqull dé- 
nonça rhëréfie & la trahifon des Egyp- 
tiens ^ le Néophyte nègre répondit qu'il 
nabandonneroit jamais Tes frères, les vrais 
croyans , aux Miniftres perfécuteurs du 
Concile de Calcédoine (153)* Duranc 
plufieurs génératièns , le Patriarche d'A*^ 
lexandrie nomma 6c ordonna les Evê^. 
ques de la Nubie : le Chriftianifme y do-» 
mina jufqu'au douzième (iècle; on apper^ 
çoit encore des cérémonies fie dés refteà 
de cette Religion dans les bourgades de 
Sennaar & de Dongola (154)- Mais les 

.miiii I - II*— »*wi -Il 1-1 1 I |--ii 11 liiNMjftihB^— — ^^ 

(153) Aflemam Bibliocec. Orient, té 1 9 pi ji9. ^ 

(154) Le Cbriftianifine des|Peiiples de la Nubie ^ A. D. 
1 1 5 3 , eft attefté par le ^heriff al Edrifi , & a été expèfê 
d^une manière Êiufle» Cous le nom du Géographe de 
Nubie (p. 18), qui les reptéfente cdnlme Une peti^ 
plade de Jacobites« Xes rayons de lumière hiftoriquè 
ipi^on a^perçoit dans THlfloire de Renaudot(p* 17S» 
120-7214* 281-^286. 405— 434. 45i— *»î64), fonft 
tous antérieurs à cette époque. Voyei; TErat moderne 

Tome XII. N 
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Nubiens efFedlucrent à la longue leurà 
menaces da^recourner au culte de» Idoles î 
le climat exigeoit qu'on leur ticcordât 
la polygamie , 58c. ils ont enfin préféré 
le triomphe du Koran à .l'humiliation 
de la Croix. Une religion métaphylîcjue 
eft peut-être au 'deffus de rinteïligence 
d une peuplade itègre ; au refte , un Noir 
peut répéter comme un perroquet les 
paroles du iîymbole de Calcédoine & 
<le celui des Monophyfirés. 
îgUf« a» A- Le Chriftianifme avoïc ]tté des racî- 
Afa'no, ^^5- plus, profondes dans l'Empire d'A- 
tyffinic ; ; & . quoique la correfpondance 
îrifc IbuiFett 'àps -^^interrupt-ions-de plus de 
ibixante-dix ou ^^at -afts- , 4a métropole 
d'A?lexandtie eft toujowrii la mtrrce de 
cette églife* ^pc Evêqufes formoient ja- 
ilis le Synode d'Ethiopie -j Vils s'étoient 
trouvés au nombre de dix /ils auroienc 
pu nommer un Primat indépetîdant, 6c 



de ce pays, dans les Lettres Edifiantes (Recueil 4), 
& dansBusching(t. 9, p. 1^2— 159 , pwBerengcr> 



bvflinic. 

A. 
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lin de leurs Rois ^ut le défif dé doiî- 
ner cette primatîe à foti frère* Mais on 
découvrit fes deffeins j on fe refufa ^ 
rétabliflTemerit de trois nouveau3|: Evê- 
chés : des pertes infenfîbles ont con* 
centré le* fondrions épîfcopales dans 
ÏAbutta ( 1 5 5 ) > qui eft le chef & la 
fource des Prêtres de rAbyflînie î qtiand 
la place d'Abuna vient à vaquer j le Pa-» 
triarche d'Alexandrie y nomme un Moitiâ 
Egyptien ; «n étranger revêtu de ^ cette 
dignité paroît plus refpeftable au5^ yeux 
du Peuple, & moin^ dangereux à ceux 
du Monarque. Lorfque le fchifme da 
TEgypte fut déclaré au fixième fièclc , 
les chefs ritaux , , aidés de Juftinied 
& de Théodora leur; protecteur ; s'ef- 
forcèrent àt s'enlever l'un à rdurrek 

-: — ;.,-, .-. .- .'. , ;. ^ T^-^. 

(i^5),Les Latine donnent impropreme^ le i'itrç ^^ 
Patriarche àTAbuna; les Abyffins^nç reconnoîiïent qu? 
quatre Patriarches, & leur chef n 'eft qu'un ^Métropo- 
litain , ou tin Primat national ( Ludplphk Hift. £ihi^v^ 
& Cotiinient# 1, 5, c. 7 ); Cet Hiftorien ne xons^oiff 
^ foit pa^ les fept Evéques de Kenaudot C p-t^vii )^ 4^ 
€xiftoicnt A. D. 1131. . . -. ; • 'c,.; -o 
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conquête de cetHè province éloignée & 

indépendante. Ce fut encore l'habileté 

^e l'Impératrice qui l'emporta , & la 

pieufe Théodora âvoit étaHi àkûs cette 

églife folitaire la foi & la difcipUne des 

Jacobites (156). ies Ethiopiens , que les 

ennemis de leur religion environnSient 

de tous côtés r Sommeillèrent près de dix 

fiècles , fans fongcr au refte du monde 

qui ne fongeoit point à eux. Ils furent 

«diliiAbj! reveillés par les Portugais > qui après 

À?D!i,i5-i. avoir doublé le promontoire mécidionkl 

'*'•' ^ de l'Afrique , fe montrèrent dans l'Indé 

& la mer Rouge , comme s'ils étoient 

« descendus d'une planète éloignée. Les 

Sujets de Rome & .d'Alexandrie obfer- 

vèrent dans les premiers momens de 

(156) Je ne fais pourquoi Afléman révoque eit 
doute C Bibliot. Orient, t. a, p. 384). ««« miftons 
iiflet vraifeifclableï de Thèodora dans iNubie & l'E- 
thiopie. Renandot( p. 356— 34«- 38ijt 3»»« -««î — 
443, «te. 45a— 4!»<î. 46?» 475— 48Ô, ïii — S»J. 
- ^ Ç9_ 564) , a fuppiéé , d'après les Ecrivains coptoei, 
au peu que nous favons fur l'Abyffimo, jufqu'à l'an- 
«ée I çoo. Ainfi la tête de Ludolphe étoit un blanc parfait 
lorsqu'il écrivit fur ce pays. 
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leur entrevue , la coaformité plutôt que 
la différence de leur fol; & chacune des 
deux nations comptoit qu^une alUance 
avec des Chrétiens lui fèroit très^utile/ 
jLes Ethiopiens féparés des autres Peu^ 
pies de la terre , étoient prefque recom*^ 
bés dans la vie fauvage. Leur$ navire$^ 
qu'on avoit vu jadis à Ceylan , ofoient 
à peine fe hafarderCur les rivières: de 
TÂfrique ; les ruines d^Axume tt'oflfroierit 
plus d'habitans , la nation étoit difjperfée 
dans des villages , & ce grand parfont- 
nage qu'on décoroit du nom pompeux 
d-£mperçur y paffoit fa vie fous des ten- 
tes. Les Abyffias qui fentoient leur 
misère ^ avoient formé le raifonnable 
.projet d'importer chez eux les arts &c 
Tinduftrie de l'Europe (i 57) i & les Amr 
bafladeurs qu'ils avoient à Rome & à 

(ij7)Lodolph. HilL ^biop. L 4, c. f. Les Juifr 
y exercent maintenant les arts de première néceffité». 
Se les Arméniens font le commerce étranger. L*in- 
didlrie de TEurope , (^Arus & Opifcia)^ étott ce qgier 
Grégoire admiroit &. enyiott le plus. 
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Lisbonne , eurent ordre 4c follîcîter 
iiric colonie de forgerons , de Char(>en- 
«iers:, de Tuiliers v :de Maçons , d'Im- 
|>dm€ùrs , de Chirurgiens 8i de Méder 
-«ioï, JVlail le .danger , public les dérer*^ 
4nio^'bii^ncôc k jdemahderi tout de fuite 
4es:*arnïes 5c des Soldats pour la àé^ 
iea& d'uirPeuplè paLûble , contre les Bar- 
tbirés'^qbiravageoient Vintérieiir dupays, 
At-côiitre les Tutcs'&: les Arabes^ qui 
ibteç ixh appareil ' ejffrayant $!avariçoient 
des;TiT^s de la me)-, L'Ethiopie fbc îiaî^ 
.Tce;:pari quatre cent cinquante Pottii^ 
-gais f .K^ÙMîioacrèffcoc daqs JesL ^combats 
Jaulvaècun: rrattirellç. aax. Europceds , & 
tlkLpiiiiïîincô; artificielle du fufjl & du 
Xfl^xMm. cDaiis .ijint.moment de terreur ', 
-JîEinpereur avoir promis.de fe-Hîéunir 
^îûfi ^Be ^ies.Sirjecsà la For catholique; 
va Patriarclie-Jatin- repréféiixa Ja^iupré- 
inaatie. du Pape' (î 58) ; on fiifïpofoit que 

.i -.^.^4^ ;^~« — U ^ ' ■■ 

(158) Jean Bermudez , dont la Relation ; imprimée k 

'Lisbonne en 1569, a été traduite en angîois par Puf- 

chas (Pilcrms, U 7, ç^ j^.p. 4H9y:&c^), & 4c 
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TEmpire auquel on donçqic dix fois plus 
d'étendue <ju il n'en ; ^voit , renfermoiç 
plus d'or que les mines d'Amérique ; 
&: la cupidité & le zèle. religieux fe for-, 
mèrent les chimères les plus extrav^r 
gantes fur la foumiflîo» volontaire dei 
Chrétiens de . ji'Afrique. . - 

Mais au retour dp la fanté^onn.© Mîmoi» <!« 
Jfe fouvint plus des ferp:xens qu avoit ar^^ a.Vih^ 
raché la do^)eur. Les Abyflîns défen- 
doient la 4o^rine des.Mdnophyfites avec 
une fidélifé inébranlable.;; lexercice <!© 
la difpute étfe^Mffbit leur croyance, oiiç 
l'on remarqU:oit de la langueur } ils don-, 
nèrent aux Latins les noms d'Arien§ 5c. 
de Neftoj:îet>s^ ôc reprochèrent à ceux qui. 
iéparoienr les deux natures de Jéfus- 
Chrift\, 'ji'a(ào_rei\ ^z^a/r(? Dieux. On àf- 



l'ânglbls en françois par La Croze ( Chrîftianifme 
d*Ethiopiô, p. ^2 — 26^; ce morceau tft ciïrieux j^, 
mais on peut' fôupçonner TAuteur d'airoir voulu.' 
tromper l'Aby^înie , Rome & le Portugal Son Htra 
au rang dfe Patriarche eft obfcur 8c incertaine Ludolph?» 
Comment. ôP^ loi % p. 473-> 

N iv 
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Hgna la bourgade de Fremona aux Mif- 
iionnaires Jéfuices : c'étok un véritable 
exil ; leur favoir dans les arts libéraux 
& mécaniques , leurs lumières fur la 
Théologie & la décence de leurs mœurs 
infpiroient une vaine eftime ; mais ils 
n'a voient pas le don des miracles (159)^ 
& on leur demanda un renfort de trou-^ 
pes européenjnes , qu'ils ne purent ac« 
gorder. Après quarante années de. pa- 
tience fie de dextérité y on leur prêta 
une oreille plus f avorable , & deux Em- 
pereurs d'Abyffinie fe laifsèrenr perfua- 
der que Rome pouvoir faire en ce 
Monde & en Tautre le bonheur de Tes 
adhérens. Le premier de ces Néophytes 
Rois perdit la couronne & la vie, & 
larmée rebelle fut fan^ifîée par tAbunay 

(X J9) Religia romans *,^nec pncihus Patrum, n€Ç W* 
racuUs ab ipjîs Edith fuffulçiebaiur , cft Viffçttion fC^ 
contredite du dévot Empereur Sufneus, à Mendei^ 
fon Patriarche ( Ludolpn Comment, n*. 126» p^ iiç» 
Qc on doit conferver précieufement de pareill €& a ff 
fions , comme u|ie anecdote contre toutes Içt Ié|eiv« 
4çs mcrveiltçufes 
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qui chargea TApcftat d'anathêmes , ôc . 
délia Tes Sujets de leur fermenc de fidé-* 
lité, Zadengher fuc vengé par le cou^ 
rage Se la fortUiUi^ de Sufnée, qui monta 
fur le ^ trône avec le nom de Segued ^ 
ic qui luivit avec plus de vigueur là 
dévote entreprife de fon parent. L'Em- 
pereur > après s'être donné le plaidr d'une 
lutte djargumentation entre les Jéfuices i 

& fes Prêtres mal habiles ^ fe déclara 
profélyte du Concile de Calcédoine , 
croyant que fon Clergé & fon Peuple 
embra0eroient fans délai la religion de 
leur Prince. Bientôt après » il ordonna^ 
fous peine de mort» de croire aux deuic 
inaturès de Jéfus-Chrift ; il enjoignit aux: 
Abyflîns de travailler le jour du Sabbat ; 
& Segued» à la face de r£urope Se de 
l'Afrique » renonça à fes liaifons avec 
TEglife d Aleicandrie. Un Jéfuite , Al- e^raSon 
phonfe Mendex , Patriarche catholique tw. 
de l'Ethiopie 9 reçut au nom d'Urbain 
^m^ l'honmage 8c Tabjuration de fon 
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pénitent : » Je confefTe ^ die FEmpereuft 
à genoux , » je confefTe. que le Pape 
• eft ie Vicaire de Jéfuf-chrift , le fucr 
M ceffeur de^ Saint Piej|fe , &. le Souve- 
u rain du Monde; Je lui jure une vé- 
j;3 ritable ob^ifTance , & je depofe à feis 
« pieds ma petfonpe & mon royaume ic 
Son fils, fon frère , le Clergé ,. les No- 
bles, & même les femmes de la Couc 
répétèrent le niême ferment ; le Pa-* 
triarche latin fut comblé d'Honneurs 6ç 
de richelTes y & fes Miffionilaires élevè- 
rent leurs églifes ou leurs citadelles daôs 
les pofîtions les plus heureufes de l'Em- 
pire. Les Jéfuites, eux-mêmes déplorfent 
la fatale indifcrétion de leur chef, 
qui, oubliant la douceur de l'Evangile ôi: 
la politique de fon Ordre, établit avec 
une violence précipitée _ la lirurgie À^ 
Rome &: Tinquifition du Portugal. Il 
. condamna l'ancienne pratique de là cir- 
conçifîon ,^ue des motif^ de fanté pluT 
tptque de fuperftition aboient introduite 
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dans le climaç de r£thiopie (1^0). if 
aflujecric les parurels à un nouveau hap* 
;tê«îe Se à une nouvelle ordinarioir; ils 
furent pénétrés d'horreur en, voyant les 
plus faînts d^entre les morts arrachés de 
leurs tombeaux, & un Prêtre étranger ex- 
comn^unier les plus illuftres d^encre.les 
viva^ns. Pour défendre leur religion ôC 
Jeur liberté, les Abyffins prirent les ar-* 
mes ; ils montrjèrent une valei;r dcief- 
pérée. mais infruétueufe. Cinq rebellions 
iurent étouffées dans le fang des rebelles, 
deux Abunas fure^rt tués dans les com- 
bats fleurs troupes périrent far :1e champ 

-*-i — j . ■ / . . ' r-^ ^ ^ r; > — ^ 

(160) Je fais avec quelle réfervfi il faut traiter ccr article 
de la circoncifion; toutefois j'affirmerai , i^. que les 
Ethiopiens avoient une niCoti phyfique de circoncire 
les mâles, & mênàe les feaiine$( Recherches Philofo- 
phiques for les Américains , t. a ) ; 2** qut l'a clrcon* 
ciilon étoit «fitée en Ethiopli long- temps avant Fin- 
trodtiâion du Judaifme , ^u du Chrtftiimtfme^HérO' 
dotCi^ 1. 2, c. Ï04, Marsham, Canon Çhron, p. 72» 
73 )• » Infantes cireumciàutu o4 confuetudinem , non oB 
'/udaifinum tt^iit Grégoire f Prêtre AbyflînCapud Fa- 
bric. Lux Chrtftiana, p, 730). Au refte, dans la cha^* 
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de bataille , ou futent étouïfës dans des 
cavernes; & le mérite, le rang ni le 
fexe ne purent fbuftraire les ennemis 
de Rome à une mort ignominieufe. Le 
Monarqi^ vainqueur fe laifla vaincre à 
la fin par la confiance de fa nation , 
par celle de fa mère > de Ton fils & de 
(es plus fidèles amî% Segued icouta la 
voix de la patrie , de la raifbn & peut- 
être de la crainte, & TEdit par lequel 
il accordoit la liberté de confcience, ré- 
véla la tyrannie & la foiblefïe de% Je- 
fuites. Bafilides, après la mort de Ton 
père , chafTa le Patriarche Latîn , & 
rendit aux vœux de la nation la foi Se 
Expuifiou la difcipline de TEgypte^ Les éelifes 
to«t. monophyutes répétèrent en triomphe ^ 
' n que le troupeau de TEthiopic étoic 
t3 délivré deis Hyacnes de l'Occident <t; 



leur de là dîrpiite» on donosi quéKquefbîs. aux Portu^ 
gais le nom flétriffant d'inc|rcQnci$ ( La Croze , p^ 
$0 , Ludolph. Hift. ad Comment, a ^ 3 , c. 1 >. 
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& les portes de ce royaume folitaire 
furent à jamais fermées aux arts y aux 
fciences & au fanatifme de r£urope (t 6i). 



(i 6 1) Les trois HîAorteas protefians , Ludolph. ( WSU 
£thiop. Francfort» i6ti; Commeiitarius» i69i;Re« 
kM noya» &c. 1691, in-fblk>)} Gçddcf(Churcii 
Hiftory ofiEthiopia, Loadon, 1696, in S^.), & La 
Croze(Hift. du ChriftiaBifBic d'Ethiopie & d'Armé- 
nie, la UsLye, 1739» ifi-X2)» ont tiré leurs matériaiir 
les plus importans des lèfuites, & en particulier de 
PHiftoire générale de Tellez, puUiée en portugais à 
Coimbre, i66o. Leur franchife peut étonner; mus un 
grand crime, refprit de perfécution écott à leurs yeux 
une vertu trés«*méritoire. Ludolph a tiré quelques avan* 

'ts^esy mais iffm mîfices^ de la Langue éthiopienne 
qu'A ikroit, ou de fes conyerûittons avec Grégoire^' 
Prêtre abyffin, d*ua elprit courageux ^ qui étoit à 
Rome^ & qu'il appela k la Cour de Saxe-Gotha. 
Voyez la Tbeologia ^thio^ca de Grégoire , dans Fa^f 

^ bridus » Lux Erangelii, p. 716 — 734* 
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CHAPITRE XLVIÏL 

Plan du refit de V Ouvrage. Tableaux 
& caractères des Empereurs Grecs de 
Conjlantinople , depuis le temps d^Hé- 
radius , jufqu^à la conquête des Latins^ 



•Difaatsiie j Kl fait rHiftoirc (Jç îous Ics Empc- 
P72^e! "" rears Romains , depuis Trajaii jufquà 
Conftantîn, & depuis Conftantin jufqu'à 
Hcraclius ^ ôc j'ai fidèkmen^ expofq les ' 
foccès ou les défàftres'de leurs règnes. 
11 y a cin4 fiècles que l'Erapire Romain 
eft dans, la décadeoce ; mais il me refte 
encore plus de huit fiècles à parcourir - 
avant d'arriver au terme de mes tra^ 
vaux, c'eft-à-dire. à J^ prife de Conf^ 
tantinople par le^s TwtL Si je fuivois 
le même plan Ôc la même marche , je 
çompoferoîs un grand nombre de volu- 
mes, & ceux qui auroient la patience 
de les lire , n*y trquveroient pas zSqz 
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dmftruAion ou d^amufement. A mefure 
que j'avancerai dans le récit du dédia 
ôc de la chute de TEmpire d'Orient , 
chacun des Empereurs rendroit ma tâche 
plus irigrate & plus trifte : cette dernière 
période de leurs annales ofFriroit par- 
tout la même foiblefïe & la même mî^ 
$ère ; des tranfaélions brufcjues & préci- 
pitées romproient la liaifon naturelle des 
caufes Se âts évènemens, & une foule 
de détails trop minutieux détruiroit 1^ 
|our & TefFetde ces grands tableaux , qui 
donnent de Téclat &i du prix z une, 
Hiftoire éloignée. Après Héraclius , le 
théâtre de Byzance fe raffiire & devient 
plus fombre ; les bornes de TEmpirej 
fixées par les Loix de Juftinien, &i les 
-armes de Belifaire , perdent de leur éten- 
•due, ou ne foàt pluis fenfiblcs ; le nom 
iprriain , l'objet de nos recherches , eft 
r^uit à un' petit coin de l'Europe , aux 
environs folitaîres de Conftantinople , 
^ on a comparé l'Empire Grec , au fieuve 
du Rhin , 'qui fe perd dans les fables 
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avant de fe mêkr à TOcéan. L'éloigné* 
xxlenc des temps & des lieux ^liminue 
a nos yeux Tapparcil de la domination ; 
& les qualités plus nobles de la vertu 
& du génie, ne compenfent pas le dé- 
faut de la fplendeur extérieure^ Dans les 
derniers momens de l'Empire ^ Conftaa- 
tinoplc eut fans doute plus de richeflès 
&; de population que n'en eut Athènes 
à répoque^ la plus jBoriflante de iès an^ 
nales , lorfque vingt-un mille Citoyens 
d'un âge adulte pofTédoient une mifé-» 
rable fomme de fîx mille talens ou de 
Mouze cent mille livres fterling. Mais . 
tous les Citoyens ofoient individuelle^ 
ment faire valoir la liberté de leurs pen^ 
fées , de leurs paroles Se de leurs aéUons^ 
des Loix impartiales défendoient leur 
perfonne & leur propriété > & ils avoicnc 
une voix indépendante dans Tadminif^ 
tration de la République. Les nuances 
(i variées & (i fortement prononcées des 
caradères , fembloient augmenter leur 
nombre, & couverts de la liberté ^ 

échauffés 
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échauffés par la vanité & Témulation , its 
vouloient fous fe mettre au niveau dé 
la dignité nationale : des individus d^uii 
cfprit ou d'un courage fupéricur ^ s^élan- 
^oicnt ail delà des bornes d'un œil vul- 
gaire, 6C en fuivânt le calcul des chan- 
ces d'un thérite fupéfieur , telles que 
Texpérience le& indique pour un grandi 
royaume très-peuplé , on eft tenté de croire 
d'après la foule de fes Grands Hômiftes, 
que la République d'Athènes eut des 
millions d'habitans. Toutefois fon terri- 
toire , celui de Sparte & de leurs alliés, 
n excèdent pas le territoire d^une pro- 
vince de France où d'Angletefre d'une 
xtlédiocre étendue ; & après lés viâoireS 
de Salamine & de Platée, ces petites 
Républiquesprennentdans notre imagina- . 
tion la taillé gigantefque de l'Afie^ que 
les Grecs venoient de fouler fous leurs 
pieds. Mais les Sujets dei'Erripire de By- 
zance, qui prenoient & déshonôroîent les' 
x>oms de Grecs & de Romains, préfentent 
fans cefle les vices abjedls qu'on ne péiiÊ 
Terne XIL ^O 
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juftifier par lès foibleflfes de rhimwpité ^ 
6c dans lefquels on^ ne retrouve pa3 
même l'énergie des crimes mémorables. 
Les hommes libres de ^Antiquité pour 
. voient répéter cette généreufc maxime 
d'Homère , » cju un captif perd la moitié 
13 de fes vertus le premier jour de fa 
», fervitude ««* Cependant le Poëte n'a- 
voir vu que Tefclavage civil & domefti- 
que 5^ & il ne pouvoit prévoie que ce 
defpotifme fpirituel qui enchaîne les 
avions & même les penfées du dévot ai 
apéantiroit encore une moitié d^s qua- 
lités du genre humain. Les fucceâè^s 
d'Héraclius chargèrent les Grecs de ces 
deiix jjougs; les vices des Sujets , d'après 
une Loi d'éternelle juftice , dégradèrent 
le Tyran , & à peine rencontre-t-oh fur 
le trône , dans les camps & dans les 
écoles ^ quelques non>s qui méritent 
d'échapper à l'oublL L'habileté ou la 
manière différente des Peintres ne 
dédommagea point des défauts du fujet^ 
Les quatre premiers fiècles d'un inter- 



Digitized byVjOOQ IC 



Valk? de huit cents années font ddrtiéii^ 
rés f^our ntras dans des tënèbtes qù'in^ 
cerrompent ï^àrèiiicnt de fôîbles & épars 
rayons de lumières hîftoriqttes : de Maa- 
irice à Alexis ^ Bafile le Macédcrtiien 
eft te feul Prince do*it k vie forme un 
Ouvrage féparé, & Vaùtoricé încertainô 
Àes compilateurs plâS récens ^ fupplée 
mai au défatft, à la perte ou à Timper- 
fe^laoïi des Auteurs cotitemporains. Oii 
Il a pas à fe plaindre de la difettè des 
qiiatfe derniers fiècles ; la Mûfe de 
FHiftoiife fe ranima à Conftantinoplé 
avec ta famille de CoWnènes, mars eilé ^ 
eft chargée d'enhiminure , & elle n a ni 
étëgance ni grâce* Une multitude de 
Prêtres & de Cburtifans fe fuivene 
tes uns & les autres, en ne s'écartant 
^mais éa fenrier que leur ont tracé là 
ièrvirude & la fuperftitit)n : leurs vues 
font étroites , leur jugement eft foiblé 
eu corrompw^ & on ferme le volume 
plein d^une ftérile abondance, fans con- 
noître tes caufes des événemens , le 

Oi] 
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.caradpre^ des a£^eurs^ eu les mœurs da 
jGècle. On a obferyé qu'un Guerrier donne 
à fa plume Tënergie 4e fon épée : cette 
remarque peut s'appliquer à une Nation > 
& on verra que le., tome de THiftoire 
s'deve ou s'abaiflfè aVec le courage du 
temps où Ton vit. 
Sa «iifon D'après CCS confidérations , j'aurois 
voterions du abandonné (ans regre]ts les efclavesL Grecs 
^"l^ic^ ^*^ ' à leurs ferviles Hiftoriens , fi le fort de 
la monarchie de Byzance ne fe trouvoit 
lié à ces révolutions éclatant^ei qui ont 
changé la face du Monde. Au moment 
cil elle perdoit des provinces, dâ nou- 
velles colonies 6c de nouveaux .royau-^ 
mies s'y établiflToient : les Nations viâ:o- 
rieufes prenoient les vertus aélives de la 
guerre ou de la paix qu*av oient délaiflTëes 
les vaincus ^ & c*eft dans l'origine & les 
conquêtes, dans la Religion & le.Gou- 
. vernement de ces Peuples nouveaux, que 
nous devons chercher les caufes.ôc les 
eflets de la décadence & de la chute de 
TEmpire d'Orient. Au refte, ce nouveau 
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pian , ' la richefle & la vérité des maté- 
riaux n'empêcheront pas l'unité du deflein 
& de la compofition : femblable au Muful- 
man de Fez ou de Delhy , qui daiis fes 
prières regarde toujours le temple de 
la Mecque, Toeil de THiftorien ne perdra 
jamais Conftantinople de vue. 

Voici donc le plan que j'ai adopté PUndurciie 
pour la fuite de mon Ouvrage. Je par- '^•^*^"^"^•• 
krai dans les Chapitrés fuivans Ôe tous 
'les Empereurs qui ont régné à Conftan- 
tinople' durant une période de fix (iècles, 
depuis^ les jours d'Héraclius, jufqu'à la 
conquête des Latins ; ce récit fera peu 
étendu , mais il ne s'écartera ni de l'or- 
dre ni du texte des Hiftoriens originaux. 
Je me bornerai ^ dans cette Introdu£tion , 
k indî<jucr les révolutions du trône , la 
fucceffion des familles , le caradère 
perfonnel des Princes grecs, leur ma- 
nière de vivre, & leur mort, les maxi- 
mes &: l'influence de leur adminiftration, 
& j'aurai foin de dire fi leur règne a 
précipité ou fufpendu la chute de TEm- 

O iij 
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pirç d'Orient. L^e tfibleau chronologique 
jëCtér^ du jour fur 1^ CHapitrea qui vien- 
dront çnfuite ; 5f chacun des détails des 
opérations des Barbares qui ont produit 
•yn iî gr^nd efiet f^r la diffblutipn de 
TEmpire, fe placera de lui-nieme dans 
les Annales de Byza^ççe. L'intérieur de 
TEmpirç ôç l'héréfiedangereufe des Pau- 
lici«ni quji ^h^anl^^ l'Orient & éclaira 
l'Occident, feroç^t la n^atière de deux 
Chapitres (épatés ; naais jç différerai ce£^ 
Teçhercl\es jurqu'au monijent: ou j*aurai 
mis fous les yeux à^\x Le£teur l'état des 
différents Peuples du Monde au huitième 
& au dixiènr^e ficelés 4e l'Ere chrétienne, 
^près ^voir établi ces fondemçns de 
l'H^lftpire Byzançine , je paflerai en «evue 
plufieurs I^a^tipns , & en çraitant ce qui 
l^s rçgvdej^ |ç proportionnerai leten-- 
due de ^on récit à l^eur grandeur, à 
leur mérite ou à leurs liaifbnsi avec le 
Moiide rpinain 6c le fièclç 3;(P^uçl. Voici 
les noms de ces Peuples , & un préci* 
des ipîtciçres; i^. 4çs f r,ançs, déno- 



Dlgitizedby VjOOQIC 



de rEmpin Rom. Ctt AP, XLVIII. 2 1 Ç 
ininacion générale qui comprend tous 
lés Barbares de la France, de ritalie &; 
dé rAllemagne, que réunirent le glaive 
& lé fceptre de Charlémagne. La perfé- 
cutîon des images & àcs Iconoclafte$ 
fépara Rott>e & l'Italie au trône de By- 
tance , & prépara lé rétabliffement de 
TEmpire Romain en Occident, i^. Les 
Akaôesiôc les Sàhasins, fujet 
întéreflant & curieux , occuperont trois 
Chapitres. Après avoir décrit TArabie 
Ôc fes habicâtts , j'examinerai dans le 
premier , quels fureht le caradère , la 
Religion & les fuccès de Mahomet : 
dans le fécond 5^ je mènerai les Arabes 
à la conquête de la Syrie , de TEgypte 
Se de l'Afrique 31 provinces de l'Empire 
Romain ^ Se je les fuivrai dans leur 
carrière triomphante ^^ jufqu\\ ce qu'ils 
aient renverfé le trône de la Perfe &c 
de l'Efpagne :• je rechercherai dans le 
troifîème, comment Conftancinople &C 
l'Europe furent fauves par le luxe 6c les 
arts, la difcordc; Se rà0x)i.bli(remcnt de 

O iy 
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VEnipirc des Kalifes. Un feul Chapitre in- 
diquera ce qui regarde , 3 ^. les Bulgares ; 
4^. les Hongrois ; 5". les Russes, qui 
attaquèrent par jner ou par terre les 
provinces Ci la capitale; & l'origine ôf 
. l'enfance de ce dernier Peuple ^ dont la 
grandeur eft aujourd'hui fi irnpofante , 
excitçront quelqye curiofité ; 7^. les 
Norman?, ou plutôt quelque? aventu- 
riers de cette peuplade guerrière , qui 
fondèrent un royaume puiflant dans U 
J^ouille & la Sicile, ébranlèrent le trônç 
de. Conftantinople , déployçrenc toutQ 
la valeur des Chevaliçrs^ &; réalisèrent 
prefque Içs merveilles des Romains ; 
V Y^. les Latins , qu les Naçion« de l'Oc- 

cident foumifes au î^apç, qui s'eru'ôlè- 
rent fous la bannicrç de la Croix, pour 
V ' reprendre ou délivrer le faint Sçpulcrc, 
\es Emp^^eurs Grecs furent d'abord 
époviv^ntés §c çnfuice afFçrmis fur leur^ 
çrpnç par des myriades çl^ Pèlerins 
mi fe rendirent à Jérufalcm avec Gode-. 
ffoy dç Bouillon ^ les Pairs dç h C^rçr 
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tîenté. La féconde & la troifîème 
croifadé marchèrent fur les pas de la 
première; l'Europe & TAfiefe mêlèrent 
dans une guerre fainte qui dura deux 
fiècles; & Saladin & les Mamelucs d'E- 
gypte y après avoir oppofé une vîgou- 
reufe réfiftance aux Puiflanccs chrétien- 
nes , finirent par les chaffer tout-à-fait. 
Au milieu de ces hoftilités fameufes, 
une efcadre Ôc une armée de François 
& de Vénitiens fe portèrent vers le 
Bofphorç de Thrace, au lieu de gagijer 
les cotes de la Syrie ; ils prirent la 
capitale daflaut, ils renversèrent la mo- 
narchie des Grecs , & une dynaftie do 
Princes latins régna plus, de foixante 
ans à Conftantinople. 8®, Durant cette 
époque dç captivité & d'exil , il faut 
regarder les Gaiçs eux-mêmes comme 
un Peuple étranger , comme les ennemis 
Çc enfuite les Souverains de Conftanti- 
Xîople/Le malheur l#ar avoit rendu une 
étincelle de valeur nationale ; & du 
moment ou ils eurent repris h couronne , 
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ju{qu*à la conquête des Turcs , les Em* 
pereurs montrèrent quelques dignités. 
9^, L^% MoQOLs & les Tabitahes , les 
armes de Zinghis & de (es defcendâns 
ébranlèrent Iç globe depuis la Chine 
jufqu'à la Pologne & à la Grèce i Ifes 
Sultans furent renverfés ; les Califes 
tombèrent du trône , les Céfars trem- 
blèrent au milieu de leur Cour. Et les 
viâoires de Timour fufpendnrent plus 
d*un demi-fiècle 1* ruine 6nale de TEm- 
pii;e de Byzance. lo*", J*ai déjà indiqué 1*' 
preniière apparition dei Turcs, ôc 
les noms de Seljuk & à'Othman diftin- 
guent les deux dynaftîes fucceffives d© 
cette Nation , qtfon vit foftîr au onziè- 
me fiècle des déferts de la Sçythie. Le 
premier établit vin illuAre ^ puiflant 
royaume ^ qui fè prolongeoit des bords 
de rOxus jufqu*à Antiôche $c Nice : 
fes entreptifes fur Jérufalem 8c le dan- 
ger oîi il mit CoKîlantinople ^ donnè- 
rent lieu à là première çtoifade. Les 
Ottomans dont Torigir^e avoit été fi 
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foible, devinrent la terreur & le fléau 
de là Chrétienté, Mahomet II affiéga 
&: prit Conftantinopie , & Ton triomphe 
anéantit le fimulacre de l'Empire Romain 
en Orient, 1-e fchifine des Grecs* eut 
une grande influence fur leurs derniers 
malheurs , de le rétablifTçment des arts 
en Occident. Après avoir fait le tableau 
de la nouvelle Rom£ , je retournerai au^ 
ruines de l'ancienne , & un grand nom 
jettera un rayon de gloire fur la fin de 
lîos travaux, 



L*Emipereur Héraclius avoir puni un second m&; 
Tyraq ; il s'étoit einparé dç fon trône , a^^raçiu^' 
8c la conquête! paflagère ^ la perte 
irréparable des provinces de TOrient ont 
donné de la célébrité à fon règne. Après 
la mort d*Eudocie ^ h pretpière femme , 
il défobçit au Pairiarcheî il viola les 
Loix en époufani? fa nièce Martina ; &: 
la fuperftition des Grecs vit un jugement 
du Ciel daus les maladies du père fiç 
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2Z0 ISftoire de la décadence 
la diiFormité de fes enfans. Mais le bruît 
d*une naiflTance illégitime, pouvant écar- 
ter le choix, ou afFoiblir Tobéiflance 
du Peuple , la cendrefle maternelle , Se 
péut^tre la jaloufîe d'une belle-mère, 
donna plus d'adtivité à l'ambition de 
Marcina, & fon vieux mari étoit trop 
foible pour réfifter aux fédudions & aux 
carefles de fon époufe, Conftantin , fon 
fils aîné , obtint dans un âge mûr le 
titre d'Augufte ; mais .la foiblefle de 
fon corps exigeoit un collègue- & ua 
furveîllant, 6c il çonfenrit avec une 
fecrète répugnance au partage de TEm- 
pire. Le Sénat fut raffemblé au palais pour 
ratifier ou attefter Taffociation d*Héra- 
cleonas, fils de Martina : rimpofition du 
diadème fut confacrée par les prières 
& la bénédi£tion du Patriarche : les 
Sénateurs & les Patriciens adorèrent la 
majefté de l'Empereur & celle de Ces 
collègues , & dès qu'on ouvrit les por- 
tes , la voix tumultueufe mais importan- 
te àQ% Soldats falua les trois Princes* 
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Après un intervalle de cinq mois , les * »- **>î 
pompeufes cérémonies qui fcmbloient 
feules former la Conftitution de l'Etat, 
eurent lieu dans la cathédrale & Thyp- 
podrome : afin de montrer la bonne 
intelligence des deux frères , le plus 
jeune fe préfente appuyé fur le bras de 
laîné, & les acclamations dun Peuple 
vendu , ou féduit par la crainte , joigni- 
rent le nom de Martina à ceux de Conf- 
tans & d*Héracleonas. Héraclius ne fui\ A.D.if|f: 
vequit que deux ans a cette aflociation : 
ion teftaraent déclara fes deux fils héri- 
tiers de TEmpire d'Orient par égale 
part ; & il leur ordonna d'honorer 
JMartina comme leur mère & leur Sou^ 
veraine, 

Martina fe montrant pour la première c^nfianiia: 
fois fur le trône , avec le nom 6c les ^4'. 

^ Fcvner. 

attributs de la royauté , rencontra une 
oppofition ferme maïs refpeétueufe , 
'& des préjugés fuperftitieux ranimèrent 
les* dernières étincelles de la Liberté. 
» Nous refpe£lons la mère de nos Prin- 
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» ces, s écria un Citoyen^ mais éëS 
3» Princes font les feuls à qm mms 
» devio0s de robéidTaûce ^ & Cofiftan* 
» tin , Tamé de nos deudc Empef euf s ^ dk 
i> en âge de fbtttenk k poids de là 
» couronne^ la nature à exclu votrisr 
sd foxe des travaux du Gouvernement* 
u Si lei» Barbares a§^rockoie0t de li 
n ville royale ^ eâ çnneioÂ^ ou avec de 
9»^ pacifiques intenùens, pourrlez-vcms 
)> leur tëpoadre ? Une femme &Lt le 
i» trône taâfefoit k patience des efcla*^ 
%> ves de la Per^ ; & qpàe le Ci^ piNi-^ 
ai» iècve à jamais la Républkiiie komaioé 
M d'u^ ëvén£meniï quî dësHonoiereit la 
»9 Nation «} Marcina defcendic du trône ^ 
indignée , &; fe réfugia dans la partie 
du palais qu'habitoienc ks femmes* Le 
fègnedeConftantin III ne fut que de cenft 
trois jours : il mourut à l-âg^e de trente 
ans : Ci vie eiKière avoit ité une longue 
maladie ; on attribua cependant fà mort à 
fa belle-mère, & on. crut qu'elle avoic 
employé le poifon. Elle recueillie en efFefe 
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les fruÎK de cette mort , & s'empara da 
Çouvernement au nom d'Hcracleonas : Héradeonâs^ 
Jpais tout le monde abhorroit rincef- Mai 15. 
tMCiuiè veuve d'HéracUiis ; elle excîca 
la ^aloufîe du Penpfe, & ks deux or- 
{^elîns quavoâ laîfTés Conâantin de- 
vinrent ks objets des foins publics. Le 
fils de Martkia, qui n'avoit pas plus de 
<|uin2e ans, dédara en vain qu'il fervi- 
tmt de tuteur ài un de ies neveux > il 
JtAppc^ en vain iibn alliance avec Tun 
d'^usx qui'il Ivoit tenu fur les fonts de 
baptême; c'eft en vai» qultjufe fur la 
Vf^e Citoix de les d;éfen(foe contre j^ous 
Iqws ^enqaaiis. I^e dernier Empereur a voie 
f^ît paair ixn £i^^M«ir fidèle gl^ de 
mon^s avanc f* mort , pourr armer 
les troupes & les provinces de rOrienc 
en. Éiveur des orphelins qu'il laiflbit en 
des mains. fL fii^e£fees : Téloquence & la 
libéralité dr Valentin avoient eu des 
fuccès; de fon camp de Calcédoine 
il ofa demander qu on punît les aflâffins, 
& qu'on retablk fur le i^bti^ rhéritier 
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légitime^ Là licence des Soldats qui faC-* 
cageoient .les vignes & bûvoient le vin 
de leurs domaines d*Afie , excita les 
Citoyens de Çonftantinople contre les 
auteurs de leurs maux , 6c on entendit 
dans leglife de Sainte-Sophie , non pas. 
des hymnes & des prières, mais les 
clameurs & les imjprécaçions d'une mul- 
titude furieufe, Héracleonas , d après des 
ordres impérieux , fe montra en chaire 
avec Taîné des deux orphelins ; Conftans 
feul fut proclamé Empereur des Ro- 
mains ; & on plaça fur fa tête , au 
milieu des bénédictions folemnelles du 
Patriarche, une couronne d*or, qu'on 
prit fur le tombeau d'Hiéraclius. Uéglife 
fut pillée dans le tumulte de la joie Se 
de l'indignation ; les Juifs & les Barbares 
fouillèrent le fan£tuaire^ & Pyrrhus, Sec- 
tateur de l'héréfie des Monothélites , & 
créature de Tlmpératrice , eut foin de 
fe fouftraire à la violence des Catholi- 
ques , après avoir laifle une proteftatioa 
fur Tautel. Le Sénat, à qui le confentc-' 

mcnc 
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àe t Empire Rom^Q^kY. XLVIÎÎ. i i ^ 
ment xîes Soldats & du Peuple donnoîÊ 
uiSe force paflagère , avoit à remplir des 
fonctions plus fërieufes. Animé par l'ef^ 
prit de la Liberté romaine > il donna 
aux Nations le gfand fpedlacle d'uti 
Tyran jugé par fon Peuple ; & MartixiaL 
& fon indigné tils furent, dépofés 5c 
déclarés- leis lauteurs dfe la mort de Conf- 
tantin. Les Pères Confcrits punirent en^ 
ruirefansdiftinâionlcsinnocens 5c lescou^ - 
pables. On icoupa la lan2;ue de Martina c^ât^aichl 
te le nez. cliieracieonas, & après cette ^'Héradco- 



nas. 



cruelle exécution, Tune & Tautre pafsè-? a. 0.^41. 
rent le relie de leurs jours dans ièxil 
&: dans l'oubli ht^ Grecs fùfceptibles 
de réflexion , fc cpnfolèrent à quelques 
égàrdiS de leur fervitudè, en.îO.bfervant 
Tabus que les Ariftocraces font du pbu^ 
voir, lorfqail fe trouve ,pour uti ftio-* 
xn^nt entre leurs mains. .-. • 

Quand on lit les difcours que Cool-* conftamn, 
tans II prononça devant le Sénat de scptcmb«v 
Byzaricej à Tâge de douze ans, on fe 
croit au temps des Antonins, ceft-à-» 

Tome XII. F 



^ 
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dire à une époque antérieure de cînc) 
fîècles. Après lavoir reniercié du jufte 
ehitiment infligé aux aflaffins qui ve- 
noient de priver la Nation àcs keureu- 
fes efpérances que donnoit le règne de 
fon père , le jeune Prince ajouta : »> La 
^ Providence & votre équitable Décrec 
» ont précipité du tronc Martina ôc 
>j fon inceftueufe progéniture. Votre 
I» Majefté & votre fagefle ont empêché 
•1 FEmpire Romain de dégénérer en 
>j une tyrannie qui ne connoît plus de 
yy Loix; je vous exhorte & je vous fupplie 
w de vous montrer les Confeillers & les 
» Juges de la sûreté commune es Ces 
paroles refpeâueufes, jointes à de graa« 
des largefles , fatisfirent les Sénateurs ; 
fttais ces ferviles Grecs étoient indignes 
de la Liberté y dont ils ne s'occupoient 
en aucune manière, & le nouvel Empe- 
reur (avoir que les préjugés de fa Nation 
6c rhabîtude du defpotifme efïàceroicnc 
bientôt cette leçon mornçntanée. Il craL- 
j^noit feulement que le Sénat & le Peu- 
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pie n^envahiffèat un jour le droit de 

primogéniture, & ne plaçaflenc fon frère 

Théodofe fur le trône, en le revêtant 

d*un pouvoir égal au fîcn. Le petit-fils 

d^Héraclius devint inhabile à la pour-* 

pre 5 1 par les faints ordres qu on lui con* 

fera; mais cette cérémonie, qui fembloit 

profaner les Sacremens de TEglife, ne 

fuffit pas pour appaifer les foupçons da 

Tyran , & la mort du Diacre Théodofe 

put feule expier le crime de fon extrac^ 

tion royale. Cet* affaffinat fut fuivi des 

imprécations du Peuple ; & le meurtrier >; 

malgré fon pouvoir abfolu , fe condamna 

de lui-même à un exil perpétuel Gonllans 

s'en^barqua pour la Grèce i & commô 

s'il ayoit voulu rejeter fur fa patrie Thor-» 

reur qu'il méritoit , on dit que de fk 

galère impériale il cracha fur les murs 

de Conftantinople* Après avoir pafTé 

l'hiver à Athènes , il fe rendit à Tarente 

en Italie ; il alla voir Rome ^ &c ter^ 

mina ce honteux voyage , où il fe pér- 

xnit de rapides facriléges , en fixant fa 
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réfidencè à Syracufe. Mais s'il pouvoir 
s'éloigner de fon Peuple , il ne pouvoic 
s'éloigner de lui-même. Les remords de 
fa confcience créèrent un fantôme 
qui le pourfuivk par terre & par mer, 
la nuit & le jour; & Théodofe , qu'il 
croyoit toujours appercevoir devant lui, 
tenoit fans cefle fur les bords de fes 
lèvres une coupe remplie de fang , Ôc 
lui difoit ou fembloic lui dire : »3 Bois 
w mon frère , bois « ; vifion d'autant 
plus effrayante qu'il avoir reçu des mains 
du Diacre la coupe ^myftérieufe du 
fang de'Jéfus-Chrift. Odieux à lui-même, 
& odieux au genre humain , il mourut 
dans la capitale de la Sicile , par une 
trahifon domeftîque, & peut-être par 
une confpiration des Evêques. Un Do- 
meftique^ qui le fervoit au bain , après 
lui avoir verféde leau chaude fur la 
tête, le frappa avec violence, du vafe 
qu'il tenoit : le Prince tomba étourdi 
par le coup , & la chaleur de fon bain 
ne tarda pas à Iç fufFoquer : fa fuite 
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étonnée de ne point le voir paroître, 
s'approcha de lui, & reconnut avec 
indifférence quit étoit mort Les trou- 
pes de la Sicile revêtirent de la pour- 
pre un jeune homme obfcur , dont Ti- 
nimitable beauté échappoit à Thabileté 
des Peintres & des Sculpteurs de fon 
temps. 

Conftans avoît Uiffé trois fils dans le canftam rva 
palais de iJyzance : 1 aine avoit ete revêtu Pogoiitu 
de la pourpre dès fon enfance. Lorfqu'il septembre 
leur ordonna de venir le trouver en 
Sicile , Icst Grecs voulant garder ces 
otages précieux , répondirent que ce- * 
toient les enfans dej'Etat, & qu'on ne 
les laifleroit pâ* partir. La nouvelle 
de fa mort arriva avec une rapidité 
extraordinaire de Syrartife à Conftan- 
tinople , & Conftantin , l'aîné de ie& 
fils , hérita de fon trône y fans hériter 
4e la haine publique. Ses fujets con- 
coururent avec zèle & avec allégrefic 
au châtiment de la province qui avoit 
ufqrpé les droits du Sénat & du Peuple :l 
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le jeune Empereur fe mit à la tête d une 
cfcadre nombreufe , & arrivé dans le 
havre de Syracufe , les légions de Rome 
& de Carthage fe réunirent fous (es 
drapeaux. La défaîte de l'Empereur pro- 
clamé par les Siciliens étoit facile, & 
fa mort étoit jufte ; fa belle tête fut 
cxpofée dans rhyppodrome; mais je ne 
puis donner des éloges à un Prince 
qui, dans la foule des vidimes, condamna 
le fils d'un Patricien, parce qu'il avoit 
déploré avec aigreur l'exécution d'un 
père vertueux. Ce jeune homme ^ qu on 
appeloit Germanus , fubit la mutilation à 
laquelle Atys s'étoit dévoué lui-même : 
il furvéquit à cette violence, & comme 
il eft parvenu enfuite au rang de Pa- 
triarche & de Saint , le foùvenir de 
.l'indécente cruauté de l'Empereur s'eft 
confervé, Conftantin, après avoir fait tous 
ces facrifîces fur le tombeau de fon 
père , revint dans fa capitale , & fa barbo 
«vant paru durant fon voyage de Sicile , 
les Grecs lui donnèrent le furnom fami"» 
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lier de Pogonaç. La difcorde frajernelle 
fouilla fon règne, ainfî que celui de fon 
prédécefleur. Il avoit accordé le titré 
d'Augufte à Héraclius & à Tibère fés 
deux frères; ce ne fut pour eux qu'un 
vain titre , car ils continuèrent à langufr 
dans la folitude du palais, fans exercer 
aucun pouvoir , & fans être chargé 
d'aucune fonélion. Les troupes de la 
province d'Anatolie s'approchèrent de 
Conftantinople du côté de TAfie , à leur 
inftigation ; elles demandèrent en faveur 
des deux frères de Conftantin , le par- 
tage ou iexercîce de la fouveraîneré', 
& firent valoir un argument théologi- 
que, pour foutenîr leurs prétentions* Elles 
dirent à grands cris qu'elles . étoîent 
Chrétiennes & Catholiques , & fmcères 
adorateurs de la fainte & indivifiblè 
Trinité; que puifqu il y avoit trois per- 
fonnes égales dans le Ciel , il étôit rai- 
fonnable qu^l y eût trois perfonnes égar 
les fur la terre. L'Empereur invita ce$^ 
Savans à une conférence , dans laquelle 

P Lt 
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ils pourroient propofer leurs raifons zvk 
Sénat: ils s'y rcndi rent; on les arrêta bientôt 
fiprès , & la vue de kurs corps fufpendus à 
lin gibet clans le fauxbourg de Galata, ré- 
concilia leurs camarades avec l'unité du 
.rpgnç:de Conftantin. II pardonna à fes 
irères; on continua à les n.oran%er dan$ 
les acclamations publiques; mais s'étant 
^rendus de nouveau coupables , ou ayant 
^ .été de nouveau foupçonnés, ils perdi- 
^•ent le titre d'Augufte , & on Jeur 
coupa le nez en pi-éfençe des Evêque$ 
qui formoîent à ÇonlHntinople le fixiemç 
Concile général. Le projet d'établir le 
droit de primogéniture, donna des inquié^ 
tudes à Pogonat , fur la fin de fa vie. Quel- 
ques cheveux de Juftinien & HéracHus fes 
deux fils furent offerts fur l'autel de 
$a^nt Pierre 5 comme un fymbole de 
leur adoption fpî rituelle par. le Pape ; 
inaîs Ta^né fut feul élevé au rang d'Au- 
gufte,,& obtint feul l'^flutapce de la 

^atnîctt II, couronne. 

^cf'iw^^çj Juftinien II hérita de TEmpirç après 
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K-irrort de fon père ; & le nom d'un 
X^gîfl^t^P^ .t^io^phant fuç déshonoré 
par Jes vices d'un jeune "homme > qui 
ax'imita le réformateur des Loix que dans 
Jelijxe dçs bâcimens» Ses paffions avoient 
de U force , & fon . intelligence de la 
foiblefle : enivré d'un fot orgueil 4 il 
.crpyoic que fa, .naiflTance lui donnoit le 
^roit , de j commander à des rnillions 
xUiomines, -tandis que la plus petite 
.communauté ..ne l'auroit pas choifi pour 
ion Magiftrat. \Jti Eunuque ôc un Moine 
jétoient fçs deux Mîaiftrès favoris , c'eft- 
à-dice qu'ils fe .trouyoient par leur état 
fort, peu fufcepribles des aiïedioiis hu- 
jîiaines : à Tuh il abandonnoit le palais > 
&, à r^^tre les finances :1c premier don- 
noit des coups de fojuet à la mhe de 
l'Empereur ; le. fécond faifoit fufpendre 
ia; tête, en bas & brûler à. petit feu \es^ 
dj^biteurs i n fol v^les. Depuis Içs jours 
jijic Commode & de ÇaracaÙa , la çrainse 
m^^t été le.njahile.Qrdin^re de la cruau- 
V^^U'S Princes de^Rpjmci m^s Juftinien 
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doué de quelque vigueur de caractère v 
fe plut à voir les tôurmens de fes fujets,^ 
& brava leur vengeance refpace d'en- 
viron dix ans, jufquau moment où îl eut 
comblé la mefure de fes crimes & celle 
de leur patience. Lëontîus , Général re- 
nommé , avoit gémi plus de trois ans 
dans un cachot , avec quelques Piitricieni 
des plus nobles familles , & du nombre 
de ceux qui avoient le plus de mérite t 
' le Souverain Ten tira tout à coup pout 
lui donner le gouvernement de la Grèce: 
cette grâce accordée à un homme qu'on 
venoit d'outrager & de punir fî cruel- 
lement, aanonçoit le mépris plutôt qucv 
la confiance. Ses amis raccompagnèrent 
jufquau port oîi il devoit s'embarquer ; 
il leur dit en foupirant , qu'on ornoit 
la victime pour le facrifîce, & que la' 
mort le fuivroit de près* Ils osèrent lui 
répondre que la gloire & TEmpire fe- 
roient peut-être là récompcnfc d'une ré- 
folution généreufe ; que toutes les c\z(Sk% 
de l'état abhorroieht le règne d'un mon£^ 
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tre, & que deux cent mille Patriotes 
n'attendoient que la voix d'un chef. Ils 
cflayèterit au milieu de la nuit d'attenter 
à la vie de Juftinien ; & dans les pre- 
miers efforts des confpirateurs , le Préfet 
de la capitale fut égorgé , & on força 
les prifons : les émiffaires de Léontius 
crièrent dans toutes les rues : ♦» Chré- 
^ tiens, à Sainte Sophie «! & le Patriarche 
prononça un difcours féditieux qui eue 
pour texte : ^> Voici le jour dû Seigneur « ; 
& quittant Téglife, le Peuple indiqua 
une autre aflemblée dans Thyppodrome. 
Juftinien , en faveur duquel on n'avoit 
pas vu un feul glaive , fut traîné devant 
ces Juges furieux, qui demandèrent qu'on 
le punît de mort au même inftant. Léon- 
tius, déjà revêtu de la pourpre, vit d'un 
œil de compaflîon le fils de fon bien- 
faiteur^ & le rejeton d'un fi grand nom- 
bre d'Empereurs, profterné devant lui. 
Il épargna la vie de Juftinien , ori lui 
coupa d'une manière imparfaite le nez 
&: peut-être U langue ; rheureufc flexi* 
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bilité'de l'idiome grec lui donna fur .le 
champ le nom de Rhinotmetus ; & le 
Tyran ainfi mutilé fût relégué àChcrfon ^ 
bourgade folicaire de la Tartarie Criniée,^ 
qui tiroir des bleds , du vin & dertiuile^ 
des pfiys voifins comme des objets de luxe. 
soncxu. Juftinien banni fur la frontière des 
7<^^ défcrts de la Scythie ^ nqurrifloit toujours 
l orgueil de (â naiflance & l'efpQÎr de. 
remonter fur le trône. Après trois anE 
d*exil,on vint lui apprendre qu'une fé- 
conde^ révolution l'avoit vengé , & que 
Léontius avoir été détrôné $c mutilé à 
fon tour par k rebelle Apiîmar ,^ qui 
prenoit le nom plus impofant de Ti- 
bère. Un ufurpateur de la claffe du, 
Peuple craignoit les , prétentions qui 
pouvoient réfulter dç la fucceffion li- 
néale , & les plaintes & les açcufationa 
des habitans de Cherfon , ,qui retrou- 
voient les vices du Tyran dans la coj^- 
duite du' Prince exilé ^- dpiîinèrent unç: 
nouvelle aftivité à fa jaloy fie* Juftinien ^^ 
' fyiyi d'unie bande de Soldats attaçaés àt 
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fà perfonnc par refpoir ou le défefpoiif 
communs , s'éloigna de la terre inhof- 
pitalière où il fe trouvoit , & fe réfugia 
chez les Chozars , qui campoienc entre 
le Tanaïs & le Boryfthènes. Le Khan 
lui montra des égards &: de la pitié: 
il l'établit à Phanagoria , ville jadis opu- 
lente , (îtuée fur la rive du Lac Mœotis , 
placée vers r Ane. Juftinien ^ fans s'occuper 
alors du préjugé des Romains , époufa 
une fœur du Barbare , laquelle y d'après 
fon nom de Théodora , femblc avoir reçu 
Je baptême. Mais l'infidèle Khan fut 
bientôt féduit par l'or de Conftanti- 
nople; & Juftinien auroit péri fous le 
glaive des afTaflîns , ou on l'auroit 
livré au pouvoir de fes ennemis, fi fa 
femme , entraînée par la tendrefle con- 
jugale ^ ne lui eût pas révélé le projer. 
Juftinien j après avoir étranglé de fa main 
les deux émiflaircs du Khan , renvoya 
Théodora à fon frère ,& s'embarqua fuc 
l'Euxin pour chercher des alliés plus fi- 
dèles. Une teippête alTaillit le vaiflTeau 
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qu'il montûit , & Tua des hommes dô 
fa fuite lui confeilla d*obtenir la mi- 
ricorde du Ciel , en faifaût le vœu d*uti 
pardon général fi jamais il remontoit fur 
le trône, » Pardonner , s^écria Tintrépide 
j» Tyran : plutôt mourir à Tinflanc 
w même ! que le Tout-Puiflànt m*en- 
» gloutiflc (dans les vagues de la mer , 
•3 fi je confens à épargner la tête d'un feul 
f> de mes ennemis « î II furvécut à cette 
menace impie ; il arriva à Tcmbouchurc 
du Danube , fc rendit au village qui 
ëtoit la capitale du pays des Bulgares y 
& ayant promis à Terbelis, qui y don- 
noit des Loix, fa fille & le partage des 
tréfors deTEmpire, il obtint (es fecours. - 
Le royaume des Bulgares fe prolongeok 
jufqu aux frontières de la Thrace , & 
les deux Princes fe portèrent fous les 
murs de Cdnftantinople avec quinze 
mille Cavaliers. Apfîmar fut déconcerté 
par cette brufque apparition de fon ri- 
val, que les Chozars dévoient égorger, 
& dont il ignoroie Içvafion. On fe 
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foUvcnoit à peine des crimes de Jufti- 
nien après dix années d'abfence ; fa 
naifTance &c {es malheurs excitèrent la 
pitié de la multitude toujours indirpofëe 
contre les Princes qui la gouvernent; 
te les foins a£lifs de fes partifans Tin- 
troduifirent dans la ville &c le palais de 
Conftantin. 

* Juflinien récompenfa fes alliés ^ il son tk^ 
irappela fa femme • & ces deux adions fur itwône. 
prouvèrent qu il n etoit pas mfenfible a a. d. -705-^ 
rhanneur 6c à la reconnoiffance. Ter- 
belis fè retira avec un monceau d'or' 
dont rétendue fut déterminée par la 
portée de fon foiwt. Mais jamais vœu 
ne fut fi religîeufement accompli que le 
ferment de fe venger qu'il avoir fait au 
înilicu des orage? de TEuxin, Les deux 
ufurpateurs furçnt amenés dans l'hyppo- 
drome, l'un de fa prifon & l'autre de 
fon palais. Lépntius &C Aplîmar, avant 
d'être livrés aux Bourreaux, furent éten- 
dus fous le trône de l'Empereur , & Juf 
tinien établiflTant fes pieds fur leur tête ^ 
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regarda plus d'une heure la- eourfè dô 
chats , candis que le Peuple inconitant 
répétoic ces paroles dit Pfalmif^e : »i Tu 
» marcheras fur rafpic & fqr le bafHic ^ 
13 & tu fouleras aux pieds le lion Se le 
» dragon ". La dcfcdtion uoiverfellécjuil 
•àvoîC jadis éprouvée , le porta à "dire 
comme Caligula , qu'il défiroic qpë''lè 
Peuple Romain n*eut qu^iine . tête: ^ On 
pourroic obferver toutefois qiie ce ài-i 
fir ne convenoic pas à un Tyraa in^ 
gënieuX , puifqu au lieu des tournien* 
variés dont il âccabloit fes vi£tim^'dd 
fa cdlère , un feulcoup auroit termina les^ 
plaifîrs de fa vengeance bc de fa crudutéi 
Ses plaifîrs furent en effet inépuifibries f 
les vertus privées ou les férvi ces 'public? 
iiè pouvoient expier le crime d^une bbéiP* 
fance a£live, ou même paffive ,' à u'ri (So\x^ 
vernement établi , & dahsies (îx<ânîi2ês 
de fon nouveau règne , là hache , la 
corde & la torture lui parurent les feu Is? 
înftrumens de la royauté. Il donna fiir^ 
tout dès preuves do haine aux habitant 

de 
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de Chcrfon , i^ui avoienc infulté à foa 
exil,& enfreint les Joix>de rhofpicalité* 
Mstrouvèretit dans leur paficion éloignée» 
quelques moyens de défenfe bu du moins- 
devafîon. Conftantinople fut chargée^ 
d'un impôt qui devoit payer les frais- 
d'une efcadre & d'une armée ; » ils 
>» font tous coupables & i!s doivent tous 
périr « : tel fut Tordre de Juftinicn; 
il chargea de lexécuiion de ce fan-* 
guinaire arrêt, Etienne fon favori, quon 
avoit raifon de furnommer le Sauvage^ 
La lenteur de (ts attaques permit à la 
plus grande partîe des habitans de ic 
retirer dans l'intérieur du pays, & le 
Aliniftre des vengeances du Prince 
le contenta de réduire en fervitude le^ 
jeunes gens des deux- fexcs , de brûlçi? 
vifs fcp£ des principaux. Citoyens, d'en 
jeter vingt dans la mer , Se d'en réfervex 
quarante-deux qui dévoient recevoir \qiit 
condamnation de la bouche de Juftlnien* 
Au retour d'Etienne, fon efcadre échoua 
&r les cotes, -cfcarpées de l'Anatoli^ 

Tome XII . Q 
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& JuHinîen eut la bairefTe d applaudir, 
à l!£uxiti , qui a voie fait périr dans un 
naufrage plufîeurs milliers de ks Sujets ic 
de Tes ennemis ; cefcélérat, toujours avide 
de fang, ordonna une TeGonc^e expédition 
pour anéantir les reftes de la colonie 
qu'il avoir profcrite. Dans ce court in- 
tervalle , les Cherfonites étoient reve^ 
nus à leur cité , & fc préparoicnt à, 
mourir les armes à la main ; le Khan 
des Ch'ozars ne (butenoit plus fon dé- 
teftablc beau- frère ; les exilés de chaque 
province fe réunirent à Tauris, & Bar- 
danes fut revêtu de la pourpre fous le 
nom d« Philippicus* Les troupes impé- 
riales , qui ne vouloient pas ou qui ne 
pouvoient pas exécuter les vindicatifs 
projets de Juftinien, échappèrent à fa 
fureur en ne le reconnoiiTant plus pour 
leur Souverain; Tefcadre conduire par 
Philippicus arriva aux havres de Sinopc 
& de Conftantinople ; chacun prononça 
la mort du Tyran , &: chacun s'emprefla 
és concourir à fa pçrte ^ le malheureux 
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fut abandonné de fes amis Se des Bar- 
bares qui gardoient fa perfonne , & on 
proclama le nom de fon alîaflîn , comme 
celui d'un homme qui avoir fiaic un 
adle de pacriotiimé & exercé une vertu 
romaine. Tibère fon fils s'étoit réfugié 
_dans une églifg; fa grand'raère qui étoic 
fort âgée , en défendoit la porte ; le jeune 
Prince fufpendit à fon col toutes les 
reliques qu'il croyoit capables de le ga- 
rantir j il s'appuya d'une main fur l'autel 
& de l'autre fur la vraie Croix. Mais la 
fureur populaire qui ofe fouler aux pieds 
ta fuperftition , eft fburde aux cris de 
l'humanité , & 1^ race d'Héraclius s'é- 
teignit après avoir porté la couronne 
durant un fièclc. 

,Entre la chute de la racé des Héra- pfcîîfrpfcw, 
clides & Tavénement de la dynaftie Ifau- c^ccinbrH 
rienne, il y a un intervalle de fix an- 
nées rempli par trois règnes, Bardanes 
ou Philipicus fut.^^firdé comme un 
téros Œji avait. x^aViré^ fon pays d'ua 
Tyran ; proclarg^ Empereur à Cpnftaù- 
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ïinople^ il duc goûter quelque bonheior 
dans les premier* tranfports de la joie 
univerfelle. Juftinren avoir laiflTé un grand 
créfor , fruit de fes cruautés & de fes 
rapines; mais fon fucceflèur ne tarda 
pas à le diifiper. Le jour de raniliver- 
faire de fa naiflance > Philippicus atnufa 
la multitude avec les jeux de Thyppo- 
dromc ; il fe montra enfuite dans toutes 
les rues, précédé <le mille bannières & 
^e mille trompettes i il fe repofa dans 
Jes bancs de Zeuxippe» & de retour à 
ion palais il y donna un feftin fomptueux 
a il Noblefle. Il fe retira au fond de 
ion appartement à Theure de fa mé- 
ridienne : il éioit ivre •'d'orgueil & de 
vin ; il oublioit que fes fuccès avoient 
rendu ambitieux chacun de ks Su- 
jets , &c que chaque ambitieux étoic 
jfecrétement fon ennemi. .D audacieux 
confpirateurs pénétrant jufqu'à lui au 
milieu du défordrç de la fête , fùrprîrent 
le Monarque endormi; ils le gajrottèrent, 
lai crevèrent Ict yeux & le déposèrehc 
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avant même q^-il s*éveillât. Ces traî- 
tres jae profitèrent- pas de leur crime ;, 
at le Sénat & le Peuple rivêcîrent de 
la^ pourpre Arthémius, qui exerçoit h^ 
fonâjonk de Secrétaice auprès de Phi- 
lippicus, Arxhémius prit Ife nom d*Ana{w ^."*^. 
u{e II, Sç déploya des vertus propres à la 
paix & à la guerre , pendant ua règne qui: 
fut de peu de durée & rempli d'agitations. 
Mais depuis Textraétion de la ligne im*» 
péciale^ les Sujets obéifToient mal à leuR 
Soqverain ^ & ciiaque ayénement ait \ 

tfQfie répandoit le germe d'une nou- 
velle révolution.. Dans un foulèvement die 
k; flotte , un obfcur Officier du Fifc fut 
revêtu malgçé Ipi 4e la pourpre ;. après 
quelques mois d'une guerre navale ^ 
AçÀf^Ce abdiqua: la couronne ,. & Théo* ï^^éodofcin^ 
dx>re III foii vainqueur fe fournit à^ Janviec* 
fon tour k laicendant fupérieur de Léon^ 
Général des troupes de l'Orient. On 
permit! à Aiuftafe & à Théodofe d'em*- 
brafler l'état eccléfiaftique ; l'ardeur Mm-, 
païiéate du; premier le détermina à riC» 

Q "i 
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quer fa vîç dans une cotifjiiratlon ; les 
derniers jours du fécond fureht hono- 
rables & tranquilles. Il ne grava fiir fa 
rombe que ce mot, »» fanré ce, ce rtiQt 
fublime dans fa fîmplicité , exprime la 
confiance de la Pbilofophîe ou de la 
Religion, & le Peu plie d'Ephèfe gard^ 
long-temps le fou venir defcs miraclèf. 
L^EgUfe offert ainfi un moyen de clé- 
mence aux Empereurs cjui vouloient fe 
débarrafler de quelques Princes ; mais il 
n^eft pas fur qu'ert diminuant les périls 
id*unè ambition malheuréufe, oh iait tra-^ 
vaille pour l'intérêt public. , - 

léoivi» J'ai parlé de la chute d'un Tytal> 

iMfautica, ^ ^ ^ . . ./ 

A, o. 7if avec quelque étendue. Je vais mdiquer 
an peu demqts Je fondateur d'une nou- 
velle «dynaftic , connu de la poftérité 
par les inventives de (qs ennemis V & 
dont là vie publique & la vie privée 
font mêlées à l'Hiftoire Aûs Iconôclaftes; 
En dépit àcs clameurs de la-fuperf- 
titî^n^ Tobfcurité de la naifïàncé & la 
durée du règne de Léon llfaurien. inC- 



Digitized by VjOOQ IC 



de VEmpîre Rom. ChàK XLVIII. ^47 
pîrent une prévention favorable aa 
caradèrc de ce Prince. Dans un fiècle 
de force , l'appas de la couronne im* 
périale doit donner de l*énergîe aUX 
.hommes ^ & produire une foule de com- 
pétiteurs dignes du trône. Au milice 
même de la corruption & de la foi- 
blefle des Grecs au temps dqnt nou* 
parlons ^ la fortune d'un Plébéien quis*ër 
leva du dernier au premier rang de la 
fociété 5 flippofe des qualités au defTuâ 
du niveau de. la multitude. Il y a lien 
<le pcnfer que ce Plébéie» ignoroic & 
dédaignoit les fciences , &. que .dans f* 
carrière ambitieufe ^ il fe , difpenfoit dct 
devoirs de la bienveillance & de la juf** 
tice ; mais on peut croire qu'il avoit les^ 
vertus utiles de la prudence & de k 
force ^ qu'il cbiinoifTôit les hommes fie 
l'art important de gagner leUr confiance 
& de diriger leurs psHSons, On convient 
que Léon étoit né dani rifltarie , fie 
qu'il porta d'abord le nom de Cotion^ 
Des Ecrivains dent la fatire inal-adroit^ 

Q i^ 
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cft un; élage, dîfent qu'il côurok fc» 
foires du pays avec \xn âne > chargé de 
quelques marehaindifcs de.peu de valeur^ 
Ils racontent focfemcnt , qu'il trouva fur 
ixïïç route des Juifs qui difoiept la bonnç^ 
aventure^ & qui lui promirent l'Empire 
Romain y foiis la condition d'abolir W 
tcultc des' ïdotes. D'après une verfioa 
plusfyraifcmblable^fon père quitta l'Afîc 
anmcurc pour aller ç'éra'blir dans la 
Thracc , oîi il exerça l'utile profeffioa 
;de nourriflèur de beftiau^i:, & où il avoir 
acquis des richcÏÏea, puifqu'une four^ 
niciirc , da; cinq cents mk^utons au camp 
de> l'Empereur fit entrer fon frère au 
feryice. Il fervit d'abord dans les Gardes 
de Juftinien; il attira bientôt l'a ttcntio.iî 
xlu Tyran j, dont il excita peu à peu la 
jàloufîe. Il.na^ohtra de la valeur & de la 
dexté rite, dans la guerre de Colchos : 
Anaft^fç lui donna le commandement 
cips, iégiofts de l'Anatolic , ti les Soldat? 
% rayant révêru de la p6urpre > l'Empirç 

Rôindin applaudit à ce choix. IL L^on IM 



4 , 
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placé fur le trône ^ s'y foutînt malgré, 
Tenvie de fes égaux , le mécontentement 
d'une /aAîon redoutable^ Se les hoftilités; 
de fes ennemis étrangers & domcftiques. 
Les Catholiques qui blâment fes innb-, 
vations en matières religieufes*, font, 
obligés de convenir qu'il les entreprit 
avec modératioiij^ & qu'il les exécuta avec 
fermer^. Leur filence rcfpeâta la fagefle 
de fon adminiftration ÔC la pureté d& 
fes mœurs. Après un règne de vingt-^ 
quatre ans, il mourut de mort naturelle 
dans le palais de Conflantinople , & fe; 
defcendans héritèrent jufqu'à la troifièmc 
génération de la pourpre x^vCil avoijj 
acquifc. - 

Le règne de Conftantia V > fùrnommé, v ctprony^ 
Copronyme, fils 6c fuçcefleor de Léon ^"^0.741, 
fut de^ trente-quatre ,ans j il attaqua ^^ '** 
avec un zèle modéré le culte dc% ima- 
ges. Les paf tilans 4? ^^ culte * ont; 
tracé fon pc^rçrait avec tout le fiel que, 
peuvent infpirer lesdillenfions religicufesi, 
ils le traitant de panthère tachetée ^^ 
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d'Antechrift , de dragon volant, de ré- 
jeton du ferpcnt qui féduiiît la pre- 
mière femme : ils difent qu*il furpafla 
les vices d*Hèlîogabale & de Néron ; 
que fon règne fut uhe longue boucherie 
à^i perfonnages les plus nobles , les plus 
iàînts ou les plus innocens de PEmpire; 
qu'il àffiftoic au fupplice de Tes viélimes; 
qu^il cxaminoit les conv-ulfîons de leur 
^agonie; que leurs cris & leurs gémifle- 
niens lui caulbient du plaifir ; quil fc 
plaîfoir à répandre le fang^^ & qu'il ne 
poiivoic jamais fatisfaire fa Cruauté ; 
qu'an vafe rempli de nez lui paroiffbic 
wn- pré(ent.iagrëable ; que fouvent il bat-^. 
toit de verge ou mutiloit fes domeftiques 
de fa mai» royale j qu'on lui donna le 
^nom de Copronyme , parce qu'il avoir 
fouillé la pureté dès fonts baptifmaux ; 
què^ fon âge- lè/ rend cxcufeble fur ce 
dernier point; mais que parveiiu à Tâge 
de virilité , fes jbuiïïànces le, mitent au 
deflbus du hî^eau delà brute; que dans 
ks débauches il ofa confondre tous les 
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féxés & toutes les efpèces , & que les 
objets <jui révoltent le plus les fens'de 
rjhonime , fembloient le charhicr ; qu*il 
fut Hérétique, Juîf^ Mahométan, Païen, 
Athée ; que fcs cérémonies magiques , 
les vi^^imes humaines qu'il immola , 2c 
fes facrificcs nodturnes à Vénus & "aux 
Démons de Tantiquité , font les feules 
preuves que nous ayons de fa croyance 
en Dieu ; que les vi<eS les plus contra- 
dîiàoîrfe fouillèrent fk vie, & qu'enâtt 
les ùkèffes qui couVriifent fon corps , le 
foumîteeé d*avahfcb^ attX tourmens do 
TEnfiir. Uàbfurdité durte partie de ces 
àccufatîôhs que j'ai eu la pitiértce de 
copier, fé réfute d'êlfe-îttêitiè'; & dans 
If S àneMptes privée* de^ la vie dei Pfîn- 
ttCsJ il eft bien àifé 4e mehtîr , puif- 
que nous iivbtts fi peu de moyens de 
fourttir k preuve du rfienfonge. Je* n*a- 
doptfe point It perûiciwife maxime ,4:ju'il 
y a 'quelque chcfe de trai lorfqu'on 
reptothe à tiii iûdividu beaucoup de 
fautes ou de trime» ^ mais je crbis re- 
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marqlïer ckiretnent que Couftaittin V 
fut' diffola & cruel. La calomnie eft plus 
portée à -exagérer les £aks^ qu*à ka ia- 
venger; & fa langue audacicufe j&ft con^ 
tenue à quelques égards par les. lumière^ 
du fiècle éc du p^ys qu elle veut çromr 
per. On indique le nombce des Evêques,^ 
des Moines & de& Généraux qalmmoU 
ia pruauté; leurs noms écoienc illuftres, 
leur exécution fut publique,, de leur mu? 
tiJatio.n vifible ^ permanente» Les Car 
thpjiqgcs déçeftoiem la pcr/onnâ» & ,1e 
gouvernement de Copronyqie ^ &*leuF 
haine eUfc-même êft liô indice qu'on 
lés opprima. 11$^ diâimulent les fautes 
ou lle$ injfukes qui purent excu£^r ou juÇ 
tiHctf?* rigueur ;^^^ ces infultes durent 
échauffer peu à peu fa colère & Ten^ 
durcir danç Tàbus du defpotifme. Toute» 
fois-Conftancin y n'étoit pas dénué de. 
méritQ , & ion gouvernement w fut pas 
toujoûfs digne de lexécration ou du 
mépris des Grccy, Ses ennemis avouent 
qu'il répara un ancien aqueduc , qail 



Digitized by VjOOQ IC 



derEmpireRom.CHAlf.XtVUL 25^ 
racheta deux mille cinq cents captifs ;, 
que les Peuples jouirent fous fon règne 
d'qne abondance peu commune ; qu il 
forma de nouvelles colonies, pour rj^ 
peupler Conftantinoplc & les ville^de 
la Thrace: ils donnent des éloges mal- 
gré eux à fofi activité & à fon couragcf; 
A Tarmée , on le voyoit à cheval à la^ 
tête de /es légions ; & quoique fes ar- 
mes n'aient pas toujours eu du fuccès, 
îl triompha par terre &'pàr mer, fur 
ÎEupfarate 6c fur le Danube , dans la 
guerre civile & dans la guerre contre 
les Barbares. Il faut rapprocher l^s in- 
vé£biyes des Orthodoxes , des loui^nges 
des Hérétiques. Les Iconoclafteé ^évé* 
rèrent fcs vertus j ils le regardèrent 
comme un Saint , & quarante ans aprè^ 
fa mott ils prioient fur fon tombeau. 
Le fanatifme ou la ïupercherie propa- 
gèrent une vifion miraculeufe. On publia 
que le Héros chrétien s*étoit montré fur 
un cheval blanc, agitant fa lance contre 
les Païens de la Bulgarie. » Fable $b- 
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254 HiJhiteJeladécadânce .^ . 
ij furde , dit rHiftorien catholique 5 pui(i 
» que Copronyme cft enchaîné avec les 
» Démons dans les abymcs de TEnfercc. 
téott IV. Léon IV , fils de Conftantin V & père 
vpitmbrc* deConûantih VI, fut foiblc de corps & 
d*efprit , & durant tout fon règne il 
s'occupa principalement du choix de fou 
fuccefTeur. Ses Sujets Texhortoicnt à af- 
focier le jeune Conftantin à TEippire : 
TEmpereur, qui s'appercevoit de fon dé- 
périflèment, fc rendit à leurs vœux una- 
nimes, après avoir examiné cette grande 
affaire avec toute l'attention qu'elle mé- 
ritoit. Conftantin ^ qui n'avoit que cinq 
ans , fut couronné àinfi que fa mère 
Irène ; & on donna à cette cérémonie 
la pompe & l'appareil qui pou voient 
éblouir les yeux des Grecs ou enchaîner 
leur confcience, J-es difFérens Ordres de 
l'Etat prêtèrent feifnjenç de fidélité dans 
le palais , dans l'égliie & dans l'hyppo^ 
drome } ils adjurèrent les faînts noms 
du fils & de la mère de Dieu : » Nous 
« en atteftons Jéfus-Chrift , ç'écrièreni- 
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• îls ; nous veillerons fur !a fureté de 
w Conftantin , fils de Léon ; nous expo* 
» ferons nos jours à fp^n fervice ^ &c 
^> nous demeurerons 'fidèles à fa per^ 

• fonne & à fa poftéricé/ c^ Ils répé* 
tèrent ce ferment devant la vraie Croix y 
& Tade de leur foumiffion fut dépofé 
fur l'autel de Sainte-Sophie. Les cinq^ 
fils qu*avôit eus Copronyme d*un fécond 
mariage, furent les premiers à faire ce 
ferment , & les premiers a le violer ; 
& rhiftoire de ces Princes eft bien 
tragique. Le droit de prîmogéniture les 
exçluoit du trône; rinjuftîce de leur frère 
aîné les priva d'un legs d'environ deux 
millions fteriing ; ils ^lé crurent pas que 
de * vains titres pullcnt les dédommager 
des*richeffes & de l'autorité qu'ils avoîenc 
perdus ; & avant Se après ^la' mort de 
-leur père , îls confpirèrent à divejrfes 
rcprifes contre leur neveu. On l(eur-par- 
donna la première fois ; à la féconde 
en les condamna à embraflTer Tétât ecd^ 
iîaftique ; à latroifièrae iràhifon , Nk^ 
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phorc Taîné^Sc le plus coupable, eut le« 
yeux crevés; & ce qu'on regàrdpic comme 
un châtiment plus doux , on coupa la 
langue à Chriftophc , à Nicétas^à An- 
themcus 8c i Eudoxas , fes quatre frères. 
Après cinq ans de prifoh , ils s*en échap- 
pèrent, fe réfugièrent dans Téglife de. 
Sainte-Sophie, & y ofFrirent au Peuple un 
fpeâacle touchant. •> Mes compatriotes ^ 
m frères en Jéfus-Chrift, s'écria Nicéphore 
m en fon nom & celui de fes frères qui 
» ne pouvoient plus parler , voyez les 
» fils de votre Empereur, fi toutefois 
À> vous pouvez les rcconnoitre dans cet 

• affreux état. La vie , & quelle vie ! 

• voila tout ce qqe la cruauté de nos 
w ennemis nous a laifTé : on la mc- 
» nacc aujourd'hui cette miférablc Vie ^ 
w & nous venons implorer votre comi- 
« pafEon Ci. "Lts cris de l'afTemblée au- 
roient produit une révolution , s'ils n*euf- 
fent été contenus par la préfence d'ua 
Miniftre qui adoucit les infortunés Prici- 
cei avec de» carefles Se desefpéranées^ 
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^ qui vint ^ bout de le» conduire; mi J i 

palais. On ne tarda xpas à jcs. embarquer 
pour -la Grèce , & on leur donna la , 
ville d'Athènes pouf exil. Dans cdtte re- 
tKaite, & malgré leur état> Nicéphore t 
& fes frères éprouvant encore le dëfir;. 
de la domination, fe kifsèrent féduirc' 
par un chef cfclavon ;, qui promit àé, 
les remettre en liberté 8ç de les cpn- , 
duire en armci & revêtus de là pourpre 
aux portes de Conftantinople ; mais le. 
Peuple d'Athènes, toujovts.ziélé en faveur ,^ 
d'Irène, previht la îuftifeou lacriiauté, 
de cette femme toute-^ppiffante , & lar. 
debarrafla pour jamaiçi -.%» ^ cir^q fils àd ^ 
Copronyipe. : -/n ; ,^. , : .^ 

Cet Empereur avoir éfioufé une Bar-*., àùSÊkné 
bare, .fils.du JChan des, Çhofars ;• rhaiàv /-V'v 
lorlqu u lagit de . marier, loa hépiti^jf ,, . 
il pféféra * une orpheline àtb^nîeunç^ 
âgée 4e ^ disTfept an? ^ qui paroîc n'avoi^, 
eu d'autre fortune, que ./a^-^jbeau té, Xes^ n 

noces de Léon & d'Irène fe célébra^ 
rent layeej une pompe royale; elle acquit 

Tome XIL '^ ^ " R 
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biftitèt l'àmouf te là Confiance rf'iin Marî 
fdibiô i il la déclafa dans fon teftament 
Iittpéfàtrice , tutrice du Monde romaia 
& de Gôriftatinn VI , quil avoit eu: 
d^ir6,,& cjui ti'ëtôît âgé que de dix" 
ans. JE)a^aftlt là ililnorité du jeUne Prince, 
Ifèn* Aoricrà dèi lumière» & de laffi- 
dttké dàîi$ fott adrtïîniftration publique ^ 
& dans Tèxercice des dtvoirs d'une 
bôhnè riièreî & te scèlè ^our le rétà- 
bHïïeirièhE des images lui ii mérité le 
ritigÔc léi honneurs d'une Sainte, qu'elle 
otcu{fc encbi'e dans le calendrier dés? 
<5fecS. Mais TEiirpéteur, parvenu à la' 
iflâtift^é tîe radoîefceftçê^tttiuvà fe jéug 
maternel trop pénible ; il écouta lés jeu- 
rneiJ geïis dfe ïbn Sgè , §tii pattageôiefac 
!:fei plaîfirs & Voufoient parta^r foti pou- 
voir, ils lui rtf pléirëréiit fans ceffè que le 
ttône lui appartenôît , & qu'il *vroit le 
tàîerit de tégiiér: fl corifentît qu'on exilât 
Ilrèrte pour fa vit ^ahs riflfe âè Sidlè. 
t^ vigïlancfe fe la ^énétratron de cette 
#emme dëcoutcitèfcnt aifément fcurs ptô- 
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jets mal combinés. Irène fît châtier le 
Prince ingrat cômûie on châtie les pe* 
tits garçons ; & elle infligea utië puni- 
tion du même genre ou plus févère à 
(es habiles confcillers & à leur infti- 
gateur. La mère & le fils furent, dès^larfi 
à la thé de deUx fadioiis dottiçftiques ^ 
& au lieu de régner fur lui par la dpu^ 
ceur , & de TafFujettir à rôbéiATaricci fana 
qu'il s'en apperçût^ elle tint dans les 
chaîne* un captif & uti ennemîi Elle fe 
perdit en abufàot de^ la yidoire ; , fou 
ferment de fidélité qu'elle exigea pouif 
elle feule, fut prononcé avec répugnance 
& avec des murmures , &: les Gardes 
arméniennes ayant ofé. le fefufer ^ la 
Nation déclara que Conilântili Yî étpit 
légitime Empereur des Rçmains* Il priu 
le* fceptre , en cette qualité 5 &, il CQn^ 
damna f^ mère à l'inaâiioti & à U 
iblicudeî'La fierté dlrètie employa là 
diflïl&fîulation ; ^lle flatta les Evêques & 
les Eunuques , elle ranima la tendreflei 
filiale du Prince, regagna fa confiance 

Rij • . 
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'& trompa' fa crédulké: 'Gonftancîa rie 
mànquoit tii de fens ni d'efpric : maïs 
Oh âvoit néglige fon éducation à deflëin , 
ô£ fon ambitieufe mère expo fa ^à la 
cèriTure publique les vices qil'Sellc avoîc 
^ïKHirris <& les -allions qu elle aVoit con- 
cfeilIëesYetrëc^ment. Le divmxe & le fe- 
' Cond mafiâge de Conftanrin blcfsèrent 
les préjugés def Eccléfîaftiques ; & il 
perdit par fa rigueur imprudente TafFec- 
tîon des Gardes arméniennes» II fe 
fot-ma une cohfpiration pour le réta- 
4)liiïèmènt d'Irètie ; & \ic fecret confié 
-À un grand nombre 'de personnes ^^ fut 
gatfdé plus ^e huit mois. L*Emperear, 
inftfuit à la fin du danger qu'il couroit, 
io: fauva' de Conftantinople avee le def 
-'fein de réclanjèt le fecqurs à^ï provinces 
& des arméei. Cette brufque évafioîi 
laifla Irène fur : le ^ bord du ^ précipice : 
toutefois^ avant: d'implorer la* démence 
de- fon fils , elle adœfla .tine i lettre par- 
:riculière aux amis qu'elle av^t placés au 
tour de la perfonne du Prince, & ks 



\' 
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-menaça de révéler leur trahifon s ils 
manquoient à leur paroje» La crainte 
les rendit intrépides ; ils faifirent TErfi- 
pereur fur .la cote d'Afie , & ramenè- 
rent dans Tappartemcnt du palais où il 
avoit reçu le jour.- Irène en proie a 
lambition, ne connoiilbit plu« ni ks ièn- 
, timens de Hiumanité ,. ni ceux de lana* 
ture. Elle décida qu'on mettroit ConG 
tantin hors d'état de réo^nèr : fcs Erfiifr 
faites attaquèrent le Prince au moment 
OM il dormoit ; > ils enfoncèrent lèur^ - 
poignards dans fes yeux avec une 
telle violence & une telle précipitation, 
qu'on eut dit qu'ils vouloient lui dounet: 
Ja mort. Un palTage éqiîivoque de '^[héo- 
phanes a pèrfuadé à l'Auteur des Annales 
île i'Eglife ^ qu'en efFet l'Empereur expira 
fous leurs coups. L'autorité de Baroniu^ 
a trompé. ou fubjugué les Gatboliqijes^j^ 
& le fenatifme de? Protcftans a répété 
ies p3:roles d'un Cardinal > qui 'fembl^ 
avoir voulu favorifer la protectrice dcçj. 
images. Mais ie fils dlrène vécut etkr 
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^62 Hîjîoire de la décadencé 
core ^pluficurs années j opprimé par la 
Cour Çc oublié du monde. La dynaftie 
Ifaurienne s'éteignit d^s le filence , & 
on ne fe foqvinc de Conftantin qu à Té- . 
poque où fa fille Euphrofine époufa TEm-» 
pereur Michel IL " 
Irène, A. Cetrx des Catholiques qui ont montré 
Âo^t'i^. le plus de fan^tifme, maudiflent avec ^ 
raifon une mère (î dénaturée , qu'elle 
ne trouve point d'égale dans Thiftoire des 
crimes, L^fuperftition a attribué à l!atten* 
tat qu'elle fe permit contre fon fils , une 
obfcurité de dix-fept jours dont parlent 
les Hiftoriens,, &: durant laquelle plafîeurs 
vaifleaux perdirent leurs routes en plein 
midi*, comme fi le foleil , cet aftre fî 
éloigné & d'une Ç\ grandç étendue pouvoit 
graduer fa lumière ou fa marche fur ce 
qui fe pafiTe parmi les atomes d'une pla- 
-Hète qui fait fa révolution autour de 
lui. Le crime d'Irène fut cinq ini im- 
puni ; ion règne eut dç l'éclat au dehors ; 
plie ' n entendoit pas & dédaignoic les 
rçprochçs de fa nation ^ maia elle ne 
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put étouffer la voix de fa coafciencc. 
JLe Monde romdn fe fournit au goii* 
verncmcot- d'une f^mmci & lorfc^uellc 
traverfoit les rués de Conikntinoplô ^ 
quatre Patriciens qui marchoient à piedf 
tenoient les renés de quatre chevaux 
blancs attelés à fon char. Mai« ces 
Patriciens étoient communément dçs 
Eunuques ; & leur ingratitude jufHfia ea 
cette occafiôn la haine & le mépris qu oa 
avoir pour eux. Sortis de la poufiière ,jen- 
riçhis ôf rev-êtus des premières dignités^ 
de rjEtat ,' ils confpirèrent lâchement 
contre fcur bienfaitrice : le Grand Tcé- 
forier, quon nommoit Nicéphore , fut 
revêtu fecrétement de la pourpre ; le 
fuccefleur d'Irène fut établidans le palais >> 
& couronné à Sainte-Sd^hie par un 
Patriarche qui traôquoit de fon crédit 
ecclé/îa^lique. Dans leur première ejatre- 
vue , elle expofa avec idignité les révo- 
lutions de fa vie ; elle iaiûà entrevoir 
k perfidie de Nicéphore ; elle dit à n>oçs^ 
découverts ^ qu'il devQk la via à fa.cl£-^ 



Digitized by VjOOQ IC 



jncncc, que n avoicnt pu arrêter les foufH 

-çons; & pour la dédommager du trône 

r,& des tréfbr? quelle abandonnoit, eUe 

ibUicita une retraite honorable. L'avare 

.Nicéphore rcÊufa cette modefte compen- 

:dfation , & rimpératrice exilée dansTifle 

de tesbos-, n eut pour fubfifter que le 

produit de fa quenouille, f 

^ccfkorci*.. . SaB3 doute il y a eu des Tyrans pbi 

#Wrt 31. -criminels que Nicéphore, mais il n'en 

eft peut-être aucun qui 'ait ^cité plus 

univerfellcmcnt la haine du Peuple- Trois 

-vic<j8 méprifablcs ^ rhypocrife , Tingra- 

. -titûde ôc iavarice^ fouillèrent fon carac-. 

^ îtère t à^% talens ne fuppléoicnt pas à 

foi\ défaut de vertu ^ Se il n avoir point 

«de qualités agréables qui rachetaflèi^c 

fon défaut détalent. Mal-habile & main 

i heureux à k guerre , il fut vaincu par 

fcs-^Sarafins & tué par les Bulgares; 6c 

fa mort qu 011 Regarda comme un bon-. 

heur ^ contrebalança dans IJippinion pu4 

îtsur^dus, bliquc la perte dune armée romainev 

^^* V-' Stâuraciusj fon £ls & fon entier, ré^uç . 
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dlns le combat une hlclTtire mortelle ;^ 
'mais fix mois d'une vie lanjuiffante 
ftifErent pour démentir la promefle agréa-, 
ble au Peuple , mai^ indécente* frî elle*^ 
même, quil avoit fait d*éviter en tout: 
l'exemple de fon père. Lorfqu'on viç 
jjaii lui reftoît peu .de jours à vivre , le 
palais , la ville , les provinces nomme-? . 
rent pour fon fuccefleur au «ône Mi^ ^ 
chel. Grand- Mîfître du palais, & marî 
de Procopia fa foèur/Ne voulant point 
quitter Iç fceptre cjui s'échappoit de fe^ 
plains, il confpira contre la vie du fuc- 
Vefïèur qu'on lui défîgnoit,& il eut le * 
projet de faire de l'Empire Romain une 
démocratie. Mais çés deflèins qui rie 
portoient fur aucune bafe, ne fervirent 
qu'à: enflammer le zèle du Peuple , & 
à diflîper les fcrupule^/ de Michel. Celui- 
ci accepta la pourpre , & lé fils dé Ni- 
çéphore qui n'avoir plus que quelques 
jptiornens à refpifer, eut la 4>aflcfre d'im- 
plorer la clémence de Ton nouveau Sou» ^k^^^^lt^ 
^fçrain. Si Michel- étoic «lojnté à une e\%l'^: 
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époque de paix fur un cr6ne occup4 p^r 
fef aïeux, il auroit pu mériter par. fon 
adminiftration le furnom de Père de fon 
Peuple ; mais (es paifibles vertus con- 
venoicnt à fa tie privée , & il ne fut 
pas en état de réprimer l'ambition de (es 
égaux , ou de réfiftcr aux armes des Bijl- 
gares victorieux. Tandis que fon défaut 
^ de talçns & de fuçcès Texpofoit au mé- 
pris des Soldats , le courage de fa femme 
Procopia excita leur indignation, lut% 
Grecs du neuvième fîècle furent bleflTés 
de Tinfolence d'une femme, qui ofa fp 
placer au front des étendards > comman- 
der l'exercice & animer leur valeur; fif 

leurs clameurs avertirent la nouvelle Se- 

« 

xniramis de r6fpe<fler la majefté* d ud 
camp rotoairu Après une campagne mal- 
heureufei l'Empereur laifîa dans les quar- 
tiers d'hiver de la Thrace une armée 
mal-afl^£tionnée & commandée par fes 
ennemis j leur adroite ék)quenx:e perfuada 
aux Soldats de ^'affranchir de l'empire 
des Eunuques , de dégrader le mari da 
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de l'Empire Renu Chap. XLVIII. 26f 
Procopia , & de rétablir le droit de le- 
leé^ion militaire* Ils marchèrent vers la 
capitale; le Clergé^ le Sénat & le Peu-* 
pie de Conftantinople ëtoîcnt toujours 
du parti de Michel, & les troupes & le* 
tréfors de TAfîe pouvoient traîner la 
guerre civile en longueur. Mais Thuinai 
nité de Michel^ cjue les ambitieux ap- 
pelleront foibleflè, protefta qu'il ne laif- 
feroit pas ver(cr une goutte de fang ho- 
main pour fa quçrelle , 6c fcs Député» 
offrirent aux troupes awi^^ées de la Thrace 
les clefs de k viile & du palais- Son in- 
nocence fie fa foumiffion les défarmèrcnt ^^ 
Ils n'attentèrent point a fa vie , & ne lui 
crevèrent point les yeux ; Michel entra, 
dans un motiaftèrç^ & y jouît plus de 
trente-deux ans des plaifirs de la (blicude 
^ dç la religion. 

On dit que fous le règne de Nice- i-ArSie^. 
phore, un rebelle^ le célèbre & infortuné ^{^^{J\\: 
Bardanes , avoit eu la curiofité àp cbn- 
fulter un Prophète d'Afie , qui après luj 
avoir annoncé fa chute , l'avertit de la , 
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fortune que feroient un jour Léon TAr- 
ménien, Michel de P|;irygie & Thomat 
de Gappadoce , fes trois principaux Offi- 
ciers. La prophétie rinftraînt de plus ^ 
à ce qu'on alTure , que les deux pre- 
iniers rëgneroient Vvtn après Tautre ^ te 
que le troifîcmie formeroit une entreprîfc 
infradtueufe qui lui daviendroît farate^ 
Cette prcdi£lîou fe vérî^a, ou plutôt elle 
fut faite après^ Tévénement. Dix a:nnces 
après , à Tépoque où les troupes de là 
Thrace déposèrèrit le mari de Procopia, 
on ofÎTJC la couronne! Léon, qui avoir 
le premier, graçfe de Tarmée , &: qui croît 
Tauteur fecret de la révolte. Comme H 
paroifloit hélîter, Michel, fon camarade, 
lui dit : >» Ce glaive ouvrira les portes de 
M Ccnftaiitinople & mettra la capitale 
>3 foi»s votre empire , ou je le plongerai 
ij dans votre fein fî vous votis refufez 
ï3 aux juftes défîrs de ^os frères d'armes^i^ 
L'Arménien accepta k pourpré, ôc ré- 
gna fept ans & demi fous le nom 4e 
\^% y. Elevé (jtanç 1^ camps & n^; 
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connoiïTant ni les Lois ni les Lettres ^ 
il int^oduifit dans le gouveraement civil 
la rigueur & mêine la cruauté de la dif- 
cipline 4iiiliuire ; mais fi fa févérité fut 
<}ue]qucfojs d^ngereufe pour les innQ-^. 
c^ns 3^11e enjinpofi toujours aux cou-, 
pables* Afia^Ç d^figner fon inconftanCc • 
religieufe , op ^dii qu'il étoit un camé- 
léon fur cette matière ; mais chez le» 
patholiques^ un Saint & plufieurs Gon- 
fefleurs ont avoué que la rie de Tlcon 
n-ôclafte fut utile à TEglife* Le zèle dé 
Michel fut payé par de$ richeffes , des 
Jbqniacurs &: des cammandemens mili- 
taires ; 2c l'Empereur employa (çs talens 
du fécond ordre d'une manière avari-; 
4âgeufe pour le fervice public. Le Phry- 
gien ne fqt pas' fatisfait • de recevoir 
$pmme utre marque de faveur uue mince 
jpa/tion de TEfnpire qu il avoit donné \ 
ïô/i égal ,;ôQy;après s'être permis plufieurs 
paroles indjfcfètes , fe déclara l'ennenû 
4a Princeij qui nelui paroiflpit plus qu'j^a 
Tjyran cr4^lj Toutefois, le Tyraçi-Jun- 



Digitized by VjOOQ IC 



27© Hifiaire de la décadence 

prit à âiverfes rcprifes fon compagnoii 
d'armes ; il fe contenta toujours de le 
rameaer à la fidélité par la douceur, & 
ne fongea à le punir que lorfque la 
frayeur & la colère remportèrent fur la 
reconnoiflance. Après un examen ap- 
profondi des aidions & des defleins de 
Ilichtl , il fut convaincu de haute tra- 
Hifon , & un arrêt déclara qu*on le brû- 
leroit vif dans le fourneau des bains 
frivéf. La pieufe humanité dev l'Impé- 
ratrice Théophanc devint fatale à fon 
inari Se à fa famille ; l'exécution avoic 
été fixée au 15 Décembre ^ c*cft-à- 
dire le jour d'une fête folemnclle ; 
elle repréfenta que ce fpedlacle inhu- 
main fouîHcroit Tannivcrfairc de la tiziQ- 
fance de Jéfiis-Chrift , & Léon accord^ 
un furfîs contre fon gré. Mais la veille 
de Noël, les inquiétudes de HEmpereur 
îe déterminèrent à aller , au milieu du 
filcnce de la «luit da^ la chanqibre oU 
Michel étoit détenue il le trouva dé- 
tarraffé de fcs chaînes & dormant d'un 
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de t Empire Rom. Chap. XLVIIL 271 
firofond fommeil fur le lit de fon Gar- 
de ; cet indice de fécuritè & d'intelli- 
gence avec les hommes qui répondoîent 
de fa perfônne^ alarma Léon : il Ce. rc^ 
tira fans faire dé bruit ; mais un Efclâve 
craché dans un coin de la prifon , le vit 
Entrer & fortir. Soûs le prétexte de de- 
mander un Confeïfeur, Miehel informa 
les conjurés que leurs jours dépendoientr 
de fa difcrétion^ &' qu'ils n'avoiént qu*uil 
petit nombre d'heiïrcs J>ôut fe {zuvei 
Ôc délivrer leur ami fit TEmpire. Auif 
grandes fêtes de Téglife , une troupe 
choifîe de Prêtres fit de Mufîciens fe 
rendoît au palais par une petite porte ^, 
afin de chanter lei Matihes dans la cha- 
pelle; & léôni qui faifoit obfenrer dam» 
le chœur une difciplîne aiîffi fcvère que 
dans le camp , aÔîftoit préfque toujours 
à cet o1Ècé du matiû. Les conjurés re- ' 
^êtus dlia'bîttf «dcléfiaAiques & ayant 
àës \grâives fous* leur robes, entrèrent 
âvaKt le iftrvjcè ; îlà fe placèrent aux an- 
gles dfe ht diapelle, Se attendirent que 
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572 ' Hifioire 4^ la décadence 
TEmpereur entonnât le premier pfeaumèi 
lignai dont ils.çcoient convenus. Ils foti- 
diren: d'abord fur un Prince qu'ils pre- 
noient pour Léon ; robfcurité du jour 
&, l'uniformité des vçcemehs auroiènt pu 
^avorifer Tévaiion de celui-ci , mais ils 
découvrirent bientôt leur méprifc , ♦& 
eiTvircnnèrent de tous côtés la viâimie" 
royale. L* Empereur qui fe trouvoit fans, 
firmes & fans défenieur , faifit une lourde 
<iroix & en impofa quelques mpmens 
^ux aflaffins; il demaçda grâce, & on 
lui repondit d'une voiîç terrible f « que 
»> c'étpk le moment non pas d'une grâce 
*ê mais de. îa vengeance c*. Un coup de 
fabre abattit d'abord Ton bras -droit &: 
la croix, & \\ fut ^cpfuite maflacré au 
pied de faucel, • .- ;^ 

Mîche^it, Li deftinee de Michel II, (^uon fur* 
*c7«^A.»! nomma Je Bègue , à caufe d'un défauc 
DéccMbw dans rofgane de la voijc j^, préfenta une 
révolution rnémorable. On 1« tira, d'urie 
iTourn^jfe^.a^d^ pk(^ur.l^. .placer fur le 
frône^çlft rÇnigire. fV jçpjaimô on ne 
' ^ ^ tropvà 
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àe VE^pm Bsom. Ghap. XLVliL q.j% 
iprouva pas un Serrurier, au milieu d» 
tumulte, les fers demeurèrent fur fo^ 
jambes pldûeurs hetirjes après qu'on l'eut 
aifis fur le trône des Céfars; II Cdnferyji 
fous la pourpre les vices ignobles dé 
ion origine 5 & on le vit perdre fes pro* 
vinces avec une ftupide indifférence» 
Thpmas de Gappadoce, qui des bords 
du Tigre & des rives de la Cafpienne 
tranfporta en Europe quatre-vingt mille 
Barbares , lui difputa la couronne i Sc 
forma le fîége de Cpnftantinople ; mais 
la capitale.n'oublia rien pour fa dëfenfe.^ 
pas même les armes fpirituelles. Un Roi 
, Bulgare ayant attaqué fon camp , il tomba 
au pouvoir du vainqueun -On coupa lc5 
pieds & les mains du rebelle ; on lé 
mit furmn âne, & on le conauifît dans 
les rues qu'il arrofoit de fbn fang, ail 
milieu des outrages du Peuple : TEm- 
pereur aiïïfta à une fî horrible fête i &î, 
d apfès ce trait on peut juger jeifqu à quel 
-point les, mœurs écoient farouches èc 
corrompues. Michel, fourd aux lamett^ 

Terne XI t S 
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^7^ tiifidire de la dicculerièe ^ ^ 
tarions dfe fon frère d*arraes , s*obftmoît 
à vouloir découvrir les complices de la 
• Rébellion , mais un Miniftre vertiieux t)U 
'coupable 1 arrêta ^ en lui demandant , 
^) s'il ajoutéroît foi aijx dépofîtions d'un en- 
^> ïïemi contre fes amis les plus fidèles «• 
Lorfque rEmpereur eut perdu fa femme ^ 
le Sénat l'engagea à époufer£uphrofinc^ 
fiUe de Conftantin VI , enfermée dans 
un Mppaftère, & il fe rendit à cette 
|)rière. Le contrat de mariage' déclara 
que les enfans d'Euphrpfîne partage- 
roîent TEmpire avec leur frèr^ aîné ; inais 
xe fécond mariage fut ftérile , & Euphro- 
"iîne fe contenta du titre de mère de 
Théophile , fifs & fuccefleur de MicheL 
A^W^' Théophile nous ofFre un de ces 
^a^rc 5. j-ares exemples qui préfentent le fana- 
rifme religieux, avouant & peut-être 
exagérant les vertus d'un Hérétique 6c 
d^iin perfécuteur. Ses ennemis éprouvè- 
rent fouvcnt fa valeur ^ & il eut la pré- 
tention de gouverner fes Sujets avcc*juf- 
ticc- Sa valeur fut téniéraire & infruC- 
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isaeiife ^ & fa juftioe arbitraire ^ crwlle^ 
M ii^loya récendard de la Crpîx contre 
les Sarafins ; ^^5 ^s cinq expédidcw^ 
iè termiîièrettt pj^r oa ^everi fignalé; 
Amoriu», patri^e de^ ancêcres, fut rA- 

^ê > & fes travaux militaires ne lui pro* 
curètent q^ le iumom de malheureux. 
Un Souverain montre fa fageffe dans 
fifi^utû^n des Loix iSc le choix dej 
MaPIrat^ , & tandis <ju'il paroît înadif^ 

njb GouvernemeRt civil fait fa révolution* 
autour de {on centre iavjîc le filence fg, 
ie bon^rdre du fyftrême planétaire. Tbëp- 
fkiio fut jufte comme Je font les DeC- 
potes de l'Orient^ qui ^ Idrfqu ils exer- 
jcent eux-mêmes Tautorité, fuivçnc la rai- 
son ou la paffion du moment, fans s'oc* 
<:uper des Loix ,.^u fan« mefurer la peine 
fur le délit, XJne pauvre femme vinj: fe 
Jeter à Ces pieds i^ fe plaindre dufrërç 
de rimpératrice., qui avoir teUement élevé 
rfon palais ., que fpn JhLumble babitatioa 
>itianquoit d'air & de jour. Au lieu de 
lui accorder, après h prçiive du fait , â»t 

5ij 



Digitized by VjOOQ IC 



^27^ * Hîjloîre de la décddenee 
dommages Aiffifans , ou même des dom«- 
mages proportionnés au rang du coupable, 
il lui adjugea le palais & le terrein. Il 
ne fut pas même fatisfait de cet arrêt 
extravagant; il fit djune injure civile une 
action criminelle , & Tinfortuné Patri- 
cien fut battu de verges dans la place 
publique de Conftantinople. Il bannit, 
fit mutiler , ëchauder av^ de la poix 
bouillante ou brûler vif dans Thy^^dro- 
me , trois de»fes principaux Miniftres ^ 
un Préfet, un Quefteur, un Capitaine 
de fes Gardes , qui avoient commis dès 
fautes légères., ou manqué d'équité o}^ de 
vigilance en quelques points de détail; 
& ces terribles Décrets ^ di£tés vraifem- 
blablement par lerreul: & le caprice, 
aliénèrent TafFeAion des meilleurs Ci- 
toyens. L'orgueil du Monarque fe plai— 
foit cependant à exercer fon poi*voir • 
ou, comme il le penfoit, à faire des ac- 
tes de vertu ; & le Peuple que fa pofi 
tion obfcure mettoit en fureté, applau- 
dilloit au .danger & à l'humiliation de 
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de rEmpîrèRom. ChAP. XLVII I. «77 
/es fupérieurs. Cette rigueur extrême 
eut quelques effets fatutaires , puifque 
après une inquifîtion de dix-fept jours 
à la Cour ou dans la capitale , on ne 
trouva pas matière à une plainte, ou un 
abus à ^dénoncer. On doit peut-être 
avouer que les Grecs av oient bcfoin 
d'être menés av^c un fcqptre de fer , & 
que l'intérêt public eil le motif & la loi 
du fuprême Magiftrat ; mais lorfqu il s'a- 
git de prononcer fur un homme con- 
vaincu ou foupçonné de haute 'trahifon, 
ce Juge eil plus qu'un autre crédule ou 
partial. Théophile infligea des peines tar-» 
dives aux aflfaflîns de Léon & aux libé- 
rateurs de fon père , en joui/Tant du fruit 
de* leur crime , & fa tyrannie jaloufe 
î/nmola le mari de fa fœur à fa propre 
fureté. Un Perfan de la race des Saflâ^ 
nîdes mourut à Conftantinople dans la* 
pauvreté & l'exil, & laiffa un fils unique 
qu'il avoir eu de fon mariage avec une 
Plébéienne. Théophile étoit âgé de douze 
lans lorfqu'oo révéla le fçcrerde fa:narf-. 

S iij 
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t7* Mîfïôbë (Î4 h dicaéenci 
Çixïce , & fon mérite h'éroit pas înd** 
gœ de ftfh extradions II fut élevé dai» 
k palais de Bîzattce^ & y reçut l édu- 
cation dira Chrétien & d'un Soldat; 
il fit é&s progrès rapides A^M là carrière 
de la fortune & de la gloire ; \J épôufa 
la fœur de rEmpcreor, & obtim: le com- 
mandement det trente mille Perfcs qdî, 
ainfî que fotî père , avoient quitté leur 
pays pour échapper aux Mufulmans. Ces 
tfente mille Guerriers ^ qui avoient tout 
à la fois les ricés des fanatiques &: ceux 
à^s' troupes mercrerraifes , vooloient fc 
révolter contre leur bienfaiteur, & ar- 
borer rétefîdafd du Prifice leur compa* 
trîote ; mars Théophile rejeta leur pro* 
pofition ; il décoftcerta leurs projets , ^ 
fe réfugia dans le camp ou dans le pa- 
lais de fon beau-frère. L'Empereur , ehlmt 
accordant une généreufe confiance ,' fe 
feroît ménagé un habile & fidèle Tuteur 
pour fa femme & pour fon fils encore 
enfant , à qui Théophile devoit laifler 
tfl Gourontio de-fî bonhe Iieure. Ses mausr 
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ik l'Empire Hém. Chat. XLYJU. 2755 
corporels & fon ca,ra<ftère envieux aug- 
mentèrent fa jaloufie \ il craignit 4^^ 
vertus qui pouvoicnt devenir dangereu*-^ 
les ^ & au lit de la mort il denoand;^ 
|a tête du Prince Petfan. Il miontca un 
|)Iai(îr barbare en rcconnoiflTant les trait^ 
de fon firère : «r Xn n'es plu? Théophobe,^ 
w dit-il y & teto^nbant |uj: ^ fà couche ^ 
il ajouta d*ûnc vojîf 4é%ijlantçi; *,6ç 
» moi bientôt, trop fôç^^l^.l je ne 
53 ferai plufes Th<popbile c* t . ^ , 

Les Rpfies qui ont pçis ch^z t^s Gr^ 
le plus grajnd, non4>re .de ^eqr$ Loix H- 
viles & eçcj^i^al^uesy okt^ laÇ 

qu'au dernier fihçlç iin wfag^; lîn^ulieç 
au mariage ^du ; Çzar ; ik jç^fï^n^bloienç 
les jeunes filles, nop pas 4^ tous le^ 
rangs &c 4ç fP.utes le? pfOYrt:jcy , ce quf 
eût étp ridijcule & impoflîble,^ mais tou- 
tes celles 4p U prin€ipaij5,J^pbleflre; & 
elles âttendoient au pa^s Iç choix 4e^ 
kur Souverain. On affure qu'on fuiyiç 
cet ufage Iprs des noces de Théophile» 
U fe promefta tenant une pomme dor 

S iv 
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i8a ^ HÏftQÎre de la déâadencâ 
^ la main , au milieu de toutes ces beau- 
tés rangées fur deux files ; les charmes;^ 
d'Icafîa arrêtèrent fes yeux , & ce Prince 
maKadroit ne fâchant de quelle manière; 
Il devoir commenter ^entretien , lui dit 
qiie lés femmes ayoîent fait beaucoup 
4e mal : » Oui, Sire, fépôndît-elle avec 
f> vivacité/ niais/ auffiéîFes* ont été Tôc- 
33*câfiôri de beaucoup de bien «, L'Em- 
jpereùrmécdrftént de cette réplique, lui 
tourna le do^ : Icaflâ alla cacher foh hu- 
t«iliaiion dans un couvent, & Théo- 
dora, qui garda un inodefte fllence, re- 
çut la ^omnre i\\)T. Elle mérita Tamoùr 
3ë fon Maître !j mais rie, put .fè fouf- 
traire à fa févérité. 11 vit des jardins du 
Jyalais un Vaiffèau très- chargé quientroît 
çtans ie port ; ayant découvert qull etqic 
rempli de ntafçhand'ifês de la Syrie qui 
âppartenbîcpt 'â fk femme,^ il condamna 
le* navire aô fëii , & reprocha avec ai-- 
greur h, Théodor.^ de dégrader fa qua- 
lité d'Impératrice pour prendre celle d'uriç 
Marchand^. Toutefois au lit de la morr;^ 
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51 lui confia la tutelle de TEmpire & . 
celle de (on fils Michel , âgé alors de cinq 
ans. Le rétabliflement des images & mîcIicIw, 
rentière expulfîon des Iconoclaftes onr tw^ict^%L 
rendu le nom de Théodora cher aux, 
Grecs ^ dans la ferveur de fon zèle re- 
ligieux ^ elle s'occupa avec reconnoiflance 
de la mémoire & du falut de fon mari; 
Après treize ans d*une adminiftratian 
fage & mod#ée, elle sappcrçut du dé-^ 
elin de fon crédit ; mais cette féconde 
Irène limita que les vertus de la pre- 
mière. A|i liea d^attcnter à la vie ou: 
à l^utbrité de fon fils, elle fe dévoua 
fans intrigue , mais non pas fans mûtt 
mures , à- la folitude de la vie privée^ 
en* déplorant ringratitude , les vices &> 
la ruine inévitable de cet jndigncir 
Prince. ^ 

Ccft à Néron & i Héliogabaïe qu'il 
faut comparer Michel III. Ainfi qu'eiîx 
il regardoit -le plaifir comme robjét im>' 
portant de là vie. Se la vertu comme 
Tenncmi 4u plaifir. Quand Théodora au* 
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a8* Hijicirc 4$ h (Hcçijkncç 

^ tint pris des A>ins extrêmes de Téduca- 
tion de foa fiU , U Te trouvj^ furie trôncf 
avant lage de virilité , ft: fcs foins au- 
raient été inutiles* Si cette rnère ^m- 
kitîeufe eeffarça d'arrêter le développe- 
nient de la raiibn, elle Q£ p^t calmer 
Teffcrvefcençe de* paffions , & fa con- 
duite intéreffee fut digne d« inépris & 
de Tingratitude de cet o^iniâçre jeune 
komme. A lage de ^ixï^uit ans » il 
t'aiFranchit de rautoricé de Théodora, 
iâns (avoir qu'il étcrit Kor» d'état de 
gouverner TEmpire ^ dç & gouverner 
lui'^fflêiïie. La 'gra?ii:é ^ la fagcfTe s'é* 
jk>ignèrent de la CquT avec Thépdorftjf 
p& n*y vit plus que Je vice ^.Ja fpttife 
qui rëgnoienç tour à tojjr ; i5ç iï f»t im- 
poflîble d'acquérir ou de CQnferver 1 e(^ 
time du Prince fans perdre Teftiinc pu- 
blique. Les millions amaflies pour le fer- 
vice de l'Etat, furent prodigués aux plu» 
vik des hommes qui flattoient fcs paf- 
iîons & p^rtagcoient fes plailîrs; & dans 
im règne de treize ans > le plus riche 
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di tEmpîre Rom. C$Af. XLVIII. lî^ 
dés Monarques fut rcduic à vendre le» 
Qfocmens les plus précieux de Ton pabû 
^ ceux des églifes* Semblable à Néron i^ 
les amufeœens du chéâcre le charmolent i^ 
& comoie lui il voyoit avec dépit qu'o» 
eût fur lui des avantages qu'il auroit dâ 
rougir de poiIeder« Mais Tétude que fie 
Néro# de la Mufique 5c de la Poéfie , 
annoaçoit une forte de goût ; les incli- 
nations plus ignobles du fils de Théo- 
phile fe bornoient aux courfes de chars 
de rbyppodtomc. Les faâions^qui avoient 
troublé ia paix de la capitale ^ amufoieM 
encore (ts oififs habitafcs : TEmpcrcuf 
prit la livrée des bleus ; il diilribua à 
fes Favoris les trois couleurs rivales , 8s 
au milieu de cos. viU travaux , il oublia 
la dignité d^ fa peribnoe & la fureté de 
fcs Etat?; Il fit taire on Courrier, qui 
pour lui ap|)fendrc que Teancmi venoit 
d'envahir une des provinces de l'Empire , 
savifa de Tabordet au (noment de fa 
cour(e le plus incéreflant : il- ordonna 
d'éteindre les fçux importuns qui dans 
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284 ^ H,î/!oire de la décadente 

ks temps d alarmes avertilToient tout le 
pays fîcué entre Taife & Conftan- 
«iooplé. Les Conducteurs du ch^r les 
plus habiles obtenoîent fur-tout fa con* 
fiance jSc Ton eftimc : il leur pcrmcttoic 
de lui donner des fcftuis , & il tcnoit 
leurs enfans fur les fojits de baptême ; 
il s'applaudifîbit alors de fa popiUrité , 
& ajffeiîloit de blâmer la morgue froide 
& înCukante de fon précécefleur. L'U- 
nivers ne connoiflbit plus cetteabomina- 
blt débauche -qui a déshonoré Néron; 
mais Michçl confumbî© fe$ forces en fc 
livrant à Tamour te 2: rinterapérance. 
EchauïFé par le vindaes fes orgie» nocr 
turncs\, il donnait les ordres )es plus 
fanguiriaires , & lorfqtiVu_ retour- de 
fa raifon J*humanit4 pâ^venbît à fe faire 
entendre, ii approuvait la défobéiflTance 
falutaire de fes Serviteurs. Michel tour-» 
xîoit en ridicule la religion de fon pays, 
avec une liberté dont on a vu- peu- d*e* 
xcmples. La fuperftii:ion des Grecs de- 
voir exciter le fpurirc d'un Phiiofophe, 
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. de VEmpîre Rom. Chàp. XLVIIL iSç 
mais le fourire du Sage eûr été rai« 
fonnablç & modéré , 8c il auroît défap- 
prouvé la fottife ignorance tl'trn jeune 
homme qui infulcoic aux objets de ki 
vénération publique. Un BoufFon de la 
Cour prenoit une robe de Patriarche ; 
fes douze Métropolitains , au' nombre def* 
quels fc trouvoic l'Empereur, fe revê- 
•toient d'habits eccléiîaftiques ; ils ma- 
nioienc & profanoient les vafes facrés , 
& pour égayer leurs Bacchanales , ils ad« 
miniftroient la fainte Comniunion dans 
du vinaigre & de la moutarde» On ne 
cachoit pas à la ville ces impiétés. Les 
jours de grandes fêtes , l'Empereur , les 
Evêques & Tes Bouffons, courant les 
rues montés fur des ânes , rencontrèrent 
le véritable Patriarche à là tête de foa 
Cierge , & par leurs acclamations licen- 
cieufes & leurs geûes obfcènes , décon- 
certèrent la gravité -de cette proceffion 
chrétienne. Michel ne fe conforma ja- 
mais aux pratiquft de la dévotion , que 
pour faire un outrage à la raifon &: à 
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-2Î6 Wijhîit de la Jécaêenee 
la fMété-; il recevoir dune Àatiie <le I^ 
Vierge les couronnes du théâtre, fie il 
viola le tombeau d'un Empereur , afia 
ile brûler les oflexoens de Conibntia 
riconoclafte. Cette conduite extrava- 
gante le rendit auffi mëprifàble qu*n étoic 
odieux. Œaquô Citoyen défiroit avec 
ardeur la délivrance de fon pays, & iés 
Favoris eux-mêmes craignoient qu*uh 
caprice ne leur ôtat ce qu'tm caprice 
fteur avoir donné, A l*âge de trente aûs 
ta au milieu de llvcefie & <lu ibmmeii^ 
Michel m fut aflaffiné dans fon lit par 
le Fondateur d*uae nouvsellc dynaftîe ^ 
4]u'il avoir revêtu de tant de pouvoirs ^ 
<\\xon pouvoir le regarder ix>i&me Coa 
collègue. 

Bafîie I, ou La généalogie de Bafile le Macédonien^ 
j^icnTÀ-^j». fi elle n*a pas été fabriquée par Tor- 

Septembre guçil & k flatterie, montre bien à 
qudles révolutions fe trouvent expoféôS 
les plus iliuftres faniilles. Les Ârfacides 
fivaux de Rome, Sonnèrent jdcs Loix 
'^xiOxient durant près de quatre fiècles; 
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ime braàche cadette de ces Rois Par^ 
tkes r^noit en Arménie, & leurs dcf* 
cendans (uirvécucent aul|nttage & à lu 
^vimde de cette ancienne, monarchie. 
î>eux de ces Princes fe réfagièreiit ou 
fe retirèrent à la Cour de Lépn I ^ qû 
tes accueillit avec générofité & les étaH 
l^lit d abord dans la pi'ovince de Macé* 
doine : Andrinople devint à la fin le 
iieu de leur réfîdeûce* Ils gardèrent du* 
rant plufieurs générations une dignité 
mûalogueà leur rang, Scpleins de zèle 
"pour l'Empire Romain ^ rejetèrent les 
^^ofifcs féduifantes des Pcrfans & de? 
Arabes qui les rappeloîent dans leur 
patrie. Bfctis le temps & la pauvreté 
^bfcurcirent peu* à peu leur grandeur ^ 
'& le père de Baiîle fut réduit à une 
petite ferme qu'il cukivoit de Ces main^: 
cependant il réftifoit toujours d avilir le 
fang des Arf^cides , en s*alliant à^ des 
.Plébéiens .v il époufa une veuve qui fe 
^lâifôit à compter Conftaritin parmi fes 
adieux. Un fits qu'on nomma Baûle fut 
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^3â îiîjloirc de la ^écddcttce 

da fuite de ce mariage. Enlevé par le» 
Bulgares , qui vinrent ravager Andrinôr 
pie, il fut ^0té dans la fervitudé ôc 
fous un climat étranger^ & feette févère 
difcipline lui donna une force de corps 
'& une flexibilité d'efprit qui, par la 
'fuite j firent fa fortune. En âge d^ador 
^Icfcence, ou voifîn de celui de Ja viri- 
lité, il fut du nombre des captifs ro- 
ihaîils qui brisèrent leurs fers*^ & après 
avoir traverfé la Bulgarie y gagné les 
cotes deTEuxin', & défait deux armées 
de Barbares ^ s'embarquèrent fur les 
vaifïeaux qui les attendoient^ & revin- 
rent à Conftantinople , d'où chacun 
deux fe rendit^ dans fa famille.. Bafilc 
redevenu libre , (e trouvoit dans la rtii- 
sère^ Les dévaftatioris de la guerre avoient 
ruiné fa ferme : après- la mort de (oa 
père , le travail de fes mains , ou ce qu'il 
gagnoit au (ervîcc, ne pouvoir plus fou- 
tenir une famille d'orphelins , & il 
réfolut de chercher-un théâtre plus écla- 
tant, où chacune de fes Vertus & cba- 

cud 
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Je VÈmpîre Rom. ChAP. XLVllf. ^8^ 
cuti de Ces vices |)uflent le mener à là 
grandeur. Arrivé à Conftantiriople, fans 
amîs & fans argeht, il y pàfîa la prc- 
nûèrc nuit fur ^les rnarches de Téglifi 
de Sàint-Diomède i un Moine charita- 
ble lui donna <]uelquê nourriture : il 
çntra enfuite au fervice d'un parent dt 
PEmpereUr Théophile ^ & du mêmd 
nom.) qui ëtoit très-petit de fa perfonne j 
mais qiii avoit toujours à fa fuite une 
foule de domeftiquds d'une gtande 
taille. Bafîle fuivit îon maître qui alloîc 
commandei* dans le Péloponnèfc. li 
^lipfa par fon mérite perfonnel la 
naiflance ^ la dignité de Théophile ^ 
& forma une lîaifon jutîlè avec Une 
riche Matrone de Patras, Il infpira de 
l*amour ou du moins une afFêékion fpi^ 
rituelle à cette femme qu'on nommoiiî 
Danielis^ qui l'adopta pour fon fils^, 
Danielis lui donna trente efclaves ;» it 
en reçut d'autres iargelïès avec lefquelle* 
j4 fournit à la fubiîftance*de fes frères ^ 
& acheta dm biens daor la Macédoinéé 

Tome XIÏ T ' 
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Î9ô * J^fioîre ieUMcà^nct 
La reconnoi/Tance ou rambîtion \t reïè* 
Doic au fetvice de Théophi|e> & un 
heureux hafard )e fie <:onnoitrc à la 
Coar. Ua fameux Lutteur qui était à U 
iaice des Ambafladeurs de la «Bulgarie,' 
«Toit défié V ^u milieu du banquet royal , 
le plus courageux &: le plus robâfte de» 
"Grecs. On vantoit la force de Bafi^e ; H 
accepta le déâ^ & le Barbare fat renverfô 
iiès le premier clioc. Il fut décidé qu'on 
couperoit les jarrets d*iin très -beau 
cheval que rien ne •porvoît dompter ^ 
U dextérité & l*intrépidité de Bafîle 
rayant fubjugué^ il obtint une place 
honorable dans ks écuries ^e TEmpc-f 
reur. Mais il étpit impoiTible d'avoir la 
confiance de MicheU f^ns adopter fes 
vices. Ce nouveau Favori étant parvenu, 
à la place de Grand-Chambellan du 
parlais y on exigea de lui qu'il épouleroic 
ui^ concubine du Prince ^ & il £illuc 
çnfuite qu*il coofentit au déshonneur 
de fa fûeur doftt TEmpereur étoic amou* 
reux. Les foins de,radminiftracton avoieqc 
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ité abandonnés au Cé(âr Bardas ^ frère 
6c ennemi de Théodora^ Les maicrefleâ 
de Michel lui peignirent fort collègue 
comme un homme odieux & redouta- 
bfe; on écrivit à Bardas qu^on avoit 
befoin de iès fetvîces pour Teipédition 
de Grère ; il fortit de Gonftantînople ^ 
& le Chambellan Pégorgea ^ fous les 
yeux de l'Empereur , dans la teiite oit 
on lui donnoiC audience. Badle obtint 
le titre d*Augufte & le gouvernement 
de PEmpire un mois après cet aflaflî* 
nat. Il (upportâ cette aflbciatjon qui 
luf laiilbit lin ftoible pouvoir, jufquaa 
ttîoraent où il fe crut âflliré de Tcftime 
du Peuple* Va caprice de l'Empereur 
mit fits jours en danger , & Michel 
avilît fa dignité de Ccfar en fe don* 
• liant un fécond collègue ^ qui avoit fervi 
de rameur dans les galères* Toutefois 
le meurtre de fon bmifaiteur fut un aâ;e 
d'ingratitude & de CTahifon ^ & les églif 
{^s qu'il dédia à Saint Michel ne furent 
qu*un moyen puéril d'expier fon crime* 

T ij 
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292 ^ Hijloîre de la décadence 

Les diverfes époques de (a vie peuvent 
être comparées à celle d'Augufte* La 
-iîcuation des Grecs ne lui permit pas , 
dans fa première jeunefle, d'attaquer fa 
•patrie à la tête d'une armée, ou de 
profcrîre les plus nobles de ks Conci- 
toyens, -mais Ton gcnîe ambitieux fe 
fournit à toute la bafleffe d'un éfclave; 
il cacha fon ambition & mêmi fes ver- 
tus , & commit un aflfaffinat pour fe 
rendre rtiaîçre de cet Empire, qu'il gou- 
verna avecla prudence & la tendrefled'un 
père. Les intérêts d'un individu peuvent 
fe trouver en contradiction avec Çés de- 
voirs, mais un Monarque abfolu eft 
dénué de fens ou de courage lorfquH 
fépare fon bonheur de fa gloire , ou fa 
glôtre du bonheur public. La Vie oa 
le Panégyrique de Bafile a été compofé • 
& publié fouy le règne de fes defcen* 
dànsi qui fut de lo«gue durée; mais on 
peut attribuer à ^n mérite fupérieur 
leur ftabilit-é fur le trôpe. Gonftantin ^ 
fon* petit- fils , après avoir tracé lecarac-* 
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€ierEtnpireRom.CHA?.XLVUL apf 
tcre & écrit le règne de Bafile , lofFric 
au Peuple comme une parfaite image de 
la royauté; mais fi ce foible Prince 
n'eût pas copié un modèle , il ne fe 
feroît pas élevé fi aifément au delTus du 
niveau de fa conduite & de fes idées :maîs 
1 éloge fiir lequel on peut le plus' comp- 
ter, ceft le miférable état de Ja monar-^ 
chie qu'il enleva à Michel , $c,la fitua-^ 
tion floriflante de cette monarchie, à 
Tépoque oii il la^tranfmiG à la dyn^ftic 
macédonienne. Son habile main arrêta 
des abus confacrés" par le temps & par 
des exemples : il fit renaître , finoa la 
valeur nationale, dtr moins , l'ordre Se 
la-majefté de TEmpire Romain. Son ap* 
plicatioii écoit i^ilatigable; il avoit du 
iang froid, une tête forte; il. fevoit 
prendre des' p^tis décififs , & il prati-? 
quoit cetfô rare Ôc utile modération , 
qui tient chacune des vertus à une égale 
(liftance des vices auxquels elles font 
oppofés. Il n'avoir point appris Târt de 
la guerre , & il manqua du courage ou 

Tiij 
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f 9^4 Hyii>îre de ht décadence 
des talcns d'un Guerrier. Cependant, foe* 
ion règne, les aigles romaines ëpou- 
vançèrent encore une fois les Barbares* 
Des qu'il eut créé une nouvelle armée, 
à force de, difcipline 3 il fe montra 
en perfonne fur les bords de TEuphrate; 
il humilia le fa(le , des Sarafins , Se 
étouffa la révolte dangereufè cjuoique 
îufte des^ Manichéens* Son indignation 
lioAtre un rebelle qui lui ayoit, long- 
temps échappé y le porta k fqrtner vur^ 
iingulière prière ; il demanda à Dieu 
la grâce d'eafoncer trois traits dans la 
tête de Chryfocbir. Cette tête odîeufe ^ 
<}u'il a voit obtenue par trahifon, fut 
attachée à xin arbre , 8c expofée trois fois 
à l'adre^e de TArchar impérial ; trait 
de vengeance d'une extrême lâcheté, & 
plus digne du |îècle quQ du cara<S(ère 
de Baille, Uadminiftration des Fidances 
& celks âe$ loix furent fon principal 
.mérite^ Afin de remplir le tréfor épuifé, 
on lui propofa de revenir fur les dons 
mat placés de fon prédéceffèur : il eut 
h fagcfiç de n'en reprendre que la moi- 
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tië ; il (b procura de cette mahière une 
i(bamie de douze cent mille liyrcs fter« 
ËiD^ 9 avec laquelle il pourvue aux be- 
fi>inslespjus urgeMy U gagna du temps 
pour rexécorien de (es réformes écono^ 
miques. Parmi, les plans divcrsv qu'on 
forma pour accroître Ton revenu , oui 
\m propofa un nouveau tribut, iiir Ic*- 
qUel les perfonncs chargées de la répar* 
titioa: auroicnt eu. un empire trop abfb^ 
lu^ Le Miniftre lui pré&ntli fur le champ, 
niïe lifte d*Agen& honnêtes U en eue 
de remplir cette £>nâfion ; Bâiîle Ici 
a^ntr examinés lui-même , n'en trouvar 
que deux, à qui Tôn^ pût confier dea 
pouvoirs fi dangereux y & ils ^ftifîèi:ent 
^ ion eûdme en refufanb cette marque de 
confiance. Les^ ibins aflîdus^ de TEmpe- 
reur érablireot de Téquilibre entre let 
pcof>riëtës. fie les conrributiQnSw, entre 
k recette & la dépenfe : on afljgna^ un 
fonds particulier k chaque ièrvice , fic 
une méthode publique adora les. inté-* 
rets du Prince Se la Ibrrane du Peu^ 

Tiv - 
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1^9^ ' Hijlùîre de la décadence 
pl^. Après avoir réformé le Iiïxe de fa 
cabje , il décida que deiax domaines 
patrimoniaux poqrvoîr9ici\càc*éteefpèce . 
de idépénfe ? il rëfe^iyoic les impôt* 
pour la dépenfe nationale , & il cm-^. 
ployqit le refte à embellir la capitale 8C 
les provinces, te goût des bâtimens, 
qypique difpendicux en lui - même ^ 
pçjtit être cxcufé & mérite qwelquefoîsr 
dgs éloges ; il alimente Finduftrie ^ il 
f;xcite les progrès des arrs > & concourt 
a JVtiUté pu. aux plaidrs da public: le0 
*¥^nîages ofpX. réfiikent d'un chemin^ 
^!qn aqueduc ou d*un hôpital foQt fen^ 
fibfles I mais les çenc églises que ^c éle-^ 
ver Saiîie né ftirlpat qu'un tribut payé 
g la^dévpcian de<fon temps. Il femon^ 
Wft'^iSdu &: impartial en fa qualité àe 
Iti^e jril défîroit fauver ks accufës, mais 
il:. ne çrnignoit p;is de les frapper : il 
pmiifloit ievèrdment les opprefleurs du 
Peqplc ; s*il avoic des ennemis perfon-i 
jièls .auxquels il fût dangereux de pat;* 
^^onaer j après Icuc avoif fait çrev-çr le» 
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dt VÈmpîre Rom. Chap. XLVIH. I97 
yeux, il les condamnoic à une vie de 
folicttdc &: de repentir. L'âlcé ration fur- 
venue dans la Langue & les mœurs 
exigcoientune révjfion delà Jurifprudence 
de Juftinien : on rédigea en quarante 
titres & en Langue grpcque le corps 
volumineuK des Inftituts , des Pandeâies , 
du Code ;& des Nbvelles ; & fi les èa^ 
Jiiiquef furent perfectionnées & achevées 
par le fils & le petitlH» de Bafile , c*eft 
cejfendant à lui qu'il faut les attribuer* 
Un accident de chafle termina ce règne 
glorieux. Un cerf furieux cmbarrafla 
fcs cornes dans le ceinturon de Bafile 
qu'il enleva de deflus fon chevak L*Em- 
pcreur fut dégagé par uti homme de fa 
fuite, qui coupa le ceinturon & tua la 
bête ; mais la chute ou la fièvre qui en 
fut la Ijihc , épuifa la force du vieux 
Monarque ^ & il mourut dans fon palais, 
au milieu des larmes de fti. famille fiC 
de fon Peupla. Si , comme on le dit , 
il démanda la tête du fidèle Serviteur 
qui avoic pfé faire ufage defon épée 



Digitized by VjOOQ IC 



2^B Hijîoire de la dicadànce 

fur la pcrfonne de {on Souverain j^ Tor* 
gucil da defpotifme , endormi durant 
£a vie^ fé râninia dans fcs derniers. ftio- 
mens , lorfqu'it n^eut pJus befoin ou 
Jorfqull ne fie plus de caa dje lopinion 
des hommes. 
t^ vT le D vic^mourir Conftantîn ^ I*Uii de fci 
\r^"!' ^w^t»*^ fils» & un •inxpofteur & une- 
vifiça aixKDsèrenc iz douleur & f^ cré-* 
dulicé; Etienne, le^lus jeune, fe contentât 
des honneur^ d'un Patriarcke & de cèu» 
d'un Saint ; I^éon &• Alexandre farenr 
l*Un & Tautre revêtus de la pourpre ^ 
mais Talne esi^erçâ fcul les pouvoirs du 
Gouverûemcnr* JUon VI a obtenu lo 
glorieux fùrnom de Pkilofophe : s'il e» 
fut digpe , s'il réunit lés qualités du 
Prince & celles du iâge,^ s'il eue toutes 
les vertus Tpéculatives Ic pratiques, ça 
put lui donner ce titre qui défigne la 
perfcclion de la nature humaine* Léon 
fut bi<:n loin de cette perfe<^on idéale. 
£n effet, vint-il à bout de foqnaettre Tes 
pai&ons (Se fqs défus à Tcmpirc de la 
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deVEmpireRQm.CHA?.XLVïlL 199 

faîfon ? Il pafla fa vie au milieu* de la 
pompe . du palais , dans la ibciécé de 
fa :fcmme & de fcs concubines ,• & on. 
ne peut même attribuer qu'à la dour- 
ccur & à Tindolencc de fon caractère 
la clémence qu'il montra & la paix qu'il 
s'efforça de maintenir. Ofëroit-on afTu* 
rcr qu'il triompiw de Tes préjugés & de 
ceux de Tes Sujets? Jï.a fuperllition la 
plus puérilp fouilla fon efprit ; il con- 
làcra par fcs Loix Tinfluence du Clergé 

♦ & les erreurs du Peuple ; fiC ces ora- 
cles où il révéla la deftinée de TEni- 
pire en ftylc prophétique , ne font fon- 
dés que fur Tattrologie & la divination. 
Si on examine pourquoi on le furnomma 

^ le Philofophe, on trouve qu*il fut moins 

' ignorant que la plus grande partie de 
ics contemporains , de Tordre eccléllaf 
tique ou de Tordre civil; •que le favant 
Photius avoic dirigé fon éducation , & 
que cet Empereur Philofophc compofa 
ou publia fous fon nom plufieurs ouvra- 

, ges fur des rrtaûères facrécs ou profa- 
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300 " Hîftoire de la décadence 
nés. Mais tous les mariages qu'il fc ptr- 
mit nuifirenc à fa répucation de Phi- 
Jofophe & d'homme religieux, h^s 
^oincs prêchoient les anciennes maxi- 
mes fur le mérite & la fainteté du ce- 
Jibat, & elles étoicnt' avouées par la * 
Nation. On permettoît le mariage , 
comme un moyen néctflaire de propa- 
ger le genre humain. Après la mjort do 
Tun des époux, le furvivanc pouvoîc 
former un fécond mariage; mais un 
irojfîèmc pafloit pour, une efpèce de • 
fornication légale , & \^% quatrièmes . 
Boces pafToient §C étoicnt regardées 
comme un péché & un Jcandale que 
pe connoifToienç pas encore les Chré-^ 
tiens de TOrieiit. Léon lui-mçme a:voic, 
aboli Tétac civil des concubines , de» 
les prenvièies années, de fon règne, &L 
avoir condamné les troifièmcs noces 
fans les annuller ; le patriotifme & 
Tamour le déterminèrent bientôt à vio- ^ 
1er fes propres Loix ; & il auroit dû 
fubir la peine qaen pareircas il impo-* . 
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foît à fes Sujets* II nVut point dVnfartS 
de fes trois premiers mariages ; il von- 
loît une compagne , & TEmpire de- 
mandoit un héritier légitime. Là belle 
Zoë fut établie dans le palais en qua- 
lité de concubine , & lorfque par. la 
ïiaiffance de Conftantin elle eut donné 
des preuves de fa fécondité , TEmpereur 
déclara fon intention de légitimer U 
mère & Tenfant^ & de célébrer fes qua- 
trièmes noces. Le Patriarche Niciolas lui 
rcfufa fa 'bénédidion ; Léon ne put le 
déterminer à donner le baprême au 
fcune Prince, qu après avoir promis de 
renvoyer fa maîtrcfle ; TEmpereur conti- 
nuant à vivre avec cette femme , fut 
chaffé de la communiofl des Fidèles. 
Le Moine menacé de lexil , abandonné 
de fes confrères , averti que l'Eglife 
latine ne foutenoît pas la même opi- 
nion , qu^il y auroit du danger pour 
TErat fi la fucceffion au trône s'inter- 
rompoît y ou devenoit incertaine , de- 
meura toujours inflexible. Après la mort 
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^01 Syhire dé h iiécactencé 
de Léon , il fut rappelé de fou cxî^ Il 
rentra dans les charges eccléfiaftiques & 
civiles ; & TEdit d^unîon ^ qui fut pro- 
mulgué au nom de Confbntin ^ ayint dé^ 
' claré rcandaleu(ès ks quatrièmes noces , ce 

Prince inculpa ainfi lui-même tacitement 
Aiex«h^te> fa naiflànce. 

vu.porphy. Dans la Langue grecque > le mcmà 
^•vu.J mot Cignifiç pviirpre 6l porphyrt ; èc les 
couleurs de la nature étant invariables , 
« on fait que la pourpre des anciens étoit 
un rouge foneé, puîfque les fubftanccs 
de Tyr qu ils employôient donnent cette 
couleur. Un appartement du palais de 
Byzance étoit revêtu de porphyre ; les 
Impératrices Toccupoîent lor{qù*elles de- 
yettoient enceintes , & afin de défigner 
Textraclîtfn royale de leurs enfans, on 
les appeloit Porphyrogenttès , ou nés 
dans la pourpre* Un grand nombre 
d'Empereurs Romains avoit eu des 
enfans , mais Conftantn VII prit pour la 
première fois ce furnom particulier. La 
durée de fon règne titulaire égala celle de 
fa vie j fîx de fes cinquante-quatre années 
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Vécaulèrent avant la mort de Ton père ; 
h fils de Léon fut toujours fournis à 
«eux qui rubji^uoicfit fa fôiblelTe , ou 
abufoient de fa confiance* Alexandre * 
{on oncle , revêtu depuis long • temps 
tiii titre d'^ugtifte , fe trouva d'abord 
collègue & Gouverneur du jeune Prince:^ 
^ tel fut Je rapide progrès de Ces vices & 
^ fès fotcifes , qu^on ie compara bientôt 
À r£mpereur Micbel ; & quand ia mort 
ie furprit, il av9it Je deiTcin de réduira 
fon ncveii à la fituation d'Atys , & de 
kifler TEmpire à un indigne Favori. Zoë 
^onna des Loix durant le rcfte de la 
minorité de Conftantin , & fcpt Régens 
qui ne s'occupoient que de leurs inté- 
rêts,- &CZ qui , facisfaifant leurs paffions > 
abandonnôient la Répijblique, fe fup- 
plantèrent les uns & les autres, &difpa- 
nirent enfin devant un Guerrier qui fe 
rendit maître de TEmpire, Romain Leca- 
penus , d'une extradion oLfcure , étoit 
parvenu au commandement des armées 
navales, 5c au milieu de Tanarchie de 
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^o4 Uijlàire dé la décadence \ ^ 
l'Empire , avoit mérité , ou du moins 
avoir obtenu Teftime de la 'Nation. It 
fortit de Tembouchure du Danube 
• avec une efcadre vi£torieufe & bien 
afieftionnée', il arriva dans le havre 
de Conftantinople , & fut i^lué comme 
le libérateur du I^euple & le tuteur du 
Prince. Une dénomination nouvelle, celle 
de père de l'Empereur, exprima fes impor- 
tantes fonctions ; mais Romain dédai- 
gna bientôt le pouvoir fubordonné d*uâ 
Miniftre; & prenant les titres' de Céfar 
& d'Augurte, il s'arrogea toute l'indé- 
pendance d'un Roi j & régna près de 
Romanini vingt-cinq ans. Chriftophe^ Etienne 6C 

X D!rV- Conftantin furent fucceffivement revêtus 
14. des mêmes titres • & le lésïtime Empe- 

fcdcnne. reut tomba du premier au cinquième 

Conftaatin 11 # t -n • 

viii. rang dans ce collège des Princes* 

Toutefois il dut s'applaudir de fa fot^ 
tune & de la clémence des ufurpateurs , 
puifqu'il conferva la vie & la couronne. 
Des exemples tirés de l'Hiftoire ancienne 
& de. l'Hiftoire moderne auroient ex- 

cufé 
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deVEmpïrè Rovt. GhAP. XliVIIL ^o% 
cufé l'ambition de Romain 5 il tenoit 
en fes mainj les pouvoirs & les Loix 
de l'Empire; la bâtardife de Conftâtitîti 
lautorifoit à l'exclure du trône > iBc il 
âvoit fans doute autour tle lui de lâ^ 
ches flatteurs qui lui confeilloient dé 
plonger le fils de la concubine dans 
le tombeau ou dans un monaftère. Maifl 
il ne paroît pas que Lccapenus ait Ctt 
les vertus ou les vices du^Tyran. Le. 
trône éteignit le courage & Taiftivîté 
ide fa vie privée > & au milieu de*ièi 
• débauches il oublia la sûreté de là 
République & celle de fa famille* I) çuC 
un cara£bère doux & religieux; il ref-* 
peda la faintcté des fermens ^ TinnO'^ 
cence du jeune Conftantin , la mëmoird 
de Léon & Tattacbement à^ Peuple^ Lô 
goût pour rétudc & la retraite q^e 
fnontroit Conftantin , défarma la jalou^ 
fie; les livres ^ la mufique, fa plumtf 
$C fon pinceau lui oâroient des plai-' 
firs continuels: & fi réellement il ac- 
crut fon mince revenu par. la vepte dcî 
, Tome XIL ; V 
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fcis tableaux , fans, que le nom de l'Ar* 
tiftce/cn ait, augmenté la. valeur^ il eue 
dck talcoé^dont peu de Princes pour- 
rriicnt fe faite Une reflburce dans Tad- 
veriîtà • 
^,1?*^!^'''* Xcs vices de Romain & ceut de (es 
^^^ . enfans causèrenr fa perte. Après la mort 
de Cliriftophe fon fils aîné, fes deux 
amres enfans > en.^ proie à la difcorde ^ 
confpirèrent contrôleur père- Vers l'heure 
de midi , moment de la journée oii^ 
Icoft'faifoit fortir du palais tous Jes étran- 
gers , ils entrèrent dans fon appartement 
lèsarmes à la main , àc le conduisirent^, 
cri 'haJ^ic de Moine ; à une petite iflc 
lie là Propontide;^ qo'habitoit une Com-^ 
muftàut^ Religïàofe*. Le.' bruit de cette 
dévolution dbmeftiquè rcm'^liÉ Ja vJUc 
de défôrdre ; mais Porphyrogenètc étoit 
TEmpcrcur légitime, & il occupa. Ceul 
les foins du public ; & une tatdive èxpé- 
- riehce apprit aux > file 1 decXc|:ape0uy^ 
qu'ils avoient exécuÉë pcHir ^iui. rival » 
un defleiri coupable & hafarrdeuXk Hc- 
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lènc leur fœur^ femme de Conftancin ^ 
les accufa iDjuftcment ou avfec raifon 
d'avoir voulu aflaffiner fon mari au 
milieu d^un feftin ; fes Parcifans furent 
alarmés : on arrêta les deux ufurpateurs , 
on leur ôta la pourpre ^ & on les relié*- 
gua dans j^ifle & le monaftère oîi ils 
avoient emprifonhé leur père^ Le vieux 
Romain les reçut au rivage avec un 
fonrire de dédain , 8c après avx)ir rapi^r 
pelé leur ingratitude & leur fottife, leur 
offrit une portion de Teau & des npur-s 
ritures végétales qui compofoient Ces 
•-repas. Cohftantin VII étoit âgé de qua- 
rante ans lorfqu'il monta fur le trône 3^ 
& régna ou parut régner près de quinze 
ans. Il n'avoir pas cette énergie qui donne 
Tamour du travail , de radmtniftration & 
de la gloire j ôc les études, qui avoieric 
amufé & embelli ks loifirs^ n'étoicnc 
plus compatibles avec les devoirs fé^- 
\ieux d'un Souverain. UEmpereur^ au 
lieu de régir fes Etats , s*amufa à enfei- 
gner à fon fils la théorie du Gouvcr- 
^ V i] 
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nement ; livré à Tin tempérance & alîi 
parcflc , il laifla les rênes de Tadminif- 
tration dans les mains d*Hélène fa. 
femme >; & au milieu des faveurs capri- 
cicufcs de celle-ci • les indices Miniftres. 
(Qu'elle •choirifToit , faifoienc toujours 
regretter leurs prédcccircurs. Toutefois 
la naiflance 5c les malheurs de Conf- 
tantiri Tavolent rendu cher aux: Grecs : 
ils excusèrent fes fautes, ils refpedèrent 
fon favoîr, fon innocence, fa charité 
& fon amour de la juftice ; & lors de 
îes funérailles, fes Sujets versèrent des 
larmes fînccres. D'après un ancien ufage, 
fon corps fut expofé en grand appareil 
dans le veftibulc du palais; '& les Offi- 
ciers de Tordre civil &: de Tordre mi- 
Titaire , les Patriciens „ le Sénat & ie 
Clwgé s^approchèrent chacun à ieuc 
tour pour adorer & baifer la dépouille ' 
inanimée de leur, Souverain. Avant que 
lé .convoi fc mîç en marche vers le lieu 
qui fervoit de.fepulture,,aux Enipereurs^ 
un ^éraut» fît cette proclamation dont 
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les Princes devroîent profiter : « Lcvea;- 
f> vous, Roî de la terre, & obéiffez aux 
*> ordres du Roi à^s Rois «. 

On crut que Conftaritîn étoît mort j^^^^ 
empQifonné ^ & Romain fon fils , qui ^JJiveEi:.:;^ 
prit le nom de fon grand-père mater-? '^v 
nel, monta furie trône de Conftantfno* 
plç. Ce Prince n*avoit quç vingt ans 
lorfqu*il fut foupçonné d'un parricide , 
& il faut qu'à cette époque il eût dé[à 
perdu Teftime publique. Mais il étoic 
plus-foible que méchant, & on attrî- 
buoit la plus grande part de ce crime: 
à Théophane , femme d'une baffe ori- 
gine, d'un efprit audacieux & de moeurs^ 
très-corrompues. La gloire perfonnetle & 
le bôriheiir public , ces vrais plaifîrs de 
la royauté , n^intéreffbient pas le fils de 
Conftantin; & tandis que les deux fre* 
rcs, Nicéphore & Léon , triomphoienr- 
des Sarafins , il confumoit dans un© < 
pénible oifiveté ceSî journées qu'îj d,<ï-r 
voit à fon Peuple, Le matin , il (e ren- 
doit au cirque i à mîdi^ il dennorc à 

Y iiî 
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^îner aux Sénateurs; il pafloic.la plus 
grande partie de fon après-dîner, dans 
\t Spkjirijlerium , c'cft-à-dire dans un 
jeu' de paume ^ le fcul théâtre de .Tes 
viAojres : il fç faifoit enfuîtc conduire 
à la rive afiatique du Bpfphore ; 'iî 
çhaflpit, ôC après avoir tué çommu^é- 
^ ment qgatre gros fangliers , Il revenoit 

dans fon palais, enorgueilli de fcs exploits. 
Il avoic une figure & une beauté re- 
inarquables : il étoit d'une grande taille 
& droit comme un jeune cyprès; il 
avoir la peau blanche & vermçille^ lesi 
yeux très- vifs , les épaules, larges & le 
nez lortg & aqiiilin. Tant d'avantages 
ne fixèrent pas l'amour de Théophane,^ 
& après u.n règne de quatre ans 3, elle 
çm,poifonna fon mari , çopittie ellç avoit 
çm.pojfpnné fon père. ^ 

wî^^î'^''"' Romain eut de fon mariage avec 
p. y^^j' cette, femme dénaturée deux fils , qui 
parvinrent aii trône fous le nom de 
'Bafile II & de Conftantin IX; il en 
fut aulfi ilcux ^jles^ qui porter^ nç les 
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noms d'Anne & de Theophàne. L^aînée 
ëpou(a Othon II, Empereur d'Occi- 
dent; la plus jeune fiic mariée à Wôlo- 
dîmir, Grand-Duc & Apètre de Ruflîe*^, 
& fa petite-fille ayant époufé Henri I,. 
Roi de France , le fang des Maccdo'- 
mens &» peut-être celui des Arfacidés 
coule encore dans les veines de la fa- 
mille des Bourbons, Après la . mort de 
•fon mari , llmpérarrice ' voulut régner 
fous le nom de fes fils, l'un âge dêcin^ 
j8c Pautre' de deux ans. Elle s'apperçu't 
bientôt de l'inflabilité d'un trône, n'ayant 
d*appui qu'une femme qu'on ne pouvoît 
eftimer, &dcux enfans<ju'on ne pouvoir 
craindre. Théophanc cherchant un prV- 
te£tcur, fe jette datns les bras du foldrfc 
le plus valeureux de l'armcé : elle étofc 
facile & peu déUcate , mais la diffbr^ 
mité tle 'fon nouvel amant fît croire 4^ 
tout le monde que des motifs d'inté- 
rêt produifîrent ces amours. Nicéphorer 
Phocas •avoît dans Topinion publique 
k double mérice d'urt .Héros & d'aim 

V w 



Digitized by VjOOQIC 



51a JSyhtrc w y décadent 

Saint, Spus le premier rapport^ il éto\t 
doué de qualités pacurdlçs & brillantes : 
defcçndant d'unç race illuftre pat des 
ç^çploits gucrwets ^ il avoit tnontté dans 
ïous les grades 8{ da^s tqutes les pro- 
yipçes » la valeur d'un JSoldat 8{ les ta- 
^ lens d'pn Général , &i il venoîJttd*a)outcr 
\à fa gloire par la conquête de Tifle 
de Crète ; fa religion étoit plus équivo- 
que * ^ ^^^ cilice , fes jeûnes , fon lan* 
gage dévot 5 ic l© défît qu'ail, montroit 
de ie tetiret du monde , mafquoîcDC 
peut4tre fa çrinnîoeUc & dangereufe 
apîbition. Au rçfte , il ^trompoit un 
faint Patriarche, qui» pal^ fon crédit & 
.d'aprçç un Décret du Sénat, Jui avoic 
donné,, durant 1* minoriré des jeûnes 
Princes, le commandement àbfolu des~ 
.arrnçcs de VOrient. Afluré' des Chefs 
Ç{ des Soldats, il marcha à Conftançi^ 
noplç, éçrafa fe$ enneniis , publia fa 
bonne intelligence avec ^Impératrice 3^, 
f^ fans dégrader les enfans de Théq- 
:|hîWie| il ^rir atvcç Iç titre d'AMgwfte» 
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h prééminence du rang & là plénicu* 
de du pouvoir. Mais le Patriarche qui 
Tavoic porté fur le tronc, ne voulue 
point lyi permettre d'époufcrThéophanc. 
Les fecotjdcs noces qu'il célébra con- 
tre le gré du Chef de TEglife , laffujet- 
tirent a une peine canonique d'une année: 
le^ Prêtres firent valoir une affinité fpi- 
rituelle, & ih fallut recourir à des fub- 
tcrfuges & à des parjures pour réduire 
au filence les fcrupules du Clergé & ceux 
du Peuple, L^Empereur perdit fous la 
pourpre rattachement de la Nation ; 
fon règne de ,fix années excita la haine 
des étrangers & dé Ces Sujets, & on 
retrouva en lui l'hypocrific & Tavarice 
du premier Nicéphore. Je n'cilayerai ja- 
mais de juftifier ou de pallier Thypocrifie, 
.mais je rie craindrai pas d'obfcrvcr qu'on 
accule fur-tout d'avance avec une grande 
précipitation, & qu'on fe montre bien 
impitoyable envers ce défaut. Lorfqu'il 
s'agit d'un Citoyen , on ne fe donne 
pas U peine d'examiner fa fortune & fijs 
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dépenfes : pour le dépofiralrc de k for- 
tune publique , rëconomie eft toujours 
une vertu, 8f Taugmentation des impôts 
trop fouvent un devoir indifpenfable. Ni- 
céphore , qui avoit montré fop caractère 
généreux dans l'ufàge de fon patrimoine ^ 
employa fcrupuleufement les revenus 
publics au fervice dé TEcat, Au retour 
de chaque printemps il marchoit en 
pcrfonne contre les Sarafîns ; ôi tous 
les Romains .voyoient leurs cohtribu-r 
tiôns employées à des triomphes, à des 
conquêtes §ç à la sûrçtç de la barrière 
d'Orient, , , 

jcan^îmif- Parmi les Guerriers qui le conduîfî^ 
conftanti^ j-e^t au trôhc & fervirent fous k% 
*î?ic«nbre ^^^Ç^^^'^ y J^^^ Zimifcçs, bravc Armé- 
*^* nien, d'une noble famille, avoit obrenu 
les récompenfes les plus diftinguées. Il 
éroit au deffbus de la taille ordinaire,^ 
mais fa petite ftature avoir de la force 
& de la beauté , 6c renfermoit Tame 
d'un héros. Le frère de TEmpereuri, qui 
enviait fa fortune ^ Iq fit tomber du 
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rang de Général à cçlui de DireiSbeur 
des Poftes , & le fie envayer en exil 
lorfqu il apprit fes piu mures, Zimifcca 
jfè trouvoic dans la nombreufe lifte desi 
amans de Tlmpératricç : elle (it des dé- 
marches en fa faveqr , & on lui permiç 
de demeurer à Calcédoine ^ aux envi-f 
rons de Ja capitale : pour la payer de 
fes foins, il lai fie des vifites amou^ 
reufes & clandeftines , & Théophane 
confentic avec joie à Ja mort dun mari 
très-économe & d*une laide figure. Des 
confpirateurs audacieux & fidèles étoienc 
cachés dan3 les chambres les plus fecrè- 
tes du palais : au milieu des ténèbres 
d'une nuit dliivçr , Zimifces & les chefs 
du complot s'embarquèrent fur une cha- 
loupe^ traversèrent le Bofphore, débar- 
quèrent aux environs du palais , &C 
montèrent fans bruit par une échelle de 
corde que leur jetèrent, des femmes. 
La défiance de Niçéphcu-e , les confeils 
de (es amis , les (ecours tardifs de fon 
frère Léon , §c fpn palais dçvenu une 
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efpècç de fortrireflef , ne purent le dé- 
fendre contre les ennemis qu'il avoît 
autour de lui, & qui ouvrirent les por- - 
tes aux afTa/Iîns. Il dormoit fur une peau 
d'ours étendue par terre ; éveillé par le 
bruit des conjures , il appcrçut trente 
poignards levés fur lui. Il nVft pas sur 
que Zimifces ait trempé 'i<:% mains dans 
le fang'de fon Souverain, mais il mon- 
tra une joie cruelle lorfque fcs yeux 
fe portèrent fur fon ennemi percé de 
coups. La barbarie , 6c Tinfolence àcs 
meurtriers prolongèrent là mort de TEm- 
pcrcur ; du moment oii la multitude 
'apperçutla tête dcNicéphore^ le tumulte 
fe calma, & l'Arménien fux proclamé 
Empereur d Orient. Au jour fixé pour 
fon couronnement ^ Tintrépidc Patriar- 
che l'arrêtant fur la porte de Téglifc de 
Sainte-Sophie , lui' reprocha le meurtre 
de Nicéphore , déclara qu*il dcvoit avant 
' tout donner des preuves de repentir 
& n'avoir plus de commerce avec 
Thcophanc. Cette faillie de zèle apofto- 
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îique n'offença point le nouvel Empe- 
reur , puiiqu il ne pouvoir plus avoir ni 
amour ni confiance pour une femme 
qui avoit manqué à divcrfes reprifes 
aux obligations les plus facrëes , & il 
cliafla ignominieufemenc de fon tic Se 
de fon palais, Théophanc , qui comptoir 
partager le trône. Elle montra une rage* 
impuiflànte lors de leur dernière entre- 
vue; elle accufa fon «imant d'ingraii-> 
tude^ elle outragea & frappa fon fiU 
Bafile y, qui fe taifoic & paroiffbit fournît 
devant fon collègue : elle ne craignît 
pas de fe déshonorer elle- même èi\ 
déclarant qu'il étoit le fruit d*un adul- 
tère. Pour calmer Tindignation publique , 
on exila cette femme audacieufe, &: 
on punit de mprt quelques-uns de fe* 
complicesu.On pardonna à Zimifces d'a- 
voir attenté à la vîe d'un Prince détefté^ 
au Peuple^ & l'éclat de feç vertus fio 
oublier Ion crime. Sa profufîon fut peut- 
^tre nioins utile à l'Etat que l'avarice 
de Nicéphprcj mais k douceur Se lai 
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générofité de fon caradère charmèrent 
tous ceux qui rapprochoîfent , & il ne 
marcha fur les traces de fon f^rédécef^ 
feur que dans le chemin de la viftoireè 
Il pafla dans les camps la plus grande 
partie de fon règne ; il (îgnala fa valeur 
& fon àftivité fur le Danube & fur le 
Tigre, qui âvoient jadis été les lin^ites 
de TEmpirè Romain ^ & en rriompliant 
des RufTcs & des Sarafins , il mérita 
d^être appelé le fauveur de TEmpîre , 
& le vainqueur de ^Orient. Lorfqu*il 
revint de la Syrie pour la dernière 
fois y il obferVâ que les Eunuque? poffé- 
doicnt les terres les plus fertiles de fes nou- 
velles provinces. » Eft-cc dtfhc pour eux , 
!♦ s*écriat-il avec une vcnueufc indi- 
» givation, que nous avons livré des 
wi batailles & fllit des conquêtes ? Eft-ce 
>» pour eux que nous verfons notre fang , 
M & que nous ) épuifons les rréfors da 
Peuple a. Les Eunuques maîtfeS du pa- 
lais, ne lui pardonnèrent point cette 
remarque , &: à la mort de Zimiices 
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on crue avoir de grands indices de 
poifon* ^ 

Durant cette ufurpation, ou fi Ton Bafiien.ai 

III Conftantift 

veut durant cette régence de douze ix, a. 0. 
. années , les deux Empereurs légitimes ^ J^v*^' ^^ 
ftgfile & Conft^ntin , parvinrent fans éclac 
à râgÇtde virilité. Leur âge n avoir pas 
permis de laiilçr le pouvoir entre leurs 
mains; ils s'étaient conduits avec une 
mpdcftie vertueufe envers leur tuteur.: 
celui-ci, qui rv avoit point d'enfans, ne 
fQngea point à les priver de la cou- 
row^i il adminiftra leur patrimoine 
fîdellemesnt & avec habileté, & la mort ^ 
prëmf^turée de Zimifces fut une perte 
plutôt qu*up^ avantage pour les fils de 
Romain. Dénués d'expérience , ils 
abandonnèrent leur autorité douze an* 
»f^.ije plqs à un Miniftre 5 qui prp- 
longea fa doipination en leur perfua** 
daijLC de fe livrer aux plaifirs de la jet*- 
i^efle y & leur infpirant du dédain pcittt 
les travaux du Gouvernement* Cette vie 
molle &; parefleifiè déprava Confiant 
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tîn pour jamais : fon frère aîné, qui 
fenncrimpullî(5îi du génie ^ le beftm 
d'agir , fronça le fôurcil , & le Mîniftre 
ne fut plus. Bafîlc régna fur Conftanti- 
nople & fur les provinces de rEurope; 
mais TAfie fur opprimée par Phocas fie 
Sclerus > qui tour à tour amis 8c ennemis ^ 
Sujets ^ rebcîUes, maintinrent leur'in- 
dépe;ndance , & s'efforcèrent d'atteindre 
aux fuccès de tant d'ufurpatéûrs qui les 
avoiçnt précédés. Le fils de Romain 
marcha contre ces ennemis domefHques , 
& ils tremblèrent devant un Prince 
rempli de courage & armé par les Lôix. 
Phocas , qui f'attendoit à'-la tête de fes 
troupes y péirit par Ip fer ou |^ar le poifon. 
Le fécond, qui avoir été chargé xle chaî- 
nes deux fois ^ & deux fois revêtu de 
la pourpre» défiroit paflcr trànqmllen%én|; 
le peif de jours qui lui^ reftoîent. Lotf- 
que ce vieillard , qui avoit les yeux hit^ 
mides de larmes , la démarche mal 
afluréc, & qui s'appuyoit fur deux hom- 
mes de fa fuite , s'approcha dli trône ^ 

l'Empereur 
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l'ËmpcFeur enivré de fa jcuneflt & dt 
fon {Pouvoir y séeth : ^ Eft*cc donc 14 
♦> l'hëmme <|«c nous avpns erâînc fi 
♦> loog - temps «« ? Bafile , après avoir 
.aâ^ermi 6>h autorité & rétabli la tran- 
cjuillké dans rEnapîfe , voulue acquérir 
ia gloire de Nicéphore & Zimifces. Ses 
longues & fréquentes expéditions contre 
Us Sarafifis furent plus glorieure« qu*u- 
tiks 4 TEtat f mais il anéantit \ç 
royaume dés Bulgares , & U pârok que 
c^eft it criomphe le piijs important d^s. 
wtties romaines depuis i'époquje de 
Belifàire. Toufefois fcs Stijets, au lieu 
ile donner des éloges à leur Prince vie-. 
toriçHK , déteftèfçnt fon avide cupidité, 
êC dftns rin\parfait récit que les Anna^ 
iiHes nous ont laifTés de fcs exploits, 
on p'apperçoic que le courage, la patience 
& la 'férocité d uj^ Soldat. Son cfprît 
avoit été gâté par une éducation vi-»* 
cieufe ^ qui cependant Be pût triompher 
de £on énergie ; îl étoit étranger à toutes 
les fcieaoes , ^ lefouvefiir<i« fon grand- 
Tome XIL . X 
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.père , qui avec toutes fes lumières eut 
une fi grande foi&lelîè , fembloit auto- 
rifcr fon mépris réel ou fimulé des Loîx 
& des Ju*i(confultes , des Artiftes & des 
Arts. La fuperftition s'empara d'un tel 
caradtère : après les premiers défordres 
^e fa jeunefle, Bafile II vécut comme 
. ,uq Hcrmice dans fon palais & dans fon 
camp ; il portoit un habit de Moine 
fous fa robe & fon armure: il fit le vçeu 
dç continence & le garda ; il s'interdit 
pour jamais l'ufage du vin &: de la viande. 
conftantîa A Tâ^c de foixantc-huit ans. il fe mit 

IX AD' 

»o/. à la tête d'une efcadre, & alla com- 
battre les 3arafins de la Sicile. La more 
le furprit durant cette guerre, entreprife 
par des motifs de religion ; & il quitta 
ce Monde au milieu des bénédictions du 
Clcrgé.«& des imprécations du Peuple. 
Après fa mort, Conftantin fon frère 
jouit; du pouvoir, ou plutôt dés plaifirs 
de la royauté; il ne fut occupé pendant 
fon règne que du choix de fon fuccet 
ièur ; il avoir eu foixante-fix ans le titre 
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^* Augufte yJSC\ le règne de ces deux frè- 
res cft le plus long & ie plus obfcur xiç 
la monarcliie de Byzance* . . 

Cinq Empereurs de la niême famille;, Ar^7u^'? a! 
<jui régnèrenc ççiit foixancç ans , avoienc 
attaché le? Ççpcs à la dynaftie macédo- 
nienne! que; les ufurpatears du trône 
refpeftèrenc trois fois. Après la mort de 
Conftancin y , le dernier mâle de cette 
jttaifon jCprnrncnce une nouvelle fcène^ 
•où la durée du règne de douze Empc- 
*reurs n'égale pas celle du règne d^ 
Conrftantin IX. Son frère ajné avoit pré- 
féré la vertu de chafteté à l'intérêt pu- 
blic; & Conftantifi n eut que trois fîllcj, 
.Eudoxie , c|ui fe fit Religieufe , Zoë 
& Théodora. Leur pèremou rapt s'occupa 
du foin de les marier, Th-codora, entraî- 
née par la dévotion ou par la froideur de 
fes fens ^ rcfufa de donner un héritier à 
.. l'Empire ^ . mais Zoë confentit à ce d^- 
. voujement. Qn voulut la marier à Ro- 
, main Argyrus , Patricien , d'une figure 
agréable &c d'ujne bonne réputation ^ 

' ' xij ' 
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$ ï^ ^ftotré ^ ta âeâàHèm 

te cbmme 11 è*o^bfôit à ce irtiïlà^éi 

'tk h ittboà'çii tle îuî cï'evèr Jds ycuX , 

ou de le puni'r'<îéimx)rh II ^tbît ttiatiév 

& l'àfifedibii <^u'ii aVoît ^or fon ëpoufe, 

^rodùifit^à réfittârtée ; ihiis cette aimait 

^êtiéretiCe factifià fort bbnîieiir à là ((^ 

îfetfé & à là irândtrfr de fôh màrf -, «C 

îfc Vêtira dâris ttn hiottSlIfërc. A^èë fil 

^drt iie Co'n'ftàîîtih ^ le fcej^trfc faflk'^îMfc 

J^ mains dé Rôtoàîn fif. Sbn àdniii- 

TliftVa^ioh îrttértèure & fei opérations <«i 

-làehors fiicehrfoibles &'înfru<9beiïfts;'& bh 

-n'tfi?é¥oït gtfcrc qiie Zôë , ^êe -dS; i^Vja'- 

"ràhife ittrït afns^, àônnâc iè ji^ur à «fa 

Pririeè.'Eirc kiïhôft ùh de fësthafcbét- 

^lafjs, 'appelé iki(?hcl , d»titte trèy-bieHc 

^^dt'é. Né darfs Ta Paf)îiîagclritè , H avoit 

c^e^tcë -iiitrcfois la prôTcffiort 'de "dhiih- 

^getlr de 'ùrdnrtôiè. "Rotnkih , ^ar rccoh- 

rioifTancie Ou 'par erpifit de ^uftlcc , fa- 

' Vôrifaîcar àiiiblir, ^dù les 'ctiicfur lebr 

"pàTcle , lorfqti'ifs l'aflutèrenl 'dfe-feûr 

'innocence. Zofe jirftifia bientôt éétte 

jttiàkittfc ïontïainte , ^e t6ute ^efxuiie 
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m^ri. Au grAod fcAfviale dje r^rapirp.* 
•Ue époyfà Michel IV , ^ lui dopn^ 1% 
eouronnie inunédiaceoijsnc après h fP9«l 
dp Romain. Ses efpéwoçw êtrçnf , *•'**"' "^ 
^Qtnfkées.;' cHo ay.oit cru «pQyft^r y» °j>'"; "^^ '^* 
•manc plein de, foj-ee Ce df rccAnueift- *""" "* 
fiûec , elle iw (rçuva qa'wn > pauvre jp^li- 
lieuneux , d'une i^n^é H d'une r4ir<^ 
fl6foiiiiics par -de» e^ç/sèf d'^pilcpfiç , ôc 
■courmencié parie défeipoûr^ le ifi9ord«|> 
On appela les f lus habiles Médecin» a» 
recours de Hkhfà. ^«laïf k^diiVcajrc ^ on 
4'eovoya £ttu.Yenc aux fii^9^ -H % i$A 
lonobeaui. des Saines qni dans l'efprj( du 
j^euple a>M9ienc le pjbis ^ ct^dii;^ h^ 
:Aif oiaesv dooooien^ des ilpgei à foo rcr 
^Qttr p ££., k rcfticutickn exceptée « il 
-emp^ya tous les moyens .4}a -il croy.oic 
-alqrs ^opres à expier fon crin^e. Tai$- 
^16 qu'il .gémiâbit Ac'priDÎcibus le fai? 
:&:ia cendre j^ ùm frère^, j'Biifînqqe Jean» 
•s'amiiTolc de 'Xès remords , & jouidôic dciS 
.^uips â'uB. fbrfaic donc il axoiii Àtf 

X u| 
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^î6 • Hijwire iie la décadence ^ '- 

Pinftîgatcur le plus criminel 11 ô'eut dan> 

foh adminiÂration 'd'auti?e : objet que 

celui de fatisfaire fon avarice ; & Zo8 

fec traitée çn captive dan^ le palais dû 

fcs pères, & par fcs efclaves. L'Eunuque 

s'appcrcevant que la maladie de fbti 

frère étoit fans remède , s'occupa de la 

ibftUhe. dciféW neveu y qui portoit âufll 

té^bom de Michel, & qu^on furnomni* 

U^aldphqtes \^ d'àprèy Ic'mëtier de foa 

•pèr*e , qui travail Ipit i la carène des vaiC- 

CêàijJç.> 2ôë 'fuivit lès vojontés de TEu- 

9ïiique; die adiopta pour fon fils Michel 

'dalaphatès ; qui devoit le jour à. un Ou^- 

vriér, & qui fut revêtu du titre & de 

^à^pourp^d dès Céfars en préience du 

-Sën&t & du. Clergé. La. foible Zoc fut 

iàGcaiilëç- de^ 1^ liberté ai td*i pouvoir 

^qu'elle réc^vra^ à la niort duj Paphla^ 

gomen ;&' quarrfc jours après elle pla-* 

^a la couTonnè furia tète d«^>Ç4i<^hel V^ 

cCjui "^lui^itvoitî prcmiis par d^sifcipmes & 

edés: fermens di^^Ve touiouirsic - plus cm- 

i|>pçifë U le plus obéiHanc de fes Sujette 
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ic r Empire Rom: Ch AP* XL VIII. ^ 1 7 
Son rèsnc dura peu • & on he trouve. Mîcheiv, 

" dansfon adminiftration qu'une ocîicufe:"»» a. d. 

* 1041. 

ingratitude çnvers TEunuque & Iltnp^ Décembre 

ratrice fes bienfaiteurs. J.a Nation fe.ré-. 
jouit de la difgrace de TEuauquc , mais. 
Ja capitale murmura , & enfin fç plai-. 
gnit hautement de l'exil de Zoë , fille 
d'un; fi grand nombre d'Empereurs. On 
oublia Tes vices , & Michel apprit qu'il 
fiirviçnt une, époque où les plus vils ef- 
claves fe livrent à la fureur & à la ven- 
geance. Les Citoyens de toutes les clafîes 
s^ttroupèrent d'une nianière effrayante 
<iura^ trois jours y ils affiégèrent le pa-. 
lais , Torcèrent les portes , tirèrent Zoë 
de fa prifon ^ Théodora de fon mo— 
naftèrc , &c condamnèrent .le fils de. 
Calaphate à perdrez les veux ou la vie. Ces zo^ ««Thro- 
deux femmes s'affirent fur le même «^^ . 

Aval II. 

uone , préfîdècent-au Sénat , Se donné-, 
rent audience aux Ambafîadeurs des' 
Nations. Un partage fi fingulier ne. dura, 
.que deux mois. Les deux Souveraines 
fe déteftoient fecréte^ment i elles avoieqc 

X iv 
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ctes ciraâères ^ des intérêts 6c des p«v«* 
tifans oppofés / & Théadora montrant 
fi^ujoUrs tfe l'averfion pour le mati^ige ^ 
1 infatigable Eoë ^ âgée alors de Tôixante 
ans i cunfentir encore ^ pour \e bien 
public 5 à fubir les careflTes d^un rroi^ 
fièirte mari Ôc les ccftfurcs de TEgiife 

cpiifiantin grctqiTCw Cc trôîlième mari prit le irom 
iipmaque,A, dc Cottftantiii X & [c ibrtiom dft Mo- 

''"*« "• nomàqucs^ feul éonibaimni ^ ntjrn def anc 
venir de ce ^u'd avoir montré de la valeur 
& triomphé dans une iijuerellc publiqoe on 
pârtîcû iiène. Mais les dtnileurs de la giwittê 
délabrèrent fa fanié , 6^ la mataj^^e >& 
ks plaifins rçmplércut ttlrernativetnent 
Çoti tègne diflblo. Scleréna , belle veuve 
d^crnë Aoble famille ^ <|m avoir accom* 
f aghé Cônftantin lo^s de fon exil dans 
rifle de Lcsbôs «, s^n«>rgqeilliiTôit4ù nom 
de ifa makretlc. Apnè» le mariage de 
Cdnftantin & fon avènement au trône ^ 
elle fixt revêtue du titre é!jiu^ftà ; 
la pompe de (à maifon fat proportion- 
née à cette dignité ^ Se elle occupa ao 
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JerEmpireMùmiCuAf.XLYïU. 91^ 
pilais un apparcemeiit cootîgu à celai 
di rEmpcfcur. Zoë# ( telle (ut fa déli-* 
C2te0eou fa corruption ) permit cefcari- 
daleuK partage ; ^ Conftantîii fe montra 
en public entre fa femme Se fa concu- 
bine. Il furvéquît à l'une & à l'autre ; J^^^;*^ 
mais les amîs de Théoâora arrêtèrent ^*»^^^« 
ks projets de Conflsititîn ^ qtjt^ fur la fin 
dé fa carrière , voulut changer l'ordre 
de la fkcceffim» 9 <6c après j(a mort 
dk renwfiita fur le trône ^ de l'aveu de ' 

la Nation. Quatre Euftuqucs gouveriiè* 
rdftt i'Empire dK>riefti ^ Âo* .fou «cm , 
rc(j5âf0e tfenvirwi ditHBieâC «iôij ; èc 
Vôuitôvr pro4o<iger 1c?ur domittatitm , ife 
perfuftdèrent à Tltepérarrice , ûIms très- * 
avancée en âge, de «ommier M1<Aiel Vï 
jfiin fucceiTeur. te fiipnom àè Stpanon- ^^^^i 
cas indique la pfofeffîon milittîre qu'il *^^'^f^ ^ 
ftjivoit ; mai* ^e \»ét^ran înfitiuiô & dé- ^^^ ^^ 
Crépit ne-pouvoîç ^oitr que pa|: les tyeu;^? 
de fes Minrft{H^6, & agit fm leur) 
mains. Cioriqu'ii monta ifur le trône , 
Tfecodora ^ dernier crjei^n ^ là 4y- 
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53^ -^ ^[ftolrè dé la dtcadènce 
nailîc macédonienne ou bafîléennc dcf- 
cendoîtaa tombeau. JPai parcouru à la 
hâte \ & j'abandonne avec plaifîr certe 
honceufe & deftruâîvc période de vingt-^ 
huit ans ; durant laquelle les Gçecs 
tombèrent au defTous du niveau commun 
de la fcrvitudc , & fe trouvèrent comme 
un. vil troupeau à la merci du caprice 
de dciix femmes, 
icwci» Au milieu de cette nuit de {êrvitudcy 
A. D. 10Î7. un rèené de liberté • ou du moins unc^ 
étincelle de courage, commença à pa-», 
roître, JiCS Grecs confervèrept ou réta-» 
blircnt Tttfage des furnoms qui pcrpé^ 
tuerit 4e fouvenir des vertus héréditaires; 
& THiftoire fait aflTez bien connoîtrQ 
fc conf>nieneement y la Tuçceflion fie les 
alliances dçS demièrès-dynaftiesdeConCV 
• * ; tantinople & de Trcbironde, Les Corn- 
.Lz :: nèiies qui foutînrent quelque temps 
1 Empiré prçr à s*écro«ler , fe difoiene 
originaires dé Rome ;, mais Içur famille 
çtoitéfablie dès long -temps en Aiie-^ 
Leurs domaines patrimoniauîc fe trou-^ 
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voient . (dans le dîftrî£fc de Caftamona , 
aux environs de î'Euxin ; &: un de leurs ' 
chefs y défi; lancé dans la carrière de 
rambicion^iiaQa. revoir avec tendrefTc, 
& peut - être • avec regret , Thabitation 
modeftè maisi honorable de fts pères; 
Le premier de cette race d'Empereurs 
futrrilUiftre Michel , qui, fous le règne 
d^e ; Bazîlell , contribua par fes ba- 
taiHés & Tes négociations à appaifer les 
jtrpubles 4e TOrient. Il laifla deux fils 
çn bas âgé 5 Ifaac & Jecm,^ qu il légua 
à la reconnoiflance & à la faveur de fon 
i&9Pvéraîn. On leur apprit- dutant lem 
léducation ce qu'enfeignoicnt lesi^Moines^ 
les arts du palais Se le^ ^exercices de 1^ 
guerre; fis^uprès avoir fervi dans les 
Gardes , ^Is:. parvinrent bientôt au com- 
mandement des armées & des provin- 
ces; Leur union fraternelle doubla la 
SotcG 5& la réputation des Comnène$# 
Us 'ajoutèrent à réclat de leur ancienne 
fajfrfille , ton en époufant uxie Pxincefïe 
<Je^ Bulgarie *> qui fe trouvoitl captive ^ U 
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Vautre là allô du Patricien fumomm^^ 
Car^ y à caufc du grandi nombre d'oti^ 
nemxs qu'il avok envoya au^x ^E^&cs^ 
laC% croiqcies:^ aroient fecvi^n^algré ciies^ 
ime fuite d'Efnpereurs aflEëminés. Uili^ 
vatioQ de Michel étoît lin ootrage poutf 
des Génëmux plus habiles '^quir lui \ M 
Isr parcimonie 4e ce Prince ^ rio|[oience 
des Eunuqqes' augmenté^ eut ^ leur m&^ 
eontentçine tic* Les chefs sWIèmblèrofit 
en fecret dans Pëglife de StiAce-Se^^ | 
èL les i(uffrage« de ce Synodç mîlkaire 
fe rereieat réunis en faveur de Cataca*^ 
ion , guerrier ag^ & (raillant ^ fi ce vieux 
Qénévû ^ entrataé par ie patriotiKhie ba 
par la modeftie ^ ine leur qvoit rappelé 
€}ue la naifTahce doit axporopagncr i» 
n^rite de çAki qu'on i^^t ipUcer fur 
}e tPÀoe. Ifaac Comnène réunie towfes 
les voix. Ï.& xan}uré6 Ê^.Hiparèrent fans 
délai 3 & Xe iendioent 4ans ':les fiasses 
de la Pbrygie ^ ii la tece de^leurs «tfcar 
«Irons &L jào: leurs djécadaeanôn$ refpeo^ 
tifs. J4içhel ne ^oic ibuupajf qu uiie bar 
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faille ; il n^Moit fotis Tes <lrâpeaax qtte 
Jes n^rcenait^s À^ h Gardé impériale^ 
«trat}gers à lincéf^ public ^ & animes 
fcderiient^r.tin prmc^c d'honnôur^ 
de teccHMibîSkticc. Après Icutr ikéf^ità ^ 
l\Emperèor plein â^ciPrm «dremanda uh 
«t^icé^ Se tdile.iétoîck ihodéraciim d'I^ 
4êac Odraoènc , idju il alKnt y ccafentiii 
-Maiis Mk&d fut tralii jpaï i^ An^a^ 
^déars , & Cottitièi^e avdpci rpair -fes 
lÊtftiv^» Ise (Trenrier^ abondôni^ de t<rac 
4ctrr6nde», >fe ferHimt à la Voix da Peu- 
-fl^i le FWrriarche a#rainfdhic 4a Nadon 
%3e fofi fenment kIc fidélité ; <& an mo- 
ulent tm 41 rafa la ^De *dè irEmpeireuri^ 
-H|u*tm teiëguoir dans ma 'ntônaftéife i> M 
-fe féKcrta d'édiarnger une icoaranne ter- 
-niftie cofiore le i^ro^tetianre du Ciel i, 
ëcfa«ige eoutefcris que «ce »Prôfre inV«^- 
^011 pas tigrée perar fon xompte, Le 
^mèiAc Pttfrmrchc courdnna folemnollc- 
toéht Ifeac Cemhène : répëe quîil ^fic 
-gl-iVtfr fiîr les -moiinoies duc tfévolcei: k 
^ttcicm^^s^ii voukc ^annocuier aiaû <ju'il 
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534 Hljîolfe de la décûdenéé 
xégnoit par droit de conquête; toutes 
fois il ne fongeoît peur-être qu'à rap- 
peler fes vifltcires contre les ennemis 
de TEcat, étrangers :ou doiïieftiqueji. 
XafFoibliffeinent de fa fanté '& de £i 
.force diminuèrent fon aftivitë ; ' & fe 
voyant prêt de la mort, ilréfolut de 
mettre quelque intervalle entre le trôné 
& Téternité. Mais au lieu de lailler TEnv- 
pire pour dot à fa fille , il aima mieux 
remettre le fceptre dans les mains de 
fon frère Jean , Prince guerrier & pai» 
triote , & père de cinq fils qui dé- 
voient maintenir la couronne dans fa 
famille, ia réferve & rattachement pour 
fon frère & fa nièce parut infpirer la 
modefte réfiftance que fit d*abord ce- 
lui-ci- Quoique fon obftination à: refu- 
fer l'Empire paroifle être de la vertu , 
on peut néanmoins Taccufer d'avoir 
manqué à fon devoir en cette occafiôn:, 
& pui aux intérêts de fa famille & À 
ceux de fon pays^ La pourpre qu il re- 
fufa Gonftamment fut acceptée par Conir- 
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it TEmpïre RonuCHAF. XLVIII. 3 55 
taotin Dacas ^ qui école ami de la Maifoa 
des Comnènes , & qui a une excrac- 
tion noble joignoic des lumières &c de 
lexpérience. Ifaae fe recira dans un cou- 
venc, & il vécue deux ans fournis aux 
ordres de /on Abbé ; il fuivic Ja r^Ic 
de Saint fiafile , &c remplie les fondions 
les plus ferviles du njpnaftère. Le refte 
de vanité qu'il confervoic fous fon ha- 
bit de Moine fut fatisfait des vifices fré- 
quences & re{pe£kucufes quil reçut de 
l'Empereur régnant, qui voyoit en lui 
fon bienfaiteur , & qui refpedoit fa fain- 
tccé. 

Si Conftantin XI fut en effet l'homme owiffcuttîn 
qui mérita le mieux de monter lur le ^- P- 'f^?. 

* Décembre 

trône, l'abâcardiffement de fon fiècle **• 
& de la Nation où il vécut étoit bien 
méprifable. 11 compofa des déclamations 
puériles pour obtenir la couronne de 
Téloquence , qui à fes yeux écoit plus 
précieufe que celle de Rome ; ôc en (e 
livrant aux fonctions fubalterjies dd 
Juge , il oublia les devoirs d'un jSquvç* • 
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13^ "H'^ire de h dkadenc* ~ 
raîn & cf un Guerrier. Loia dlmker l'îHi 
différence patriotique de ceux de ios an^ 
entres auxquels il deyoit f(i grandeur ^ 
Duca^ ne parut occupé que du iom 
dWurer , aux dépens delà. République^ 
le i^uF^ir 6c la fortune de Ces enéknSé 
Michel Vli , Andronic ï & Confta»^ 
tin XII , (es trois jâls^ obdnnent €«i bas 
âge le titre d'Augùfte ^ la mort <de leuc 
père j <[ui arriva biont^ aiprès ^ iou>(r 
îttjoxie, laif& i'£Ripâre à partager. £n moara4K 
Mar^^' il confia i admioiftracÎKWî de lïïcat 4 Eu^ 
doMe Jfa^ iemme. L^cKpérieiftce lui aya»t 
appris quil devoir protéger fcs fils con^ 
t^ \cB daiiget^ d'un fécond mariage > 
ËudoKie «promit de ne poitat fe rema- 
rier ; & cet engageinèiic ibleninçl , ai> 
tëâ:é par \^ p^rindpaux Sénaœors ^ foc 
éépofë ^ûtre les mains idu Patriardae* 
Sept mois ni!t®îeiyt pas écoulés dori^ 
q<u*Ëudoxie ^ëcoucanfies befoins ou ceux 
de l'Etat, crut deviok appeler pi?ès4'^leJet 
miles WPtus À'vin Soldat :fon coeur avoî* 
• déjà dbaiâ Roœaki Diogèi»6$ ^^^u eUe pra 

de 
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ée t Empiré RorfL Cbap. 5tLVlIÎ. 5 ^f 
de rëchafaud pour le placét fut lié trône» 
On ravoir furpriâ dans un projet dé 
trahifoii qui reXpdfoit à toutes les ri* 
gueur dêSr Loix : fa beauté & fa valeuf 
le juftifièrent aux yeux de rimpéràtriGe ^ 
elle le condamna d'abord à un exil peu 
défagrë^le ^ Se le fécond jour dit \ë 
l'appela pour le mettre à la tête des ar- 
mées de l'Orient. Lé public ne fa voit 
pas alors qu'elle lui deftkiolt là 
courontïe ; Se un dô fes émiftairés tii'â 
habilement des mains du Patriarche "Xir 
philin une promeffe pat écrit ^ qtiî iaii* 
foit dévoilé à tous les yeux la fnauvâiiè 
foi de cette femme. Xiphiiîn réclahlà 
iTabord U fainteté des (c^rmehs^ Si le 
refpe£t facré quon doit aux dépôts i 
comme on lui iît entetidre que c^^ôÎÉ 
fon frère dont Eudoxié vouloir fàîfô 
un Empereur j il n'eùê plus de fe?tf* 
pules y Se avoua que k fufeté pHbll(|tt6 
ëtoît la fuprêffîe loi' f il rèhdk réél4i 
Important ; 8c quand la hOttànUiôû éê 
Komain e^t fénverféieS éfj^érâtiaèsf il Ojf 

Tomt Xîh V 
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53 8 Hijlolre de la décadence 

pouyoitplus ni rentrer en pofleflîon dii pa* 
pier qui le mertoit en fureté , ni rétrac- 
ter ce qu il avoit dit , ni is'oppofer au 
Romabm fécond marîaee de Tlmpératrice. Toute- 

PiogêûC», 1-1 

A.o.io67i tois on enteodcit des murmures an 
palais ; les Batbai'es qtji le gardoient 
s^toient armés de leurs hachèi de ba- 
taille en faveur de I^Maifpn de Dycas , 
U 11$ ne fe montrèrent paiijbles quaa 
mornenc oîi les jeunes Princes .furent 
appaiÇés. par les larmes d^Eudoxie , en 
ralïîirant de la fidélité de leur tuteur^ 
qui pccupoit le trône impérial. Je ra- 
^ntçrai plus bas finfrudueufe valeur 
(qu'il dféplioya contre les Turcs. Sa dé- 
faite \& fa caf^ivité Causèrent uùe bléf- 
iuremô/telle à la;^onarchie dtï Byiance ; 
j8c ïpjyiis en liberté par lé Sultan ,-il ne 
if^rpuya ni / (^ feftime ni fes Suj^ets. 
i^îciiéivii JÇy^pî^^ avoir été. tf léguée dans urimo- 
ceT' Audré- 'jîJ^ftèlô 5 &;les SuJj2t§r4e;ftomAin avaient 
c^mi^odn -àdûpté^ètçer^ourfUfe lôia^^^ quun 
107'-^* ^* hom^^ as .poavok de lennemi eft 
^""^'^ prîîVé. d^s . droits pufelics & jf^çtipuliers 
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de V Empire Rom. ChaP. XLVIIÏ. 539 
de Citoyen, comme s'il étoic frappé de 
mort. Au milieu de la conTl:ernfl(tîoa 
générale, le Céfar Jean fie valoir Tinvrô- 
lable droit de fes crois neveux : Conflan- . 
tinople Pécouta , & Romain, qui fc 
trouvoit entre les mains des Turcs, fut 
déclaré ennemi de la République, & 
reçu comme tel aux frontières. Romain 
ne fut pas plus heureux dans fcs querelles 
domeftiques que dans fcs guerres con- 
tre les Nations voifines : la perte de 
deux batailles le détermina à céder le 
trône , après toutefois qu'on lui eût pro- 
mis de le traiter honorablement; fes 
ennemis, qui n*alroient ni bonne foi 
ni humanité , lui crevèrent les yeux , 
ne daignèrent pas même faire foignec 
fes bleflures , & il mourut peu de jours 
après cette barbare opération. Sous le 
triple règne de laMaifon de puças, les 
deux frères cadets furent réduits aux 
vains honneurs de la pourpre ; Taîné , le 
punilanime Michel ^ étoit incapable de 
foutenir le fceptre de Rome , & fon 
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furnom de Parapinaces annonça -qu'on. 
Taccufolt, ainfî quun de Ces avides Fa- 
voris, d'augmenter le prix du bled Se 
d en diminuer la mefurc. Le fils d'Eudoxie 
fie dans Técole de Pfellus & daprès 
l'exemple de fon père , quelques progrès 
dans Técude de la Ptulofophie & de la 
Réthorique ; mais les vertus des Moines 
& le favoir d'un Sophifte dégradèrent 
plutôt qu'ils n'anoblirent fon cara6tère. 
Deux Généraux réuixis parleur mépris 
pour l'Empereur , & par une eftîme ré- 
ciproque, fe trouvant à la- tête des 
légions de l'Europe & deTAfie, prirent 
la pourpre à Andrinople & à Nicée ; ils 
fe révoltèrent dans le même mois ; ils 
portèrent le même nom deNicéphore, 
mais on les diftingua par les furnoms 
de Bryennius & de Botoniates'; le pre- 
mier avoir toute la maturité de la fa- 
gefle ÔC du courage; le fécond rwétoit 
recommandable que par des exploits 
jalTés. Tandis que Botoniates s*avançoit 
avec circonfpeclion & avec lenteur. 
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fon compétiteur plus aûif ëtoic en 
armes devant les portes de Conftantino- 
ple. Bryennius portoit un nom célèbre; 
il défendoit une caufe populaire , mais 
il ne put contenir fes troupes qui piller 
rent & brûlèrent un fauxbourg; & le 
PeuplequiauroitaccueillilerebelIe^repouC' 
fa 1 mccndiaire de fon pays. Cette révolu- 
tion, dans l'opinion publique, fut favo- 
rable à Boroniatcs, qui enfin, à la tête 
d'une armée de Turcs ^ s'approcha des 
rivages de Calcédoine* Le Patriarche , 
le Synode & le Sénat invitèrent tous 
les Citoyens de la capitale à fe réunir 
dans Téglife de Sainte-Sophie : cette 
aflemblée générale eut lieu , & on y 
délibéra tranquillement & fans défor* 
dre fur le choix de l'Empereur. Les 
Gardes de Michel auroient pu difperfet 
cette multitude défarmée ; mais ce foi- 
ble Prince, qui s*applaudifloit de fa mo- 
idération Se de fa clémence , dépofa les 
enfeignes de la royatité , fe fit Moine ^ 
& pour le récetoipenfcr on lui donna 

Y iij 
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h titre d'Archevêque d'Ephèfe. Conftan- 
tin fon fils naquit & fut élevé dans la 
pourpre , & une fille de la Maifon de 
Ducas illuftra le fang & afFermic le 
trône dans la famille des Comnènes. 
T^^ll ^^^^ Comnène, frère de TEmpereur 
]^-^^; Ifaac^ vécut en paix & dune manière 
honorable après avoir refufé le fccprrc. 
Il eut huit cnfans d*Anne fon époufe y 
femme qui eut un courage &; des vues 
fupérîeures à fon fcxe ; trois filles mul- 
tiplièrent les alliances des Comnènes 
avec les plus nobles d'entre les Grecs ; 
& s*il faut raconter la dcftinée de fcs 
cinq fils , une mort prématurée enleva 
JManuel; Ifaac & Alexis parvinrent à 
) l'Empire^ & rétablirent la grandeur im- 
périale de leur Maifon , & Adrien & 
Nicéphore les cadets en jouirent fans 
peine & fans danger. Alexis III, celui 
des cinq qui fe diftingua le plus , fuc 
favorifé de la nature pour les qualités^ 
du corps & celles de Tefprit : il reçut 
une bonne éducation , & il fe forma à 
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Técolc de la fouitïiffion & de Tadvcrfité. 
L'Empereur Romain , qui raimoît comme 
fon enfant, he voulue pas lui permettre 
ile s'expofèr dans la guerre des Turcs; 
mais la mère des Comnènes fut enve- 
loppée avec toute fon ambitîcufe fa- 
mille dans une accufation de haute 
trahifon, & reléguée par les fils de Du- 
cas dans une ifle de la Proponrîde. hc% 
deux frères fe diftinguèrent & arrivèrent 
bientôt à la faveur ; ils combattirent 
fans fe quitter les rebelles & les Barba«^ 
res , & demeurèrent attachés à l*Empe* 
reur Michel jufqu'à Tépoquc où il fut 
abandonné de tout le monde. Dans fa 
preniière entrevue avec Botoniatcs ; 
w Prince ^ lui dit Alexis avec une , 
». noble candeur , mon devoir m'avoit 
>3 rendu votre ennemi^ les décrets de 
^ Dieu & ceux du Peuple m'ont faiç^ 
i> votre Sujet; jugez de ma fidélité à venir 
w par mon oppofîtion pa(fèc k. Honoré 
de l'eftime & de la confiance du fuc-* 
cedcur de Michel y il employa fa valeui^ 

Y if 
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coptrc trois rcbclks qui troubloîçnt U 

paix 4^ J'finpirc , ou du moins celle 

des Enaperears; Urfei , Bryennius Sç 

Bafilacius, redoutables parleurs npmbrea* 

fes troupes & leur réputation militaire, 

furent vaincus frcceflîvement, & aiçenés 

^u pied du trt.c, chargés de chaînes ^ 

^ (jMçllç qqe foit la manière dont ils fu- 

yeni tjraités par une Cour timide tç 

ÇFliellç, ils applaudirent à la clémence 

& au courage de leur vainqueur. I4a 

fidçjit^ des Comnènes infpira bientôt 

4ç5 craintes & dç% foupçons, U il n'cft 

pà? facile de rçgler çntre un Sujet & ua 

Pçfpocç la dette de Fcconnoiflànco 

guç|ç premier eft tepté dç réclaiper pa» 

«»Ç révolte ^ $ç Je fécond^ de payer 

îivçç qn boirrreau, Alexis ayant refuÛ 

de (narchçr contrç up quatrième rebelle^ 

lîifiri dç fa foEur , on nç fe fouvint plus 

4ç fes fçrviçes^ ou il en perdit Iç mérite ? 

|es favpri§ dç Bqtonjates provoquèrent 

]'^ml>içip'fl q«'il? rçdputoiçni ^ qu'ils 

déwmiReiçm , ^ le fpiii de défçpdrç 
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Içir vie de leur liberté , pour juftifier 
la retraite des deux frères, Le$ femmes 
de cette famille furent placées dans, un 
afîle refped:é par les Tyrans} les hom-^ 
jncs mpntèrent * à cheval , fortirent de 
la ville, & arborèrent l'étendard de la 
révolte; les Soldats quis'étoient raflem- 
blés peu à peu dans la capitale Se les 
environs, embraf&èrcnt la caufe d'un 
chef vi£torieux & in fuite : des intérêts 
communs Se des alliances lui attaché^ 
rent ^ Maifon de Ducas. Les deux 
Comnènes fc renvoyoient mutuellement 
le trône ^ & cette difpute généreufe (e 
termina par la réfolution dlfaac ^ qui 
revêtit fon frère cadet du nçm & det 
emblèmes de la royauté. Ils revinrent 
fous les jpurs de Conftantinople , pour 
inenîtccr plutôt que pour affiéger cette 
ville fi forte : ib corrompirent la fidé- 
lité dçs Gardes , $c furprirent un pofte* 
Alexis monta fur le trône ^ & George 
paléolpgue , qui lui dirputoit la cou- 
ronne ^ fut relégiié d^ns un mpnaftèrç. 
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Une armée compofée de Soldats de 
diverfes Nations , obtint le pillage de 
la ville; mais les larmes '& les jeunes 
des Comnènes , qui fe fournirent à toutes 
' les pénitences compatibles avec la pof- 

feffion de TEmpire , expièrent ces défor- 
dres publics. 
Alexis I La Vie de l'Empereur Alexis a été 
Zd.ioZu écrite par celle de fes filles qu*il aîmoîc 
le plus. La Princefle Anne Comnène., 
infpirée par fa tendrefle & par Teftima- 
ble défir de perpétuer les verttas de 
fon père, fentit bien que les Leâ:eursdou- 
teroîent de fa véracité. Elle protefte à 
diverfes reprifes, qu'outre les faits par- 
venus à fa connoifTance pcrfonnelle , 
elle a recherché les difcours & les écrits 
de tous ceux qui ont vécu fous le règne 
de fon père ; qu^après un intervalle da 
trente ans j oubliée du monde , qu*elle 
a elle-même oublié, fon obfcure foli- 
tudc eft inacceflîble à lefperance & à 
la crainte , & que la vérité, la fimple 
& refpedàble vérité , eft plus facrée 
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pour elle que la gloire de fon père. 
Mais au lieu de cectc (implicite de ftylc 
Se de narration qui attire la confiance, 
un écalage recherché de favoir & de 
faufle Réthorique , laide voir à chaque 
page la vanité d'une femme Auteur. £11 
accumulant toutes les vertus fur Alexis, 
on n apperçoit point fon véritable carac- 
tère ; en ne quittant jamais Iç ton du 
panégyrique & de Tapologîe , elle nous 
fait douter de la véracité de THiftoricn 
^ du mérite du Héros. On ne peut 
toutefois' refufer des éloges à une remar- 
que judicieufe & importante : que les 
défordres de cette époque firent le 
Hialhûur & la gloire d'Alexis j & que 
les vices de Ces prédéceflcurs & la juftice 
du Ciel accumulèrent fur fon règne 
tontes les calamités qui peuvent affliger 
un Empire dans fa décadence. En Orient, 
Jcs Turcs vi<florieux avoient jétabli la 
gloire du Koran, Se celle du Croiflant 
5e h Perfe à THellcfpont : la valeur 
chevalerçfqwe des Peuples de la Norman^ 
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À\c^ envahit l'Occident, & dans les in- 
tervalles de paix ^ le Danube verfoit des 
torrens de Guerriers , qui avoicnt acquis 
dans l'art n^ilicaire ce qu'ils avoienc 
perdu du côté de la férocité des mœurs. 
La mer n'étoit pas plus tranquille que 
le Continent , & tandis qu'un ennemi 
déclaré attaquoît les frontières , des 
traîtres & des confpiratcurs troubloienc 
le palais. Tout à coup les Latins déployè- 
rent Tétendard de la Croix : l'Europe fe 
précipita fur l'Afie, & cette inondation 
manqua d engloutir Conftantinople. Du- 
rant la tempête y Alexis gouverna le 
vaifTeau de TEmpire a.vec dextérité & 
avec courage. Lorfqu'il fe trouvoit à la 
tête àcs armées, il montroit de la har- 
diefle dans les combats ; il calculoît 
habilement fcs ftratagêmes ; il favoit 
apporter la fatigue, profiter de fes avan- 
tagés, & fè relever d'une défaite avec 
une vigueur inépuifable. Il rétablit la 
difcîpline patmi Içs troupes , & fon exem- 
ple 8c fes préceptes créèrent une nou- 
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velle génération d'hommes & de foldats. 
Il eue de Tadrefle 6c de la patience dans 
(qs négociations avec les Latins ; foo. 
œil pénétrant faifît le nouveau fyftêole 
de CCS Peuples de l'Europe qu'il ce coti- 
noifToit pas ; 6c j'expoferai dans un autre 
endroit \cs vues fupérieures avec lef- 
quelles il balança les intérêts 6c l^s paf* 
fions des Champions de la première 
croifade* Il demeura trente-fept ans (iir 
le trône , 6c après avoir triomphé de tous 
fes ennemis y il fut leur pardonner !à 
propos ; il remit en vigueur les LoiK fur 
la police générale 6c particulière ; on 
cultiva fous fon règne Us Arts qui pro- 
curent des richeiïes &L ceux qui donnent 
àcs lumières: il recula Les bornes de 
rEmpirc, en Europe 6c en Afie^ 6c la 
ffamille des Comnènes garda le fceptre 
jufqu'à la troifîème 6c à la quatrième 
génération. Les temps diflSciles où il vé- 
cut, donnèrent lieu à quelques défa^itâ de 
fon caractère , qui ont fournis fa mémoire 
à des reproches bien ou nul fondés. Le 
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Leâieur fouric des éloges infinis que fa 
fille donne fi fouvenc à fon Héros en 
fuite; on peut confondre avec un défaut 
de valeur la foiblcfle ou la prudence 
de fa conduite , & les Latîns traitent de 
perfidie & de diffimulatioh les maria- 
ges qu'il employa dans ^ts négociations.. 
Le grand nombre d'individus des deux 
itxzs que comptoit alors fa famille ^ 
orna le trône & afluroit la fucceffîon ; 
mais leur fierté & leur luxe révolrèrenc 
les Patriciens , épuisèrent le tréfor royal , 
& infultèrent à la misère du Peuple. 
Anne raconta que les travaux de Tad-- 
miniftration détruifîrent le bonheur Sc 
afFoibiirent la fanté de fon père : la 
longueur fc la fëvcricé de fon règne laf- 
sèrenc Conftantinople^ & lorfqu il mou- 
rut il avoir perdu Tamour & le refpeâ: 
de fes Sujets. Le Clergé ne lui pardonna 
point d'avoir employé les rîchefles de 
TEglife à la défenfe de TEtat; mais il 
Joua fes conrtoiflanccs théologiques & 
foA zèle ardent pour la Foi orthodoxe^ 
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qtfil défendit pgr fes paroles , avec fa 
plume & fon épée. L^ fupcrftition des 
Grecs dégrada fon caractère ; & un prin-, 
cipc incohérent de la nature humaine 
le détermina à fonder un hôpital pour les 
malades & les pauvres ^ ôç a ordonner 
U fuppliçe, d*un Hérétique , qui fut brûlé 
vif dans la place de Sainte-Sophie, Les 
perfonnesqui avpient vécu dans fon in^- 
timité , fufpc£tèreht même fes vertus mo- 
raies & religieufes^ Lorfque dans fes der- 
niers moment Irène fon époufe le preflbic 
de changer l'ordre de la fueceffion , il 
.éjeva fa tête, & fit une pieufe réflexion 
/ur les vanités dexe Monde. L'Impéra* 
trice indignée lui adreffa ces paroles qu'on 
auroit pu graver fur fon tombeau : » Vous 
33 mourez comme, vou^ avez vécu, c'eft-à- 
>3 dire en Hypocrite ce. 

Irène vouloir fupplanter Taîné de fes jeau.Q» 
^Is, en faveur de la, Princefle Anne fa a'.d.u%. 
fille , qui , ;fna(gré/fa philofophie , n au- ° ' '^' 
roit pas re.fufé le diadème. Mais les Pa- 
triptes exigèrent qm'Jpn ne cbangeroit rien 
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à Tordre de fucceffion; Théririer légîtî* 
me tira le fceâa royal àts mains de ' 
fon père^ qui ne s*cn appeirçut pas Ou qtïî 
y confeHcit , & TÊmpirc obéît au Maître . 
du palais. L*ambition & la yengeancô 
déterminèrent Anne Comnène à corifpi- 
rer contre la vie de fon frère ; & lor{^ 
que les craintes & les fcrupates de /bti 
mari firent avorter fon projet, clic 8*c- 
cria que la nature s'étoit trompée de 
fang, & avoit donné Tamc d'une fem- 
lâie à Bryennius. Jean & Ifaac , fils 
d*AlexiSo ne manquèrent point à Tamitié 
fraternelle ^ vertu héréditaire dans leuf 
famille ; &: le cadet fë contenta du titre 
de Sebaflocrator ^ c*eft-à-dire d'une digûî- 
té prefqûe égale à celle de TEmpereur , 
mais non pas du même pouvoir. Il réa- 
nifloit les droits de fa primogéniture & 
ceux da mérite ; fon teint baiané , fes 
traits greffiers & fa petites taille lui valu- 
rent le furnoni ironique de Calo-loannei 
ou de Jean le Beau ^ que (c^ Sujets reccm-î 
iioiflans accordèrent enfuite d'uûe raa^ 
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hière plus féricufe aux beautés de fort 
efprir. Anne devoir perdtc fa fortune fie 
la vîe, lorfqu'on eut découvert fa rrahî- 
fon. L'Empereur lui fit grâce de la vie ) 
mais il alla voir le fafte & les tréfors dé 
foQ palais > & donna cette riche dépouiUc 
à céuX de fes Courtifans qu*il vouloir fa- 
vorifcn Axucb , efelave né parmi les 
Turcs i eut Tanie âflTez grande pour refii^ 
fer la portion qu'on lui dcftinoit , & ia- 
tercédcr en faveur de la coupable. Sort 
Maître généreux ^ touché de la vertu de 
fort Favori j fuivic un fi bel exemple $ fie 
des reproches modérés furent la feulé 
peine qu'il infligea à la Prince/Te. Dès ce 
moment il n'y eut plus ni eonfpiratîons 
ni révolte fous fon règne ; redouré des 
Nobles & chéri du Peuple y Jean ne ftit 
plus réduis à la pénible néccffiré de pu^ 
nir fcs enneolîsperfonnels, ou. même de 
leur pardonner. Souà fon adminiftratiôni 
qui fut de vingt éinq ani ^ là peine de 
mort fut abolie dans l'Empire Romain i 
igette nlodérarièn charmé le Philofoph«f 
Tme XII4 % 



Digitized by VjOOQ IC 



^54 * Hlflcire 4U Ul dicadtnçB 
qui étudie datis Ton cal^i^et la Théorie 
du Code pénal ; mais lor(q44e le corps f>o^ 
licique eft nombreux & corrompu , clic 
(e trouve rarement d'accord aviec la sûreté 
publique. Sévère pour lui-même & indu/-» 
gent pour les autres , Jean étoit chafte , 
frugal &: fobre; & le PhiioTopàe Marc^ 
Aurcle n'auroit pas dédaigné les ver*- 
tus que ce Prince tirok <le fon cœur , Se 
qu'il n'avoit pas empruntées tlesécolec. il 
tnéprifa & diminua le fafte é^ la Cour 
Ae Byzance^ (î accablant pour ic Peuple, 
£d fi méprifable aux yeux de la raifon. 
Sous fon règne , ^innocence n'eut rien à 
craindre , & le mérite put tout efpé- 
ter. Sans s^arroger les fon^ion^ tyrannî* 
<|ues d'un Cenfcur, il réforma peu à peu 
les mœurs publiques & privées de Coaf- 
tantinople. Il n'eut que le défaClt des ame» 
fîobles, l'amour des armes & de la gloire 
«nilitaire. La néceffîté de chafler les Turcs 
^e rHellefpoo»& du Bofphorc, peut juf- 
cifier, du moins dans leur principe^ les 
expéditions fréquentes de Jean le Beau; 
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Le Sultan. (i'IconiiHn èit raflTûré 4ài\$ (^ 
capkàlc, IçsBarbareç ftuceôt fcpoufTés dzt^ 
iesmopcagfies ^JBcles p rovmce^ m^dicîmt;^ 
aie l^AâîègDiicèceoc da raoiçs «ti ^r^iti^Ql: 
^ rrpo$«ii fe rendit fouroot <lé CoAilMlr 

*êtô /fuïie anoé^' vî^Sorioufe^ ^)da^ 
iéi'fi^fts le itis/b^tAHtes tfe èectfe* §i*ej:it 
•iaipw V ^5 I^cîîîs /es aijliiçs f^réoc .étori- 
%îéi<lte1tt valexir ôc dcscxp^^oîtis dWGr-^. 
fi pommençoit i £c iivcrr/i Tei^^-d^ 
céuMî^ ^ ancieàiiçf lihiilés ty J'£ntp}Vi&i 

tIu iTlgre , de la cpnquêtfe diei&j^ôm* 
^e Jé^ùfftiem ^ terfqii'imaxkiderktiîdgnUér 
têrWima fa tanière* Il ch^ffiwron /^ngbcr 
<lans la vailéé d^Aïaax^iM r*tt l"utè«rit conf- 
ire l'animal furieux qtt'lJ'.a^rjpepcé db 
fa javeline; îHA Waic tfflporfttiiflé fombk 
de fort c^HqiKii^ & lui ôc â la: màiis ûûp 
légère bleflure : îa g^tigrèifô fur vint ^ éc Jb 
meilteifr & le pfluff grand di^rPrintesCaih- 
nèhcsr ftioilrac. j ., . / .. 

Ui^iteort prématurée avoir tranché k$ 



ManiKl , 

A. a 1,45. 

Àviii S. 
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jèufâ d^s deux fils aîhés de Jean le Beau: 
Ifaac & Manuel lui reftoient.; guidé par 
^a juftice ou par rafFeûion, il préféra 
40 fkis' jetincy & les Soldars qui avôiehc 
-tf()f>WdP à la valeur de ce jeune Prince 
iJurantc la guerre des Turcs, ratifièrent 
•'ibn>c4K>ix. Le fidèle Axuch fe rendit en 
'Mte àConftantinopIe, s'afTura de la per- 
-fonne^diniac , qu'il relégua dahs une pri- 
-ibn honorable, & avec quatre cents marcs 
^'af^gènt il acheta ceux des Eccléfiaftiques 
iqui pîcfiàôicnt k Clergé de Sainte-Sophie , 
& qm^aVoieiit ^ne voix décifive pour la 
ibonféci'atian dc- r£mpcrcuré Manuel arr 
tîvfa; bientôt I xtans: la tapitale à la tête 
de^Jes. itroupes : foii- frère fe contenta du 
ritredcfiSrÀ7/fe(T4^<)r;fes Sujets, adnxirèrent 
dk ftatureiâevé^Sc-les grâces martiales de 
Jcuriioô veau Souverain ; on leur dit qu'il 
tjoigftotit la fa^ffe de l'âge mur à Taiîiivité 
f&A ja \igueur ^ & ils le crurent. L'expé- 
rience .leur apprît .bientôt qu'il avoic le 
courage 6c les talens de fon père , donc 
t'ies vertus faciales furent enfeyeiis»il.ai)$ la 
omb^au ; durant tout fôn règne,qui fut de 
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trente - fepc ans, il fit la guerre ,fans^ 
cefle j mais avec des fuccès differens ^ï 
aux Turcs, aux Chrétiens, & aux peu-, 
plades du défert fitué par delà le Da-; 
nubc. II combattit far le mont T^urus^; 
dans les plaines de la Hongrie , fur., lar 
côte de Tltalie & de rEgypte , & fur les 
mers de la Sicile & de la Grèce. L'effet > 
de fcs négociations fe fit fentir.de.J6'u-i 
falem à Rome & en Ruffiq, ^ la mo.-; 
narchie de Byzance fut quelque temps^ 
un objet de refpeél ou de terreur pôijCv 
les Puiflances de TAfie &: de rEurope: 
Manuel élevé dans la mollefle deXQ/iepr;. 
avoir ce tempérament de fer d'un SakUt,, 
qu'on ne trouve que dans les Vies, de Ri^ 
dbardl. Roi d'Angleterre^ & de Chi^rlçs, 
XII, Roi de Suède. Telle iétoit fa fprce §Çi 
fon habileté dans Texercicç des armes , que 
Raimond , furnommé i'Hercqlc d'A^tio^ 
che,. ne put manier Ja^ liaqçe & le boun 
clîer dé rEmpereût Greç< Lors d*un tou^ 
nois fameux, il parut ^ans la cacrière ^ 
fuir un courfier plein.de feu, & rçnyerf^ 

Z iij 
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dès la prenMèisi pafle i dçi» îraKcns. ^*oit 
ûOm|^^ f»mf fesrptus robuftesrChevai- 
Ir^t^. T(M^âQr$ le prrnilâr à ramr<^^â& 
le <itri9Jer an mtyiçcàc Je la rtt^akc^ &s 
àm»î»'& Tm eorttînris trcraHoicDt égafe-^ 
ift^dtt^ Ic^ ans' pour' {a^âtcoé, ôc ks au- 
ttes poi^r la; l^trr^ A près avoir pl»:^ wt 
étojraicadd m foci^ d'cto bois 3, ri! i^ po^fta 
eA ^l^i^t, ^afin^ d& tt6a\rct! lioc a^reiriDrâ 
pdriîleiiféi rf^^yamà iâ faite qac Çom. 
fr^fé &' Iç* fidèle Axiicb^ <plii refusàteirtr 
#àb^n()0i>Qer kut Sou^eiiarâ. U batdds &: 

4H éfî^n^»^ âiu^aseivtaai: y le; nnu£#it 
<|ii^éi!} eit^y^ a Êoin iëcours sVi^iça (fans 
pas^ leâtr & timide , ££: ManuxsF ^ fans re* 
cfèrei^ ii^ne bteflite , s'ouvrit u ri^^liçmm au 
HMlîeù d'un éfcadroïKfe cinq cebts Turcs. 
Aq mitîéu d'une baïaHfe comi^ le»- BPoa- 
grcHS, iï s^impia^tienni du rf^uti i*aâ:îvité 
dé fe troupes; il art-adia im drapeau des 
tÛ2Îkh àc lIErilcigne 4:jiii (è ijrouvoit à la 
tê*è dte ta éolo«^ne , & fu« le ptemier Se 
^Féfijae" k fçul à pafîcr ija pont qui le 
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de TEmpire Rom. Chat. LXYlîl. i^f 
fëparoit de Fcnncmî. C cft dans le même 
pay$ qu'aptes avoir cohdaic Ton armée 
veaàc\k éc la; Save ^ H renvoya ks batôaux 
en ordamianCy fous peine de mort ^ au chef 
àà l^ flottille y de le laîflcr vaincre on 
moirrir for cttte terre ctraingère. Il re- 
marqut ^u fiége de Corfou une galère 
qu'il' avoir p^rifd ; & fe tenant fur la partie 
de fow vaiôèaufâ piasetpofcc, ri affronta 
mre grêle contimicHc de pierres & de 
dards» , hn$ autre défenfe qiu'un krg4 
boueiier & une voile Mottatite > & la 
mon CToit mévkabfe ptoar lui ^ fi l'Ami- 
ral Sicilien n'eut enjoint à fes Archers de 
refpe£ber on Héros. On dit qu'un }our il 
tua dt fa main plus de quarante Barbares ^ 
te cfu'il rev^itit dans le camp, traînant 
quatiti prifotaûfiet;s Turcs ^ attachés aux 
ai!Ki:eau:sc êc fa felk : il montroit une ardeufr 
extrême lo^fqu'il s'agiiToit de propofer 
ou d'accepter un combat iîngulier j & il 
perçoio de Cz lance ou pourfendoit d* 
fonî faBre les pgantefqms Çhampioni 
qui ofoienc réfîfter à fon brais. L'Hiftoir^ 

Zi iv 
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, 3^0 Hiflolre de la décadence 

de fcs exploits , qu'on peut regarder 
comme le modèle ou la copie dçs Ronjan^ 
de Chevalerie, donnç des fôupçons fur 
la véracité des Grecs ; pour juftifier la 
foi qui leur eft due, je ne perdrai pas celle 
que je puis infpirer ; j obferverai router 
fois que dans la longue fuite de leurs 
Annales, Manuel efl: le feul Prince qui 
ait donné lieu à de pareilles exagérations* 
Il joîgnoit à la valeur d'un Soldat, Thar 
bileté ou la fagefle d'un Général : aucune 
conquête utile ou permanente be réfulta 
de fes vidpires ; & fea fuccès contre les 
Turcs fe flétrirent dans fa dernière cam^ 
pagne , durant laquelle il perdit fon armée 
fur les mlontagnes de la Piddie , & dur 
fon falut k la généroHté du Sultan. Mais 
ij fut tour à tour laborieux U pa^edèux^ 
dur à luii^même & efFéjminé» & ce coni 
iraftc $c cette viçiffitude , forment le 
traie la plu^ iingulîcr de fon caradtère^ 
Durant la guçrre^j il paroifloit oublie? 
les plaiiirs (^c la paix ; dç durant la paix, 
^ fçmbloijt incapable dç faire 1^ guerre, 
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ïln campagne , on le voyoit doripîr an 
(blcil ou fur la neige ; il fe mpntroic tou- 
jours infatigable quand Ces chev^qx Çc fcç 
^oldacs écpicnc a0ai{rçs, &c il parcageoi( 
en fourianc Tabdinencc ou le régime fru- 
gal de fes troupeSr De rçtour à Conftanr 
çinople, il fe livroit aux arts & aux plai- 
sirs d'un vie voluptueufe ; il dépenfoit; 
pour fes habits , pour fa table & fon pa- 
lais, plus que n^avoient dépenfé Ces pré-- 
décefTeursi & durant Tété » il paflpit des 
jpurnées entiçres dans \cs chartna^ntes ides 
de la Prppontide, ou dans- des entre-- 
Yues amoureufes avec fa nièce Theodor^ 
L^s dépenfes d'un prince guerrier & dif- 
fplu épuisèrent les revenus publics , &; 
multîpUçrent les ijnpots; $c àr l'époque dç 
fa dernière e^çpédiçion contre les Turcs , 
un Soldat au défefpoir lui adrefla un re^ 
proche amer. Le Pfinçe fe plaignit de 
çc qu'il y ayoic du fang chrétien dans 
Teau d'une fontaine ou il buvoit ; »» Em^ 
1» pcreur, cç n'cft p:^s la prctnièrc fois, 
!i;*'s'€cri^ ync vpix qui partit dçh foy.leji 
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$ 6l Uijloire dé la décadence 
^3 que vous buvez le fsrng de ^o^ Sujets 
» Chrétiens ce. Manuel Côiîinèdefe' mark 
deux fois; il époufa d^^aSord fierthc ou 
îrèiiô, PnnceflTe d'Allemagne, rccortrmatï-* 
niable par feis verras ; & enfurcc Marie, 
Princctre d'Antroche, d'extr^dion ît^h^ 
çoifc ou latine, dont les Hiftoricns varr- 
fenr la beauté. \\ eut de fa preiliîlcre ïcttï'*' 
i)ie une fille qu'il deftinoic à Bcfa , Prince 
de Hongrie, qu'on étevoit à Conilantino^ 
i)le fôus le nom d'Alexis,^ ce ntarfage 
auToir pu transférer le fceptre romain à^ 
une race de Èarbares qui aimoient lar 
giierre & I» liberté. Mais des que Marié 
eut donné un fils & un Wrîtier à l'Em-^ 
pire, les droits préfomptifs de Bêla furenir 
aboiis^, & on ne lui accorda point lai fem- 
lîîe qui lui était promifc : Te Prince 
Hongrois reprit alors le nom & la royauté 
de {qs pèiTS , & mtrntra* des vertus qui 
durent exciter le refpeék & la jarloufie des 
Grecs. Le fils de Marie fut nommé Alexis ; 
& à rage de à%% ans il monta fur le tronc 
de Byzance, lorfque la mort de fon père 
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fm terminé la gloire de là race des Com* 
pertes» 

Iha intérêts & des paflîons oppoles ^^^^'|*^"« 
^^^oilfnc quelquefois troublé rcftimc frar scpte«ni>« 
fcraelle des deux fils d* Alexis 1^ Grand. ^^Ycmâws 
l'Àwbitîon d'écirmina l^^^c Seiafocraior ^^^'^'^^^^^^ 
à prendre ladite & à fe révolter v là fer- 
iûcf c & la clémence de Jean le Beau lo 
ranjuenèrenc à la foumlflîon. Les erreurs 
dlfaac , père des Empereurs de Trebifon- 
de , furent légères & de peu de durée ; 
mais Jean, l'aîné de Ces fils, abjura pour 
lamfiis fa Religion. Ofienfé d'une infulte 
Joëlle ou imaginaire de Ton oncle , il aban-^ 
donna le camp d^$ Romains &: fe réfugia 
daniJ celui des Turc?; pour le récompen- 
fer de fon appftafie^ on lui donna en 
marijage la fille du Sultan^ le titre de 
Chelebi ou de Noble, & de grands do* 
fnaines; &aw quinzième fiècle, Maho- 
met H fe vantoic de defcendre de la £i' 
mille à€s Comnèncs. Andronique , frère 
cadet de Jean ^ fils d*Ifaac, & petit fils 
d'Alexis Comoèoe , eft un des plus beaux 
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caraélèrcs du fîèclc que nous eiquiflons^ 
&^fes aventures fcroient la matière d'un 
Roman très-fîngulicr. Il fut aimé de 
trois femmes d extra£)tiod royale , & crt 
cfTet les Arciftes qui vouloient rendre 
la force & la beauté^ pou voient le choifir 
pour modèle ; \\ n*avoît pas Ilp petites grâ- 
ces que donne le monde ; mais il en étoic 
bien dédommagépar unemâle contenance, 
par une ftature élevée, par des mufcles 
d*AthIèce, & l'air & le maintien d'un Sol- 
dat. Il conferva fa famé & fa vigueur juf- 
qu'à un âge très- avancé , & ce fut le fruit 
de la tempérance & de fès exercices. Un 
morceau de pain & un verre d'eau for* 
moientfouventfon repas du foir, &lorr* 
qu'il mangcoic dii fanglier & du chevreuil , 
il avoit tué ce gibier à la chafïe, & il Ta- 
voit fait cuire de fes propres mains. Ha- 
bile dans le maniement des armes > il ne 
connoiflbic point la peur; fon éloquence 
perfuafive favoîc fe plier à tous les évine* 
mens & à toutes les poHtions de la vie ; 
il imitoit 3ainr Paul, mais non pas dans 
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it V Empire Rom. Chap. XLVIIL 3 é^ 
fk conduite ; & lorfqu'il s^agiflbit de faire 
du mal, il coHcevoit fes plans avec har- 
dîefle , & les cxéGutôit avec courage. 
Après la mort de TEmpereur Jean, il fe 
retira à la tête d'une armée romaine; 
çn traverfant TÀfic mineure, il erra par 
iLafard ou à dedein dans les montagnes y 
quoiqu'il fût très ^ jeune ; les chalTeurs 
Turcs l'environnèrent , & .il demeura 
quelque temps de fon plein gré , ou mal- 
gré lui, au pouvoÎT de leur Prince, Ses ver- 
tus & Tes vices lui procurèrent la faveur 
de fon coufîn : il partagea les dangers & 
les pLaifirs de Manuel; & tandis que l'Em- 
pereur vivoit dans un commerce incei^ 
tueux avec Théodora , il vint à bout de 
féduire Eudoxie, fœur de cette P^rincefle, 
Celle-ci , qui bravoic les bienféance* do 
fon fexe & de fon rang, fe glorifioit de 
porter le nom de la concubine d' A ndro- 
pic, & le palais & les troupes auroicnt 
attefté qu'elle couchoit ou veilloic.dans 
les bras de fon amant* Elle le fui vit lorf- 
quil alla commander dans la Ciliciç,, qui 
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l66 flijlmre de Idékaâtnu 
fut le premier théâtre de fa yaletir & àt 
fon imprudence. Il prefla vivement le fîégd 
de Mopfuefte ; il paflbitk journée à diri- 
ger les attaques les plus audacicufes, & 
la nuit à fe livrer à la mufique & à la danfc;: 
& une troupe de Comédiens Grecs for- 
moit la partie de fa fuitç à laquelle il 
mettoit le plus de prix : environné par| 
lagarnifon qui fît une forcie au moment 
où il s'yattendoit le moins ^ fon invinci- 
ble lance perça les bataillons les plus épais 
des Arméniens. A fon retour au camp 
îmrpérial établi dans la Macédoine , 
Manuel l'accueillit en public d'une ma* 
ftîère amicale ; mais il lui fît des repror 
ches en fecret , & pour récompenfer ou 
cbnfoler le Général malheureux, il lui 
donna les Duchés de NaiflTus^ Bramfeba 
& Caftoria. Sa maîtreflc Taccompagnoit 
par-roue : les frères de celle-ci , pleins de 
fureur & défirant expier fon infamie dans 
fon fang, fondirent tout à coup fur fa 
tenrfe; Eudoxie lui confeîlla de prendre 
des bâbits de femme & de fc fauvcr; \è 
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br^ve A«?wironiç w voulut poitjt écouter 
iip pareil ^y^s ^ il fe rçvçcit br ufqwamept 
<ic /!e$ arfn^s » & couvrit une route an 
milieu de Çc% ijombrcux aflaffins. C'ett 
Jà qu'il /npntra pour la pri^mière fois foa 
iiï^graticùxi^ & {aperfidie; ileotama une né- 
gociation crimifî^ile avec le Rx>i de Hon- 
grie 5c TEmpiercur d'Allemagne ; il appro- 
.cbade U terne de PEmpereur, lepécà la 
mnn te à une heure (Wpcéic : (è donnant 
four «o Soldat Xiatin , il avoua qu'il 
youÏQit ù^ venger d'un ennemi mortel , ic 
€at Ja m^i-adrefle de louer la vîcefle de 
fptx chcvalt avec lequel^ difoit-il^^ il comp* 
toit fe fauver iain &c (àuf dans toutes les 
circonftances de fa vie. Manuel difli*- 
mula fcs foupçons ; m?is lorfquc laicam*» 
pagne fut urminéc , il fit arrêter Andro- 
nic, & on l'eraprifonaa dans une tour du 
j)alais deConiiantinople. 

Cette prifoûdura plus de douze an nées t 
ne pouvant fupportcr ni ie repos , ni la 
privation des pUifirs , il s'occupa fans 
celle des moyens d'en ibrtir. il apper^uc 
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un jour des briques càfTées dàds un cdiil 
de fa chambre ; il parvint à s'ouvHr uti 
paflàge Çc à rcconnoitre par derrière 
un réduit obfcur & oublié. Il gagna ce 
réduit avec le refte de fes fhrovifîons, 
^près avoir eu foin de remettre les bri- 
<juès en place & d*efFaccr tous les vefti- 
ges de fa retraite* L^s Gardes qui vinrent 
faire la vifîte à Theure accoutumée ^ 
furent étonnés du filence & de la foli-i 
tude de la prifon, & répandirent qu*Aii- 
dronic s*étoit sauvé ^ fans qu'on pût 
fa voir de quelle manière. Au même înA 
tant les portes du palais & de la ville fc 
fermèrent ; les provinces reçurent Tordro 
le plus rigoureux de s'affurer de la per- 
fonnt du fugitif, & fa femme qu'on 
foupçonnoit d'avoir favorifé fon éva(îon> 
fut emprifonnée dans la même tour. 
Durant la nuit, elle crut voir un fpe£trc : 
cUc reconnut fon mari ; ils partagèrent 
Jeurs vivres ^ & ces fecrètes entrevues 
qui adoucilToient les peines de leur capti- 
vité t pf oduifirenÉ tin fils* La vigilance des 
♦ Geôliers 
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Geôliers thâV^éâ' de la garde d'une fem- 
me V'ïe telkîiâ ^eû à peu, &' Andrômc 
^ëtolf eri pîeiné^ Kbercé loffqli oTi*''^le 
découvrît & qu'on * le "ramerta à ^C)pnf- 
tantmopte^ chai*gé^ d'une double dhaîné- 
11 trouva le moyen dr fc frfayeir'dc' fa 
prlfon, devetfue ttirore plds ngourcufc. 
Un jeune homrhe- qui le fervoft: ,*ichivra 
les Gardes , & prit fur de la cireTem- 
preinte des clefs- : ?es amis d'AndronJc 
hii fenVôyèrcnt^au fond d'un tonneau 
èk faûiTès clefs avec un paquet- de dprdeSf 
"lie prisonnier %^én fervit avec courage 8c 
"avetîritelligencfe ; il ouvrit les portes , 
defeendie de la'tôùV^ fe tînt une' jour- 
iîëè 'entière caclïé Sans une haie, & la 
niiît ircfcalada les" murs du jardiïi'du 
pàhis/Hh bateau vPattenddit; H ^vmc 
voir fa maiforiVfeh^t>ra£ra fes cnfafis , 
fe débarraffa dé fes fers, & tn^ontant un 
agile courfier , marcha vers les bords du 
Danube, Lorfqu'^il fut à Anchiale^ ville 
'^dc la Thrace , un ami que rien h'éffi-âyèft 
lui donna dcstAcvaux & de Fargeiit/'H 
Tome XTL * A a 
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yyo Hi/iow di là Jécadenee 

pafTa le fleuve, traverfa à la hâte le dé- 
fère de la Moldavie & les monts Car- 
patbfS , & il fe trouvoit déjà près de 
Halicz, ville de la Ruilie Polonoife, 
iorfqu il fut arrêté par un parti de Vala- 
jqucs, qui réfolurent de le mener à Conf^ 
tantinople. Sa préfeoce d'cfprit le tira 
de ce nouveau danger. Sous prétexte 
4'upe incommodité , il defcendît de 
theval durant la nuit » & on lui permit 
de fe retirer à quelque didance de la 
troupe. Apres avoir fiché en terre le bâ- 
toafur lequel il avoir fait femblant de 
s'appuyer , il le revêtit de fon chapeau , 
& d une partie de Tes habits ^ fe glifla 
dans les bois. Se les Valaques trompés 
par le mannequin y lui laifsèrent le temps 
-de gagner Halicz. Il y fut bien rcçu^& on 
le conduifit k Kio^ aii réfidoit le Grand- 
Duc : rhabile Grec ne tarda pas à obie- 
mt Teftime & la confiance de leroflas : 
il {kvoit fe conformer aux mœurs de 
tous les pays ^ & les Barbares donnèrent 
des éloges à l'intrépidité & à la force 
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de V Empire Rom. Ch AP. XLVIL 3 7 1 
qu*il montroît dans la chafTc àt rélaii 
& dé Tours. Le Prince des Ruflcs foc 
foilicité .par Manuel de joindre Tes 
armes à celles de TEmpire ^ pour faire 
'une invafîoh dans la Hongrie. Andronic 
rendit des fervices à l'Empereur durant 
cette négociation importante : il promit 
par un traité particulier de mourir fidèle 
à TEmpcreur, qui de fon cérté déclara 
qu il oublioit le pafTé. Il fe rendit cnfuite 
à la tête de la cavalerie Rufle, du Boryf- 
thènes aux rives du Danube. Malgré iùn 
relTentiment , Manuel avoit toujours 
aimé le caractère martial & libertin d'Art- 
dronic, & lors de l'attaque de Zemlin, 
oîï celui-ci fe diftingua , l'Empereur lui 
pardonna d'une manière folemnelle. 

Des qu' Andronic fot de retour dan? 
fa patrie. Ton ambition fe ralluma d'a- 
bord pour fon malheur, & enfin pour 
celui de la nation. Une fille de Manuel 
étpiti jan foible obftacle aux vues anabi- 
tieufes des Princes de la Maifon de Com- 
mette , qui fe fentoicnt plus dignes âxk 

A a i) 
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itrone : elk dévoie époufer le Roî de 
.Hongrie, & ce mariage contrarioic les 
lefpérances & les préjugés des Princes ÔC 
tdes Nobles» Mais lorCqu'on leur demanda 
:1e ferment de fidélité envers Théritier 
ipréfomptif , Andronie fouti-nt fcul Thon- 
ncur du nom romain , il ne voulue point 
-prêter ce ferment illégitînpe, & protefta 
rhautement contre l'adoption d'un étran- 
iger. Son patfiotifme offenfa ITmpereur, 
-mais il étoit d*accord avec les fentimens 
idu Peuple , & leMonarque, en rélôi- 
îgnant de fa perfonne ^ le difgracia d'une 
-manière honorable, puifqu'il lui donna 
epour la féconde fois lé commandement 
idé la frontière de Cîlicie , avec la dif- 
pofitiori abfolue des revenus de Tlfle de 
rGiiypre. JLes Arcnériiens y exercèrent 
-encore fon courage. Sa négligence man- 
qua en cette occafion dejui devenir fii- 
jinefte. Il défarçonna & blefla d*une ma- 
►nière dangcreufe un rebelle qui dëcon- 
certoit toutes fes opérations. II fit bien- 
:tot une codquête plus^ ^cile. & plus 



^ • 
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de l'Empire Rom. Chap. XLVIIL 373 
agréable ; il féduifit la belle Philippe , 
fœur de rimpérarrice Marie & fille, do, 
Ralmond de Poitou ^ Prince latin. qui 

donnoic des Loix à Antiodie. Abandon- 

» 

nant fon pofte afin de lui plaire ^ il pafla 
Tété dans des bals & des tournois : 
Philippe enivrée d'amour , lui fàcrifia 
fon innocence^ fa réputation Se un ma- 
riage avantageux. Andronic vit fes plai- 
firs interrompus par la colère de Ma-, 
auel irrité de cet affront domeftique; 
il abandonna là malheurçufe PcincefTe à 
fes larmes & k fon repentir, & fuivi d'une, 
troupe d aventuriers , il fit le pèlerinage 
de Jérufalem. Sa naiflance, fa réputation, 
de grand homme de guerre^ le zèle qu'il 
ijiontroit en faveur de la Religion, firent 
défirer qu*il s'enrôlât fous l'étendard dé 
l^roix j il captiva le Roi & le Clergé ^ 
& obtint la Seigneurie de Beryte fur la 
côte de Phéniciç. Dans fon voifînagc 
rèfîdoit une jeune & belle Reine de fa 
Nation & de" fa famille , arrîère-pçtiçe-» 
fille de l'Empereur Alexis , 8c veuve dç 

A a îi j 
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Baudoin III , Roi de Jérufalem. Elle alla 
voir fon parent & conçut de Tanjour 
pour lui. Cette Reine s'appcloit Théo- 
dora ; elle fut la troifièrnc victime de 
fes fédudions, & fa honte fut encore 
plus éclatante & plus fcandaleufe que 
celle des deux autres. L*Enipereur, qui' 
refpiroit toujours la vengcancç ^ prefla 
vivement fes Sujets & les alliés qu'il 
avoit fur la frontière de Cilicie , d'arrê- 
ter Andronic & de lui crever les yeux. 
Il n étoit plus en fureté dans la Palef- 
tîne; mais Théodora rinflruiiit à^s dan- 
gers qull couroit, & l'accompagna dans 
fa fuite. La Reine de Jërufalem (e mon- 
tra à tout rOrient la concubine d*An* 
dronic, & deux cnfans illégitimes attef* 
tèrent fa foibledè. Son amant fe réfujû 
d*abord à Damas , & malgré fon refpc£fc 
pour la Religion àcs Grecs, il ne douta 
plus àcs vertus des Mufulmans , lorfqu*il 
eut vécu avec le grand Noureddin & 
Saladin Tun do (es Serviteurs* En qua- 
lité d*ami de Noureddin ^ il alla ve« 
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Bagdad U les Cours de la Perfe » de 
après un long circuit autour de la ni^r 
Cafpienne & des montagnes de la Géor- 
gie, il établit fa rëfidence parmi les Turcs 
de i'Afîe mineure > ennemis héréditaires 
de Ces compatriotes. Andronic^ fa maî- 
trefle , & la troupe de profcrits qu*il avoit 
à fa fuite , trouvèrent une retraite hdf* 
pîtalière dans les domaines, du Sultan 
de Colonia ; afin de «prouver fâ recon- 
noiflance , il fit des incurlions multipliées 
dans la province^ romaine de Trebifonde ; 
à chaque incutfion , il rappbrtoit une 
quantité confîdérable de dépouilles & 
un grand nombre de captifs chrétiens. 
Quand il racontoit (es aventures , il ai- 
ihoit à fe comparer à David, qui par 
un long exil fut échapper aux pièges des 
méchans. Mais le Prophète Roi , ajou- 
toit-il , borna ks foins à fe cacher fur 
la frontière de la Judée , à tuer un Ama- 
lécite , & à menacer dans fa trifle po-* 
fition Tavide Nabal. Les excurfîons d'An- 
dronic furent plus étendues » & il fit con«» 

A a iv 
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57^ /- HXfioirt de la décadence ^ \ 
noître fon qoni^Ç^Ja rejigion dail$: ïour 
rOrient. Un décret .dé TEglifo revoit, 
féparë ^e la communion des fidèles, &^ 
cette, ex'cpnimunicatioii même prouve 
qu'il n abjura jamais le Chnftianifme. 

Il av.oic çludé ou. repoufle la^perfé-, 
cotion ^ouverte &; cachée de l'Empereur. 
L^ captivité de fa maîtrefle l'attira enfia, 
dans Iç piçgç. h% GjCHiyernçur de. Trebi- 
fonde vint à iîout 4Vrêter Théa-^ 
dora;iU Reine de Jérufalem & (es deux, 
cnfans furent envoyés à JéruiàJem, Se. 
dès. lors Andronic trouva fa vie errante 
bien pénible. Ihiniplora fon pardon ôc, 
Tobrint : on lui permît de plus de- verdir, 
£c<jçter^aux pieds de fon Souverain ^ q^ui, 
fecoptent^ de la foamiiîîon de- ce Prince, 
fi lier. Proftcrné la face contre terre;, il; 
dépl<?;r^ /es rebeliioijs avec des larmes & 
de^ gémifïemens;^^,il^dpclara qufil np,fe 
rcleverpg^ue lorfqu'qp Sujet fidèle vien-^ 
drojt h fajfir p^r^ k^çluîne de, fer qu'il 
fty^Q^t; a]U5.ç.oJ3^ & le tmî^er furJes^nairchcS; 
dtt' çrôniÇ i cçjçe/marqi^e; extraordinaire, 
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de V Empire Rom. Chap, XLVIII. 377 
de repentir cxfcita rétonnement & la com- 
paffion de raffcmblée ; TEglife ^ TEmpe- 
reur lui pardonnèrent fes péchés & fes dé- 
lits ; mais Manuel > qui fc déficit toujours 
de lui , Tcloigna de la Cour & le relé- 
gua à (Enoe , ville, du Pont, entourée de 
fertiles vignobles, & fituée fur la côte 
de TEuxin. La mort de Manuel & les 
défordres de la minorité , ouvrirent à fon 
ambition une nouvelle carrière. L'Em- 
pereur, âgé de douze à quatorze ans, ne 
pôuyoit avoir ni vigueur , ni fagefle , ni 
expérience. L'Impératrice Marie fa mère 
abandonnoit fa perfonne & les foins de 
ladminiftration à un Favori du nom de 
Comnène ; & la fœur du Prince , la- 
quelle fe nommoit également Marie, & 
étoit femme d*un Italien décoré du titre 
de Céfar, excita une confpiration & en- 
fin une révolte contre fon odieufe belle- 
mère. On oublia les provinces ; la capi- 
tale fut en- feu, & les vices & la foi- 
blcfle de quelques mois renversèrent Tou- 
vragc d'un fiècle de paix & de bon or- 
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dre. La guerre cîyile recommença dans 
les murs de Con(lancinopte ; les deux 
factions fe livrèrent un combat meur- 
trier fur la place du palais , &: les re* 
belles enfermés dans Téglife de Sainte- 
Sophie y foutînrcnc un fiége régulien 
Le Patriarche n*oublia rien de ce qui 
pouvoit guérir les maux de TEtac } les 
Patriotes les plus refpedtables dèman- 
doient à haute voix un défenfcur & un 
vengeur de leurs droits, & chacun fai- 
foît reloge des tâlcns & même des ver- 
tus d'Ândronic; dans fa retraite, il afFec- 
toit de rappeler les devoirs que lui im- 
pofoit fon ferment : « ^\ la fureté ou 
» Thonneur de la Famille impériale elV 
t» menacé , difoit-il , j'emploierai en fa 
» faveur tous les moyens que je puis 
» avoir c<. Il eut foin de placer dans 
fa correfpondance avec le Patriarche & 
les Patriciens, des citations tirées des 
Pfeaumes de David &, des Epîtres de 
Saint Paul ; & il attendît patiemment 
que la voix de fès compatriotes Tappe- 
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îac au fecours de la Patrie/ Lorfqu il 
fb rendit d'CEnoe à Condantinople , fa 
fuite, d^abord peu contîdérable, devine 
bientôt une troupe nombreafe & enfuite 
une armée ; on ^le crut fur fa parole » 
lorfqu'il parloic de fa religion & de fa 
fidélité; il n avoir garde de quitter un 
coftume étranger , qui dans fa (implicite 
faifoît rcflortir fa taille majeftueufe, & 
expofoit à tous les yeux fa pauvreté & 
fon exil. Tous les obftacles difparurcnc 
devant lui ; il arriva au détroit du Bo{^ 
phore de Thrace ; l'Empereur de Bizance 
fortit du havre pour recevoit le (àuvcur 
de FEmpire ; rien ne put lui réfifter. On 
oublia tous les Favoris à qui les bonnes 
grâces de TEmpereur avoient donné tant 
d'éclat, & on ne fongea qu'à lui. Le 
premier foin d^Andronic fut de s emparer 
du palais, de faluer TEmpereur, dem- 
prifonner Tlmpératrice Marie , de punir 
le Minîftre de cette femme , & de ré- 
tablir le bon ordre & la tranquilité pu- 
blique. Il fe rendit enfuite au fépulcre 
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de Manuel : les fpe£kateurs eurent ordre 
de fe tenir à quelque diftance ; mais com- 
me ils lexaminoient dans l'attitude de lar 
prière, ils entendirent ou ils crurent lui 
entendre dire : *» Mon implacable ennemi, 
» je ne te crains plus , toi qui m'as pour-f 
» fuivi comme un vagabond dans toutes 
» les contrées de la terre. Ce tombeau 
w renferme ta dépouille , & tu ne pourras 
»> en fortir qu au jour du dernier juge- 
35 ment , lorfque la trompette nous ap- 
M pellera tous.C eft main tenant mon tour, 
w ôc je vais fouler aux pieds tes cendres 
10 & ta poftéritç.ct. Les tyrannies qu'il 
exerça par la fuite, donnent lieu de croi- ' 
rc qu'il eut réellement cette idée; mais 
il n'eft pas vraifemblable qu'il ait arti- 
culé fes pénfées fecrètes daas les pre- 
miers mois de fon adminiftraftion ; il cou- 
vrit fes defîeins d'un mafque d'bypocrifîe 
qui ne pouvoir tromper que la multitude. 
Le couronnement d'Alexis fe fit avec 
l'appareil accoutumé, & fon perfide tu- 
teur tenant en fes maiiis le corps 5c 1« 
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fang de Jéfus-Chrift, déclara quil vivroic 
& qu'il écoît prêt à mourif pour fon bica- 
aîmé pupille. Sur ces entrefaites, on re- 
commandoît' à (es nombreux partîfans 
de fout<rnlr que TEmpire qui s'écrouloit 
deroit périr fous l'adminiflration d'un en- 
Tant ; qu'un Prince expérimenté , auda- 
cieux à la guerre , habile dans la fcience 
du gouvernement , & înftruit par les vi* 
ciffitudes de la fortune dans Tart de ré^ 
gner, pouvoir feul fauver^^FEtat, & qu 
tous les Citoyens dévoient forcer le mo- 
defte Andronic à fe charger da fardeau 
*de la couronne. Le jeune Empereur fut 
obligé lui-même de joindre fa voix aux 
acclamations générales, & de demander 
un collègue, qui ne tarda pas à le dé- 
grader du rang^ fuprême , à le tenir dang 
une forte de captivité,' & qui enfin vcjv 
rifia la juftefTe de cette remarque dit Pa- 
triarche, qu'on pouvoir regarder Alexis 
comme mort dès qu'il fe trouvoit au povf- 
voir de fon tuteur. Alexis ne mouriric 
qu'après Tcmprifonnement & l'exécu- 
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^tion de fa mère. Lorfque le Tyran eut 
noirci la réputation de Tlmpératrice Ma-* 
rie, & excité contre elle les pailîonsde 
la multitude, il la fit accufer & juger 
ibr une correfpondance criminelle avec 
le Roi de Hongrie. Son fils, jeune homme 
plein d'honneur & ^e droiture , montra 
de l'horreur pour cette ^(Slion criminelle, 
& trois des Juges eurent le mérite de 
préférer leur confcience à leur fureté; 
mais les, autres, fournis à {t% volontés, 
fans demander aucune preuve & fant 
écouter la défenfe de l'accufée , condam- 
nèrent la veuve de Manuel , & le filf 
de celle-ci figna larrêt de mort. Marie 
fut étranglée ; on jeta fon corps à la 
mer, & on fouilla fa mémoire de là 
manière qui bleffe le plus la vanité des 
femmes, car on fît une caricature dif- 
forme de fa belle figure. Alors on ne 
difiPéra plus le fupplice de fon fils; on 
Tétrangla avec la corde d'un arc^ & An- 
dronic infenfible à la pitié 6c aux re* 
mords ^ après avoir examiné le corps de 
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de VEmfire Rom. Chap. XLVIIL 3I3 
cet innocent jeune homme , le frappa 
groffièrement avec fon pied : w Ton père^ 
» s'écrie-t-il , étoit un fripon , ta mère une 
M proftituée , 6c toi tu étois un fot «. 
; Le fceptre de Byzance fut la récom- AudMiei;^ 
penfe des crimes d' Andronic : il le porta d. ut;, 
environ trois ans & demi en qualité de 
tuteur & de Souverain de TEmpire. Son 
^dminiftration préfenta un contrafte Gn- 
giilier de vices & de vertus, Lorfqu^il 
fuivoit (es paffions , il étoit le fléau de 
fon Peuple, &c quand il confultoît fa raî- 
fon, il en étoit le père. Il fe montroîc 
équitable ôc rigoureux dans Texercice de 
la juftice privée : il établit une honteufe 
^ funefte vénalité i & comme il avoîc 
adez de difcernement pour faire de bpns 
choix , & aidez dé fermeté ppiir punir 
les coupables, des gens de niérite ne 
tardèrent pas à remplir les charges : juf- 
qu'à lui on avoir dépouillé les malheu- 
reux qui faifoient naufrage , & il abolit 
cet ufage inhumain : les provinces op- 
primées ou négligées fi long-temps ^ fe 
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ranimèrent au milieu de labondance ; & 
tandis que les. témoins de fes cruautés 
journalières le maùdiffbient, des millions 
d'hommes placés loia de la capitale ap- 
plaujdifloient à Theureufe profpérité do 
ion règne. Mariqs & Tibère n'ont que 
trop vérifié cet ancien proverbe , que 
Thomme qui pafle de l'exil à l'autorité 
eft avide de fang. La vie d'Andronic en 
montra la juftefl'e pour la troifîème fois. 
Il {%, rappeloit dans' Ton exil tous^ ceux 
jde fcs ennemis èc de fes rivaux qui àvbient 
mal parlé de lui , qui avoient infulté à 
fes malheurs, ou qui s^étoient oppofés à 
fa. fortune , & l'efpoir de la vengeance 
étoit alors fa feule confolation. Après 
s'être ^débarraffé de l'Empereur & de fa 
mère, il fe crut obligé de trancTi'ér les 
jours de ceux qui le haïflbient ou 
qui pou voient le punir, & tant d'af- 
faflînats achevèrent d'éteindre en lui la 
ccimpaffion. Pour peindre fa cruauté, il 
neft pa» néceflairc de parler; de toutes 
les vidimes qu'il facrifia par la paflion 
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1)1} par Je glaivf , qu'ij. fii; jçïej: 4^9 h 
mer ou étAns leç fHnKnôf ; il. fij^ 4@ dine 
<|u*ur^ femjine^ où il , ne terfa f pijBç 4e 
fang , j»^ éç4 appelle :/'^^fte,«^f# jmifS 
h^u^e^x dfLm \pf .A^ajilp 4<e ift vie. II 
i<a^|..;4ft r^Htei;/ivi ifst Loix pji /îit J(*s 
^jug$5^we (9ifrif . 4ç fe* jcriines; m^if jl 
^yû« . ifH^4 ïf?«^er : Aw. Jp>?f<î^ , &; ^^S 
.;§«içtf B^. pomM5>jei}Ç- fins Tç fn^prfp4fic 
i^c ;l>mr^l^i; tte j»irf'pa^ipité«. ties f^BS 
:n.aljle;? d^atre ,t$s Gr^çp,, ^ ^li.p^çi^:»- 
liçr f^us¥ ;qi»i , P^f Ifur exw^i©*» oju. leur 
.^lii^acp , poijivûi^pp fprroer ^ç^.pf^te»- 
;ïippiS à rWififag^'^f Comaèiîes , f^ fg^• 
vèççnt 4# l'aojcr^ 4» mooftre; ils Te r«- 
^ngièriMir à Nic4e o^ à Prlife ^ «n SiciW,, 
,f^i» dans nfle, dis Çhy^rp ; & Jesr ivaflofi 
ç^^ûc 4^|4 ,pj6uf crJminçil^j ils ^gr^- 
.v«-çtîf leur 4éljç «1 ^rbpiianc réç^dwd 
ije la B^voite, & (sp.preoanf le tipe 4*E|B- 
pfl^prf, TcM^efois An4r.onic i^chappoic 
.ajcf' poignards..^ awx glaiv/eç de, ies plus 
j^ed^M'ltal^l^ ennemis ; il réduifîc ii, çhi- 
xia Ips villes d,ç ^«qée Si. 4^ jPcn^pi Igs 
Tome XII. Bb 
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386 - tîijlùlre de la décadence ' 
Siciliens fe bornèrent au fac de The(^ 
faloniqoe; & fi ceux des rebelles qiiî 
avbiènç gagné Tlfle de Chypre ^ fe 
trouvèirent/hors de la portée des^ coups 
de TEmpereur , cette diftance ne fut pas 
moins utile à Andi^nic- Un rivai (anfs 
mérite & un PeUplc^éfârmé r enversèreac 
fon trône, Andronid avoit prononcé uii 
arrêt de -mort contre Ifaac TAnge^qui 
defcendoit du grand Alexis par lesifem- 
Ines ; Ifâac défendit fa liberté & fa vie :. 
après avoi^ tué le Bourreau qui venok 
exécuter Tordre du Tyran , il (e retira dans 
réglife de Sainte- Sophie* Une populace 
curieiife & affligée qui « intéreflbit à une 
' profcription dont elle étoit menacée, reni- 
-f^lit infenfiblement le fanduairc. Maii k 
"multitude çâfle bientôt des gémiflcmens 
aux imprécations, & des imprécations auk 
menaces. Ti^s voix s^écrièrcnt : w PouiV 
la quoi donc avons-nous de la frayeur ?^ 
» pourquoi donc fommes^nous fournis à 
w un Tyran ? nous formons des millions 
*ti d'hommes & \\ eft ieul : notre efcla^ 
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àè l^Empîrè Rvm. Cha#. XLVIIL 387 
f^ Vage n eft fondé que fur notre pa- 
i^ ticncë «. Dfcs là pointe du jour, le fou- 
lèvemenc fut géniéral dans toute la ville 5 
en força les prifons ; leis Git^ens les 
inoîns ardens ou les plus fervileWe mon- 
trèrent prêts à défendre leur pays > & Ifaac^ 
le fécond du nom ^ fut porté du fanéluairé 
fur le trône. Andrônic , qui fe croyoit ert 
fôreté , fe trbùvoit alors dans les iflés dé- 
licieufes de là Propontide. 11 avbit ton- 
tl-aiSté un ndariage peu décîènfc avec Alice 
<3u Agnès, fille dfe Louis VII ^ Roi dé 
France, & veuve du malheureux Alexis^ 
èc fa fodété j plus analogue à foti tempé- 
rament qu'à Ton âge^ étôît compoféé 
d'une jeune femme & de celle de fes 
concubines qu il aimoit le plus; Au pre- 
mier bruit de la révolution , il fe rendit à 
Gonftantinoplè ^ très-empreifé de faire 
mourir les coupables ; mais il fut ëtodhé 
du (ilencé du palais 4 du tumulte de la 
ville , Se il montra de l'inquiétude lorf- 
c}u*il s'apperçut que tout le monde laban- 
donnoiti II publia une amnidie général^^ 

B b i j 
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e» faveiïf de fç§ Sujets f fç^ Sqjçç^ f^ 
lîîoquireôc dç fa prçtçkm^cJQn ^§: ^ijfçnyt 
qi^'ïU qe Yoqlp.içnt pa? lyi Dar4%nfr î 
il prp.po^ d'abgddqnqçr |a ççuropï^e ^ 

^$ ne pouypiçpç copier Jçs çrip^çs di^ 
pçf.ç. Il pft^y9if cflçorç fç f^^^ypç pa^ç meÇj^ 
auiîs b nQUMcJJjÇ dç la rçvqloçioî^ s*étoic 
rçpan^yci Iç IpRg 4ç '^ c^^iÇi ^u çlpxç^c 
iQO on nç; retdçj^^ta, pIi^l^Tyr^p, W ^Ç 
Uu njontr.* pl^s 4^. ipuî^iflîftÇr V^^ l?îi- 
gajiçîn arnjé s'cflipaça db ^ gajçrc; ipjpp- 
y^le ; & Andror^ic, çliarg4 de fiççS; Se 
d'ane longue cha^V?e auijpijr du col, fut 
tjaîné z\x% pjçds d/Iiaac l'Ange. Sqn çlb- 
quencç & les, larppe? dç^ feçiflâiçs qi^ii^ 
y^ccomp^OP^cnjc 9,'çrnpê|:hèrc;ijç pas- ibn^ 
JÛuppîîcc; 6c a^u lieu de l'a^ppiareil d'gnCi 
cxécutîan^ légale , l^ qpu /çau; l^^acq!;»^ 
ïahand^omaa ^ la, fureur 4e cette foulç: 
UOmhrepXe de GUoyçns (\ap, {3^ çru^ii|é, 
ayoit privée d'un, pète > 4'ua tnfLnJ^ dtun, 
ami, Ik lui arcachèrcnt les/jdents/§c,lgs, 
càcYCux, ïb lui çreyi^€ntup:çeil ^juî^ 
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coupèrent les maîris; lis cufçht foin ac 
inettfc quelque întefvâllê Sans ces tor- 
tùrèS, àfîri que fa mdfc.fuc plus cïdùlou- 
reufè; fcffi \è rh'ftWtà fur un cKamtau , & 
fins ttdïHdfb que perronne crltrc^rît âh 
lé ééïî\rref, ofi fe cdnifuiïît en tfiompiia 
dans toutes les rues de la capiralë ^ Si 
la plus vifé populace fè réfoùît ae fouler 
dtit piéàS 14 nlajèfté de ce ?rince. Lôrf- 
<5[ù*Andr6nîc eue fe^u des coups éc aés. 
infuiéés làhs nombre, on lè pefidkpar 
lé^pîed's entré deux éoTonnesqùî avôîchc 
fur téurs ch'apTtéaui un loup &' une truie ; 
éc tous ceux qui purent atteindre à fort 
jcàrpêy fe plurent a exercer fiir lui une 
cruauté brqttîe où fafînéé. l!)eux îtaRens 
auxquels il ihfpîra de Ta pîuc, ou qiH furent 
entraînes paf la ra^e, lux plongèrent deux 
épées"^ danis^ le corps, éc 2s Taffranchirent 
de toutes les' douleurs dé cette vie. Dtt- 



rant une' àgbtiîe (ï longue & fi pénible^ 
il ne prononça que ces paroles : » Séi- 
>3 gricùr^ayez pitié de moiVpourquoî voit 
*• léz-vous mettre en pièces un rofeaù 4Bp 



Bbii} 
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»» brifé " ? Au milieu de Tes tortures , oçi 
oublie le Tyran ; alors rhomœe le plu^ 
criminel infpire 4^ la compaifîon , $c oçi 
pe peut blâmer f^ réfignjtipQ pufîHanime^ 
puifqu'il profeflpit le Chriftianifme, 6ç 
qu'il n'éçoit plus te maître de çerminer 
^cs tQurmens. 
ifiMiçrf. Je me fuis arrêté long-tcpaps fur le 
l'AngcA-o. caraâère & les aventures cxtraordi- 
'wcmbrcj îiaircs d'Andronic,. mais ie terminerai 
ici la fqic^ des Princes qu!a ei^ l'Empirç 
Grec depuis le r^gne d'Héraçlius, Les, 
branches ifl[aes de la fouçhe des Con\- 
mçnes c^ifparurent pçu à peu i^\^ J^gn,c 
mâle n^ Iç continua que dans la pofté- 
ricé d'Andrpnic , laquelle , au milieu àà 
la confuiion publique, ufurpa la fouveraî- 
neté de Trçbifonde , fî ' pbfcurç dan^ 
rHllloire ^ ôc (î fameU(ç d^ms les Ro-? 
mans. Conftaiîtin l'Ange, Citoyen dç 
• Pbiladelpliie , croit p^rvçnu à la fortune 
^ aux.hqnne^rs en époufant une fiUe de 
l'Empereur Alexis.. Andronic fon fils 
1^ fe diftingu^ que par fa lâthecé. {f^^ç 
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dctErf^pire Rom. Çh A?. XhVîll 5jr 
fpn petit-fils ptjoit le Tyran , & le rem- 
plaça furie trône; mais il fut dé trôné par fes, 
vice? & par lambition de fon frère; ôc leur 
difcordefacilitaauxliaiins Uconquêtçde 
Condantinople 9 la première grande épa- 
quç dans la chute de l'Empire dOrient. 

Si Qn calcule le nombre 6c la durée a. ». 1154. 
oes. règnes , on trouvera qu une période 
de fix fièçles a donné, foixante Empe-; 
reurs ; mais on y comprend quelques 
femmes & des ufurpateurs qui ne furent 
jamais reconnus^ dans la capitale , 6c 
des Princes quj ne vécurent pas aflez 
pour hériter dç Vpippirç, I^eterme moyen 
de ch^qqe r,ègne feroit ainfi de dix an-N 
Qées , c'eft-à-dire bien au delTous d^ 
IfL proportion çhronologiquç de Sir 
Jfa^c , Newton , qui d appès ce qu'il 
ayoic obfervé dans leç. monarchies mo- 
dernes çonfl:ituée« d'une manière plqs ré- 
gulière , (ré^niffoit dix-huit ou vingt ans 
pour la durée dç 1^ domination de cha- 
que Monarque, L'Empirç dç Byzance 
u eut jama^îs plu$ de repos 8c de prof- 

. B b iv 
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■ . ( 

5^* • iiifidiré de ta dieadertiè 
pémé, que Iof<<ju'll fë fournit i'Ij (uc^ 
ceffioii héréditaire. Cïflq dywaiftiés- , les 
fetnilfes d'Héfacfîaff, dlfâurfé , d'A- 
inorieti , de Baxiie & de Cômrôèriês » 
fégnèrenrtourà coarduraftt dfttq, quatre, 
wort', fî* & quatre générations. Plûfieats 
Princes régtièrent dès leur enfance ,• & 
Conftaatitt VII & fés deux petîts-fîls. 
occopenr tout un fïècle. Mais dans les 
întervalfes àç^ dynâiVîes 'byzantines , ta 
fiiccdTion fat rapide & interrompue ; &r 
un compétiteur plus heureux ne tardoic 
pas k faire difpardître un heureux caii- 
didat. Plufîèurs voies confdarfoient art 
ztbne. L'ouvragé d'une rëbeflion fë trou- 
▼oit renvetfé par dés confpiratetirs , oa 
Aine par fe travail fifeacieux de rintri- 
giië. Les Favofis dès Soldats ou dti Peu- 
ple , àti Sénat ou An Clergé-, de's fefti- 
ities & àes Eunuques obtenoicnt fùccef- 
fîvement la couronne. Pour y parvenir , 
ils employoient dei, moyens vils , & leur 
fin étoit méprifetblcf ou ^tragique. Un être' 
de la nature de l'homme , doué des mê- 
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de V Empire Rm. Cft A?. XLVIIL 3 ^ j 
mes fàcukés , tnsth çTwne vie plus lon- 
gue jetteroît dn côtrp-d^ceilde compaflioû 
& de mépris for les' forfaits & les folies 
de Fambition framaine , qui $*agîte avec 
tstùt d'ardeur pout fâifir des jouiflanceS 
précaires ôc d*une fi courte éurée. C'eft 
âinfî que rexpëriettce de rHiftoire élève 
& agrandit l'horizon de nos idées. Lé 
Le£teuf parcourcr^f en detoc heures cette 
efquifle de (îx fiècles de l'Empire Ro- 
main , dont la conrpofition n'a pris que 
quelques jours à THiftorien. La vie ou 
le règn^ d'un Empereur n'y occupé 
qu'un moment : le tombeau cft toujdurs 
'derrière le trône : tous les ambitieux fe 
Ybîent dépouillés de leur proie prefqu'au 
moment où ils la faififfent ; Se Ia raifon 
qui ne périt jamais, âéd^rgrte lei foixantè 
fimuîacres de Rois qui ont pafTé devant 
nos yeux , & qui ont à peine laîfTé une 
foible trace dans notre fourenir. Le Phi- 
lofophe fait bien que dans tous îesfièctes 
& dans toutes les contrées , Tambitioa 
montre k même énergie ; mais il ne 



Digitized by VjOOQ IC 



394 Hiftoire de la décad^ce 

(c bprjiç pas à condamner cette variét<^ , 
il cherche le motif d'un , empreflèmenç 
fi univerfel à obtenir le fçeptre du pou- 
voir. On ne pe!ut r^ifonnablement Tat- 
tribuerà laipour de la gloire ou à l'amour 
de l'humamté. Durant la plus grande 
partie des Annales de Byzancç , Jean 
Comnène montrî^ fçul «n efprit de bien- 
faîfance & des vertus pures. Les plus 
illuftrcs .Princes qui précèdent qu fqivenç 
ce refpçctable Empereur ^ onç marcbç 
^<^ec une forte d'adreflfe & de vigueur 
dans les /entiers tortueux Se iànglan$d'unç 
politique i nfpirée par dcfvues perfonnelles, 
Lorfqu'on examine bien les cara£tèreç 
imparfaits de t-éon Tlf^urien , dç 
Bafile I , d'Aletis Compène 9 de Théo-r 
pliile , de Bafile i I , fl{ do Manuel 
Comnène , Teftin^e ôç la cenfare fe b*t 
lancent d*une jtnaniçre prçfque éga,le ; fiç 
le refte de la foule des; Empereurs n a 
pu former des efpérajnçes qiie fur ToubU 
de la poftérlté- Leur bonheur perfonnel 
fut-il l'objet dp leqr ^n^bitiori ? Jç iiQ 
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Rappellerai p^s les inaxipiçs vùlg|ires fur 
les chagrins des Jlois ; mais j'obferverai 
que leur condition eft plus remplie de 
terreqrs Se nxoins fufceptible d efpérance 
quaucunç autre. Les paffions avoienc 
plus d'ét^nduç au milieu des révolutions 
de Tantiqpité , que dans les temps mo- 
dernes , où la civjlifation & le progrès 
. (les lumières ne donnent plu^ lieu au 
triomphe d'Alexandre ou à la chute dç 
Darius. Toutefois , par une fatalité par- 
ticulière aux Princes de Byzance , ils fu* 
renc expofés à des périls domel^ques y 
fans pouvoir efpéçer de grandes con- 
quêtes. JJfie mort plus cruelle & plus 
honteufc que, celle du derqier des crimi- 
nels, précipita Andronic du faîte des gran- 
(ieurs. Mais les plus llluflres de fes pré^ 
décefleurs eurent beauçoqp plus à crain^p 
drg de leurs Sujets , qu a efpércr de leurs 
ennemie. I^ armée étoit liçencieufe fans 
courage , & la Nation turbulente fans 
liberté. Les Barbares de TOrient & de 
I^Oçcident preflbient la monarchie ,- &c 
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39^ HîJIdîre de la dicààitià 

îa perte dès provinces fut fuivîé de là 
ïervitude de la capitale. 

La chute dés Empereurs Romains , 
depuis- îe premier dès Céfârs jufqu'àu 
dernier des Conftàntîns , occupe un iri- 
tcrvalle de piqs de quinze fîèclès ; & lèi 
anciennes nfionarchies deS Aflyrieris ôiî 
des Mèdcs , des fuccelTeùrs de Cyrus ou 
de ceux d'Alexandre , rie préfènterit pas 
iin Empiré d*urie ûùfïî longue durée. 




Digitized by VjOOQ IC 



derEfftfliir<^Mqm.ÇHkf.XS4K.. $517 
C H A P I T RE XLIX. 

images. RévoUc de tltalie ^ de Rome. 
Domaine temporel des Papes. Conquête 
de l^halle par les Francs^ EtaAliJJe^ 
ment d^s injtages. Caractère & çouron^ 
\ . ne/ne/it de Charlemj^^gne. J^établijfement 
^ de'çadence de l^ Empire Romain en 
Qçcid^ent^I/idépenfiance deV Italie Co^nf 
WuÙQt^^éa Corps QxrrBanique.. 



h 



,E p,'^' qïvî%é FE^Ufe qu^ dans fes K«f,^ 
rappws ^Tcc rifc^w; & dap? les ^^^- ^l^^^ 
cages cjtf.'^ll^ procura aux Corps politir- 
qpi^si; Sf.. U feroiï; bien à déférer qaeks- 
Go^ve^ec]icn& ouflent toujours fait la 
mêffie dilbn^Stion. J!ai abandonné à la 
curiofité des Théologiens U Philofophie 
orieotale, dç?^ Çnoftiqqe^s , Tabîme t^né- 
breu^de ta prédeftipation &de la grâce ^ 
% & la transformation mcrteilleufe qua 
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59^ tiiJbSire es îa ditâdénci 

préretite rEuchariftie (i). Mais j*ai* tt- 
pofé avçc foin & avec plaifir les détails 
de THidoire eccléiîafiiqiie qui bnt itlflué 
fur la dé<îaden€e & la chute de^rEm^^ 
pire Roihaih. Je rïie fuis étendu fur la 
prop^ation du Çhriftianifme , fur la 
conftitution de . TEglife catholique y fur 
la ruine du Paganifme , & fur les Sec- 
tes qui (e font ëlévéôs au milieu des con- 
troverfes myllérieùfes touchant la Tri-* 
nîcé & rihcàrnatioft. Je ne dôîs pas 
otocctre non plus le culte des imagés ^ 
qui occafioiîna des difptttes fofcccflces aux 
Jiujtième & neuvième fiècles ^ puifqu il a 
produit la révolte de ricâlie , le domaine 
temporel des Papes , & le rétabliflTemént 
de l^'Empire Romain en Occident. 

Les *premiets Chrétiens «vôîeùt tme' 
répugnance invincible poUr les images ; 
^ on peut attribuer cette averfîon aux 

■■ ' ■ ■ ^ ' ' "I .. ^ ' i i — : — r 

(i) Le favant Sclden dit, eft parlant de lanranfuhf- 

tantiation : * Cette opinion eft une figure de Réthcûf , 

I* qu*on a prlfe pour une propofitîon de dialcâique ««. . 

(Voyez fes Ouvrages, vol. 3, p. 2073, dans fou 

SeldeAiAna ôii fes Propos de table ). 
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de VEfftpire Aom. Chap. XLIX. $9^ 
teftes de Judaïfme & àjleur averfion pour 
Us Grecs* La Loi.de Moïfe avoic févè- 
rement défendu tous les fîmulacres de 
la Divinité ; & le précepte éroit bien 
établi dans les principes & les mœurs du 
Peuple choifî. Les Apologîftes de la Re* 
ligion chrétienne employèrent tous les 
traits dé leur efprit contre les Idolâtres , 
qui fe profternoiêht devant Touvrage dû 
leurs m^îns ; & on a obfervé avec rai-*» 
fon que les images d'airain ou dé mar- 
bre , auxquelles ils fuppofoient le mouve- 
ment &r Ifi vie , auroient dû plutôt s c* 
lancer de leur piedeftal pour adorer la 
puiflancede TArtifte (^). Quelques Gnof^ 
tiques qui venoient d embrafler là Reir- 
gion chrétienne, accordèrent peut-être 
aux ftatues de Jefus-Chrift & de Saint- 



(2) î^ec inteltîgunt homîfiés ineptlffimî^ quod ]i fintîre 
JJmulncra & moveri pojfint , adoratura homînem futjféni a 
quofunt esipolîta (Div, Itïftit. 1. 2 , c. a). Laôancè eft là 
dernier & plus éloquent des Apologîftes du Chrîftianifmè^ 
lotfqu'ils femoqaeHf des Idoles, ils attaquent lioil 
feulement Fobjet ^ mais la forme 6c la madéf e. 
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Paul» dms leis premiers momeos 4^4mt 
coûvcr^on mal afTur^^ , les prpÊiQCf 
bonaçurs <|u'il$ avpieiit rendus à çfll^ 
d'Ariflxtte & de Pythaj{ore.(3).Mai$aude'- 
hor^^ la Religion iiesC^çholiquaf fur cqu^ 
jours ani£ormem€nt:(împki8c fpiricuefllç^-Âp 
^1 eft qu^ftion des images pour U j^emièr^ 
fois dans la cenfur^ du Cç>fH:il^ d'tlli-^ 
^ri? , trois cents aps apfè* Tèr-e i?hr^ 
tieanc^ ^oii$ les fuccç^e^rs 4e Cr^nA^i^* 
fia.,, ail mili^su dp fa^ iSc d(s }a p)ûx de 
rjEgliiîe triomphante > les pi w fagss jl'^a- 
frc les Evêquçs crurent: d^v^ir ^cftrifer 
Je o^W des ioMgîçs çn favear d^ 1$ «maI.- 
jtitude ; 5c depuis la rwnç dp ^la^^mïm^^ 
ik ne jçy^ignirent plus m ptcalelleodii^uK. 
Les Iwwnmages rendus > \^ çroi» & »ux 
/;eliques furent 1^3 premier^ «aîfs d'»» ' 



, Cî) ^oyez Saiat Irénée , Saint flpipfaa^nç {k Saint 
Àuguftiq ( BaJTnage, Hift. de? Eglifcs iûfor^nées-, t. 2, 
p. f3,i3\> Cette p,ratiq^e de Gnoftiquçs .a beaucoup 
îaffinité avec le culte fecret qu'avoit adopjcé Alexandre 
^eyère ( Laoïpride , c. ^9 , Leardocr, He^then Teûin 
liaoniés , vol 3 > p. 34 ). 

cttlta 
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'He VEmpireRotn. ClSAf * XUX. 40% 
culte fymbolirque. On voyoîc affis à la 
droite de Dieu les Saints & Içs Mar- 
tyrs dont on imploroit les fecours ; ôC 
les faveurs fouvenc miraculeufes qui fe 
répandoient autour de leur tombeau , 
inipiroient une entière confiance à çès 
dévofs Pèlerins ^ qui alloient voir , tou- 
cher & baifer la dépouille inanimée qui 
rappeloit leur mérite & leurs foufFran- 
ces (4), Le portrait ou le bufte du Saine 
rappellent des {buvenirs encore plus in- 
céreflanç que Ton crâne ou Tes (andalés, La 
tendrefle particulière ou Teftiftia publi- 
que ont mis dans tous les temps beaucoup 
d'intérêt à ces repréfentationsfianalôgue? 
aux affedlions humaines. On-prodiguok 
des honneurs çivilsi& prefque religieux: 
aux images à^s Empereurs Romains. ; \e$^ 
ftatu^s.des Sages & des Patriotes rece^ 
voient de« hommages moins faftuèux ^ 
mais plus fîncères ; & ces profanés Ver^ 
tus ^ ces brillant péchés difparurent etl 



(4) Voyez le Chapitre 13 & le Chapitre ftS| 

Tome XIL • C c 
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4^2 , Hi/Ioire de ta décadence 

^ -préC^fcÔ /des iîmulaci^s <dcs faiiits per- 

Ibn nages qui Vét;oienc,4çvioués à la more 

leur culte,; {^rvobtepir je GieL.Oxi fit d abord lef- 

; fai ^^ -culte des images. avec précaution 

/-&:;§v';ei::fçmpujeij on les permettoit pour 

ifiûruire les igncwans, pour exciter les 

.^ déytot^-peù i^tyç^'^&c. fe coôformer aux 

.préjuges^, des Païens;^ ,qui avoierit em- 

,brafr<^ :^»i qui défiroienc embrafler- le 

. Éhriflianiûnci- Eartine pro'greflîon inferi- 

^{jble ii)aî$\iùévîtable^ tesî'jit>onéu^s aè- 

..'çoçdiéî^ à ivoriginal :fe..réDdiFeftt à' Ja iC6- 

^pdè :; le déVot . fnoât devamt l'image d'un 

^aiîxi ,;.ôi''lài génoâeiion , les '-tlcfgës 

,ftllqj|3iié5ri J'encens! Ô£/tdf ancres céfètûonVi^ 

■îgaïennes ;.s'intr.Qduiiîcént dàin$ l'Eglife. 

JtWi^iftftns* &/ les imimcles dont l'éffeif'éft 

j(îjùî|pbraiït ;; fiaifoiënc 4»ire tes Tchipfilès 

;dé |a:.raif»n & de la ;piëté; On pfenfe^ife 

-é^ images jqûi forett noient & VeHwiéttt 

du £ûig9 diévcôent^ avoir une for<:e dî^ 

.yinee^f, ficVppu voient t être l'objet ^ d*ûné 

lldojrACiôn^ religieufc»> ^o pinceau^ iplul 

Jttfi:di,^diit^ treîmhler-iorfqu'il eflayar^de 



D J 



tl•^ 
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dâi'EmpireRom.CtiAP.XLlX. 405 
rendre , par des traits & de* couleurs , 
rEfprit infini , le Dieu tout^puîflaht , 
qui pénètre & fautiencrUnivers (5). Mais 

• la fuperftition fe hâtoix .de peindre & 
d'adorer le,s Anges , & particulièrement 
le fils de Dieu , qu'on avoit vu ou qu'on 
croyoic avoir vu dans ce Monde fous une 
forme humaine, La féconde perfonne de 

Ja Trinité s'étoit revêtue d'un Corps mor- 
tel ; mais ce corps écoît iilonté au Ciel ; 
& fi on n'en eût pas offert quelque fimula* 
cre aux yeux de fes Difcîples ^Jes reftcs ^ 
ou les images des Saints auroieht effacé 
le culte fpirituel de Jefus^Ctirift. On dut 
permettre par les mêmes 4!^tifs les ima- 

'^ . -"^ " ' ■ - i.i^ 

0-109 JÙ ^^àt/.yetpx'^it itrtut Ttjttuv ^^uç €l[uyv»Ktli,fiti ( Çopci- 

lium Nicenum ii, in Ctlleâ« Labb^ t. 8 , p. 1025, 
Edit. Vcnet). Il feroit peut-êfte àp'ropos » dît M. Du- 
pin, de ne point' fouffrir d'iniagci ide la 'Trinité 
ou de la DiviDité ; U% déftnfeurs: les plus zélés des 
images ayant condamné' ceUes^cî , & le Concile de 
Trente ne pariant que des images de J^fus-Chrift & 
de# S^ipts (Bîblim. Ecdifiaft, t. 6, p.. 1^40. * 

C c i] 
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1^4 Hifioire de la décadence 

ges de la Sainte Vierge ; on ignoroît le 

/4ieu de fa fépukure ,• Se les Grecs & les 
Latins croyaient à l'affbmption de fon 
ame & de fon corps dans le Ciel. Le 
<:ulte des images étoit bien établi avant 
Ja fin du fixièrae iîècle ; la tête vive des 
Grecs & des Afîaciques eut foin de Ten- 
tretenir.: de nouveaux emblèmes orné- 
tcnt le Panthéon & le Vatican; mais lesBar- 
'l^ares plus groffiets , & les Prêtres Ariens 

^e rOccident ne goûtèrent pas cette ap- 
parence d^idolatrie. Les ftatues d'airaia 
ou de marbre t^ui remplifToient les tcmr 
pies de Tantiquité , bleflbient Timagi- 
nation oi;^ coàfcience des Grecs Chré- 
tiens î & les fimulacres qui n*offroienc 
qu'une furface coloriée & fans relief, 
parurent plijs décens & moins dange- 
reux (6). ^ 



(6) Ce pricts de THiftoir^ des iinage$ eft tiré do. 
rlngt^deuxîéme Livre de rHiftoire des Eglifes Réibr- 
mées ^e Bafiiage, t. a, ^. 1310 — 1337). II étoît 
Proteftanty mais il avoit nn efprit généreux ^ & les 
ftéformis ne «raignem pas de montrer de l'impai^ 
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dcrEmptreRom.Cn/if^XUX. 405^ 
Une copie doit reflembler à Torigi- ^,^5^/* 
oal pour avoitdu mérite & faire de TefFet ; 
mais les premiers Chrétiens ne connoif* 
foîent pas les véritables traits du fils de 
Dieu y de fa Mère ou de fes Apôtres* 
La âatue de Paneas en Paleftîne (7) , 
qu*on croyoit être celle de Jéfus-Chrift , 
ëtoitvraifeniblablementcelled'^uaSauveur 
qui avoit rendu des fervices temporel* 

tialité fur cet ot>jet ayant fi notoirement raifon.Voyé» 
rembarras dii Moine Pagi » Critica, t. t , p. 42, 

C?) Lorfqu'oii étudie les Annaliftes , on jugç, ipri^ J 
avoir ccacté des miracles & des contradifti6i|S., cpie. * 
dès l'année 3.00 la ville de Paneas en Paleftine avoit 
un groupe de bronze qui repréfentoit un grave per- 
Tonnage » enveloppé d'un manteau , ayant à fes ge« 
noux une femme qui lui témoignoit fa reconnoiflance, 
ou qui lui adreffoit des prières , & qu'on avoit gravé 
fur le piedeftal rf Xetmpky «« tut^ytrti. — - Les Chré*« 
tiens y voyoicnt JéfusChrift &vla pauvre femme 
qu'il avoit guérie d'un flux de fang (Eufebe, vil ,. 18 , ^ 
PbiloAorg. vu, }, &C.), M. deBeaufobre coRjefturc 
jLveç plus de raifon qu'il ^^agiilbit du Philofopbç Apcf- 
lonius , Où de l'Empereur Velpafien ; dans cette der- 
nière fiîppofition , la femme repréfente une ville , une 
province^ ou peut-être la Reine Bérénice ( Bibliot* 
Gcrm. XIII, p. I— >a). 
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4o4 - V * Hijîoïre de Id décadence 
à la Nation, On avoir çondarpnç les 
Gnoftiques §c leurs profanes hionumens ; 
& [es Artiftes Chrétiens a voient befoin 
il*imiter en fecretles monumens du Pa- 
ganifme, Da^i^ cet eipbarrajs , un homnoe 
habile & audacieux imagina de produire 
une ima'ge du fils de Dieu qui fut ref- 
fcrablante , dv.i laquelle on ne pi^c re- 
procher d'êtrd HO ouvrage des honxmes. 
Il f« fervit d'une fable populaire de la 
Légende de Syrie fur la çorrefpondance 
de JéfusrÇhrift & du Roi Abgare, qui 
étçJt fî fameux au temps d'Eusèbe , &; 
que des ^Ecrivains modernes pnt aban- 
donné avec tant de regret. L'Evêque de 
Céfarée (8) rapporte la lettre d' Abgare à 



(8) Eufebe, Hift.'Eccléfiaft. 1. i, c. xj» Le favant 
Affemannus y a'joute le témoignagç de trois Syriens, 
de Saint Ephrem, de Jofue Stylîtes'& de Jacques, 
Evêijue de Sarug ; mais je' ne fâche pas qu'on ait 
produit l'origine! de cette lettre , ou qu'on ajit in- 
diqué les Archivés dTidefle Ç BîbHdt. Orient, t. i , 
p. j'tg — 420 — J54 ). Il paroït tpt cette tradition 
(% vague Scûinccrtamc venoit des Çrççs, 
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., Àe TEmpln Rom. Chap. XLI)f ^" 407 ' ^ 
Jéflis-Cbrift (9).. iMais ce qir'il y a^de fin*- *- 
gùlier 5. il ne parle pas de cette enrpreinre • ' 
exade ^10) de la figure de JéfusGlirîft ^ 
fur un linge ;que le Sauveiaîr dU'JVlo^nde^^ 
envoya , dit-on , au Prince >qmaVoît in- ^ 



\ 



(9) Leardner difcMtc 8t rejette avec fa. candeur or- 
dinaire Ips' téaioignafges ckès en faveur de cette cor- 
refpondance» (Heathen Tcftin^Q;iiies , vol. ji, p. iaçj ï 
— 309). Parmi les E(îrivain$ bigots qu'il chaffe de ce J>ofte» 
peu tenàble, je fuis furprîs de trouver M. AdliTQîi à 

la fuite d^ Grabes , de Cavc5$ , de Tillémont, &c. (Vôy^z * 
fes Ouvrages, vol. i ^ p. 528, Edition çlc/BaskçrviUe); ; \ 
mais 'le traité fuperficiel qu'il a compQfé fur la Reli-, . 
gioji' chrétienne, ne' doit la* réputation ' dont il jouit 
qu'à .fon nom , à fort Ûyh ,; ^^ aujr éloges bicii fiif- i ^ 
pcÔs quç^ lui ont donnés les Prêtues. :. • -; , : 

(10) Je conclus du filentcc de Jean fe.Sarfag (îj^f-/ ; 
fcman. Bibliot. Orien^ p^.aSç — 318 )> & <;Iu tétnoi'- . 
gnage ' d'Evagrius ( Hift. Éècléfiaft. I. 4, c. 27)^ que 
cette' fable a çré intentée entre lès ahriées 521 & 
594, vraifemblablement après le ficge d'Edeffc çn 
%40 ( Affeman. t. i , p. 416. Procope de Bcllo Perûco, , 
J. 2)1 c'eft l'épée & le bouclier de Grégoire II C in 
Epift. I, ad Léon. Ifanr. 'Gofrtcil; t.' 8, ^/60, 657),' 
de Saint Jean Damafcene ( Opéra ;, It. i , i>, 281 , Etfir. 
de Lequien), & du fécond Concile de Nicée (Aâio Vj^ 
p. lojo). L'Edition la > plus pariàite fe trouve dans 
Cedrenus (Compend. p. 175 — 178. 

Ce iv 
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4o8 Hiftotre de là décadence 

voqué (zr puiHance dans la guérifon des 
maladies , & lui avoir offert la ville for- 
tifiée d'Edefle , afin de le mettre à Tabri- 
de la perfëcatioh des Juifs. Ce qui. mon- 
tre bien Tignorance de la primitive Eglife, 
cette empreinte refpeéfcable fut long- 
temps emprifonnée dans une niche du 
mur ; elle y fut oubliée cinq fiècles. Un 
Evêque habile la remit au grand }our ^ Se 
roffrit à la dévotion de fes^ contempo- 
rains. La délivrance de la ville attaquée 
par Chofroës Nushinï^an fut le premier 
miracle qu'on lui attribua : bientôt on 
la révérfi comme un gage qui ^ d'après 
la promefle de Dieu , garantiroit Edefle 
contre les armes de tout ennemi étran- 
ger. Il eft vrai que le texte de Procopc 
attribua la délivrance d'Edeffe à la ri- 
chefle & à la ValeSr des Citoyens , qui 
achetèrent Tabfence du Monarque Per- 
fan , & repoufsèrent fes attaques. Ce pro- 
fane Hiitorien ne favoit rien de ce qu'on 
lui fait dire dans TOuvrage d'Evagrius fî 
favorable au Clergé. Evagrius fuppofe,. 
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dt r Empire Rom. ChAP. XLIX. 409^ ' 
d'après il^ocape , que le Palladium fut 
expofé faf les murs de la ville , & que 
des cuves d'eau , dont une partie avoir 
reipeiflc l'empreinte du vifage de Jefus- 
Chrift I» produifirent un autre miracle 
utile aux aflîégés. Après ce grand fervice , 
on conferva l'image d'Edeue avec beau- 
coup de refpeifl & de rcconnoiflance ; 
& fi les Arméniens ne voulur^t point 
admettre la Légende , les Grecs plus cré- 
dules adorèrent le deflein de la figure 
du Sauveur du Monde, qui n'étoit pas 
l'ouvrage d'un mortel, mais une produc- 
tion^ immédiate du divin original. Le 
ftyle & les idées d'un hymne que chan- 
toient les Sujets de Byzance , montre- 
ront jufqu^où le culte rendu par eux aux 
images s'éloighoit dq fyftême groflièr 
des Idolâtres, m Avec des yeux morték^ 
» commetK pourrons-nous regarder cette 
» image dont les Saints qui font au 
» Ciel n'ofent pas envifager la cclefte 
» rplendeur? Celui qui habite les Cieux 
» daigne nous honorer aujourd'hui de Ik 



\ 
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41 b Hijîoirè de là décadence 
» vifite par une empreinte dignë*de nos 
*> refpeéls: celui qui eft affis au deffus 
w des Chérubins , vient fe prcfenter au- 
» jourd'hui à notre adoration dans un 
w fîmulacre que notre Père tout-piîïflant 
» a fait de fes mains fans tache, & devant 
*3 lequel nous devons nous profterner 
» avec crainte & avec amdura. Avant la fîn 
du fixième fîècle, les images,, qui n'é- 
toiènt pas un œuvre de la main des hom- 
mes (les Grecs rendoient cette idée par 
un feul mot (ii) ), étoîent communes 
dans les armées & les villes de l'Empire 
d'Orient (ii). Elles étoient des objets de 

(il) A;tj£ipd9r«#iyT*ff. Voyez Ducange , iix Glofl*. Gr^ec. 
& Latin. Ce fujet eft traité avec beaucoup d'érudi- 
tion & de préjugés par le Jéfuite Gretfer (Sy magma 
de Imaginibus non Manu faâis y ad Calcem codini de 
Officîis , p. 489 — 330), râae ou plutôt le renard 
d'Ingolftadt ( Voyez le Scaligerana ) ; avec autant 
d'efprit que de raifon par le Proteftant Beaufobre, 
dans Ja Controverfe ironjque çju'îl a. inférée dans plu- 
fieurs volumes de laBiblîothèque Germanique (t. 18, p» 
1 — 50, t. îo, p. 27 — 68, t. 25, p. i —36, t. 27, 
p. ^5 — n8, t. 28, p. 1—35 > ^- 3ï»P-"ï — H8f^ 
t. 32, p. ^^ — 107, n 34, P- ^7 — 90- 

00 Theophylafte Simocatta (l. 2 , c. 5 , p« 54> '* î> 
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de VEmpiré Rom. Chap. XLIX. 411 
culte &c des inftrumens de miracles. Leur 
préfence au moment du danger ou au . 
milieu du tumulte, rendoit l'efpérancc, 
rérablifloit les courage ou réprimoi^ la 
fureur des Lésions romaines. La plus ,,.^''pK,^* 

tj r l'image d E- 

grande partie de ces images étant forqe ^*^*- 
de la main de l'homme, ne pouvoit pré- 
tendre qu'à une reflemblance imparfaite ; 
& on les appeloit mal à propos em- 
preintes du vifage deJéfus-Chrift. Mais 
il y en avoir de plus impofantes , pro- 
duites par un conta£b immédiat avec lo- 
riginal, •auquel on fuppofoit une vertu 
miraculeufe de prolifique. D'autres, qui 
ne defcendoient pas de Tirnage d'Edefle , 
vouloient du moins avoir des rapports de 
fraternité avec elle^ ; telle eft la J^ero^ 
nica de Rome ^ d'Efpagne & de Jérufa- 
lem , & le mouchoir que Jéfus-Çhrift , 
lors de fon agonie & de fa fueur de 

' ' ' ' ■■ ' I ■ I ■ ■■ ■ ■ ■ a 

c. 1 9 p. ^3 ) > célèbre le éi^ey^p/^w e/jc^eo-^tj* , qu'il appelle ^ 
êtxu^o'^ot9ir<iv j mais ce n'étoit qu*une copie , puifqu'î! 
ajoute etfpc^ru'rtf r« <«sivdy at Tùfuttùt ( d'Edefle ) è^nrr / 

KtuiSTt rt a'^çnrùK Voyez Pagi , t. à , A. D. j86 , n**. 1 1. 
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412 Hijîoire delà décadence 

fang, appliqua fur fon vifage, & remît 
à une fainte Matrone. Bientôt il y eut 
des f^éroniqucs de la Vierge Marie , des 
Saints £c Ats Martyrs. On montroic dans 
Téglife de Piofpolis , ville de la Paleftîne , 
les traits de la mère de Diea(i})> em- 
preints jufqu à ube allez grande profon- 
deur fur une colonne de marbre. Le pin- 
ceau de S. Luc avoir décoré , difoit-on y 
les ëglifes de TOrient & d'Occident; 
& on a fuppo^é que cet Evangelifte, qui 
peut être étoit un Médecin , avoit exercé 
le métier de Peintre , que les premiers' 
Chrétiens jugèrent fi profane & fi odieux. 
Le Jupiter Olympien » créé par le génie 
d'Homère & le cifeau de Phidias , pour- 
voit itifpirer à un Philofophe une -dévo- 
tion momentanée ; mais les images ca- 
tholiques qui fortoicnt de la? nmin des 



6 ^)Voyez dans les Ouvrages authentiques ou fuppofés 
de Saint Jean Damafcene ^ deux paffigcs fur la Viecge 
Marie & fur Saint Luc , que Gretfer a oubliés ,. & dont 
Çeaurobre par conféquent n'a pas fait rcentioa. 
( Opéra }^h. Damafc«i. t. i> p«6i8 r— $\t\ 
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deVEmpire Rom. CflAP. XLIX- 41 3 
Moines à une époque où il reftolc à 
peine une étincelle de goût & de génie , 
ne montroient que de la groilièreté fans 
aucun intérêt (14). 

Le culte des images s'étoic introduit lo^fiûQt 
peu à peu dans TEglife ; & les hommes fmagci!* **** 
fuperftitieux qui y voyoient des moyens dé 
force pour leur foiblefle, fe réjouiflbient 
à chaque pas que faifoit cette innovation. 
Mais au commencement du huitième 
iiècle y lorfque ce culte fut bien établi , 
l^ plus timorés d^entrc les Grecs, crai- 
gnirent d avoir, fous les dehors du Chrif? 
tianifme , rétabli la Religion de leurs 
ançêtr*es ; ils furent affligés & blcfTés du 
noxi;i d'idolâtres que leur donnoient fans 
cefle. les Juifs & les Mufulmans (15), à 

(14) «Vos (candaleufcs figures foitent de la toile; 
•9 elles font auffi mauyaifes que^ des fiatues groupées «<. 
C'eft ainfi que . l'ignorance & le ftinatifme d'un Prêtre 
Grec doxmoit des éloges à d«s tableaux du Titien qu'il 
avoit commandés, & qu'il ne voubit pas recevoir à 
caufe de leurs défauts, ^ 

(15) Cedrenus, Zonaras , Glycà$ & Manafles diient 
f ue le Caliphe Yezid ia 4cia Juifs^' qui av oient proiois 
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414 Hijîoii^e de la dec4d€nce 

qui la Loi de Moïfe &-ie Koran infpî- 
roienc une haine immortelle pour les 
images & toute efpèce de culte relatif,, 
La fervicudc des Juifs afFoibliflbic kur 
zèle & donno}C:peu d^importànce à leurs 
accufations ; mais les Mufulmans ^ui 
régnoicnt à Damas & menaçoient Conf- 
tantinoplc , avoicnt tout le poids qui 
cft la fuite des victoires. Les villes de 
la Syrie , de la Pàleftine & de TEgypte 
étoient munies d'images de Jéfus-Chrift, 
de fa JVlère'& des ^Saints; &<:hacune de 
ces places avoitTefpoir , ou comptoit avoir 
lapf^omefle d'êtte défendue d'une manière 
miraculcufe. Les Arabes fubjuguèrent en 
dix années ces villes & leurs images ; & fé- 
lon leur opinion., le Diei^- des armées 
prononça un jugement décifif fur le 
mépris que dévoient infpirer ces idoles 



l'Empire à Léon , domtercnt naiffance à îa SeÔc des 
Iconoclaftes, Les reprochés de ces Scâaîres, animés par 
d'autres vues, d'inimitié, font interprétés comme une 
coafpiratibn abfurde pou^: ie rétabliflement de la pureté 
dut culte chrétienne Voyez Spanheûn^HtA. Imag. c. 2> 
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de V Empire Som. ÇhaP. XLIX. - 415 

muettes & inanimées. EdefTe réfifta. quel- 
que temps aux attaques Idu Roi de Perfç; 
mais cettç ville de prédileâ:ion, i'époufe 
de Jéfus-Chrift partagea la ruine com- 
mune^ & l'empreinte duvîfage duSauveur 
du Monde devint un àcs trophées, de 
la victoire des Infidèles. Après trois fié- 
clés de fërvitude • le Palladium fut rendtt 
à la dévotion de Conftantinople, qiji 
pour l'obtenir paya cent vingt quintaux 
d'argent, remît deux cents MufuImax^J 
en liberté, & promit que le territoire 
^d'Edeffe ne feroit jamais d'adle d'hoftir 
lité (16), A cette époque de. détreïTe ^ 
de crainte , les Moines employèrent 
toute leur éloquence à défendre les im.zr 
ges ; ils voulurent prouver que les péçhç^ 

■ (i6y Voyez Elmacin (Hift. Saracen. p. 267), Abuîr 
pharagejf Dynaâ. p. 201 ) ^ &'Abplfeda ( Annah'Moiflem* 
|j. 264)., & {es. Critiques de Pagi (t. 5, A. D. 944X 
Ce prudent Cordelier li'ofe dire fi l'image d'JldejŒj 
ie trouvoir de fon tetttfis l'Kôme ou à Gênçs, Aa 
refte,.cec;anrien objet du'^étilte des Chrétfèfe' n%Éf 
plus célèbre ^ où n'efl plu^ à 4a mode; il repofe'aiaiiii' 
tenant £ms gloire. 
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4î5 Hiftoire de la JecaJéncâ 
& le fchîfme de la plus grande partie des 
Orientaux avoicnt aliéné la faveur &C 
anéanti la vertu de ces précieux fym- 
boles. Mais ils eurent contre • eux le? 
murmures d'une foule de Chrétiens qui 
invoquèrent les textes ^ les faits & les 
temps primitifs, & qui dcfîroient en fçcrec 
la réforme de TEglife. Aucune Loi gé- 
nérale ou pofitive n'ayant établi le culte 
des images, fes progrès dans TEmpirc 
d'Orient furent retardés ou accélérés, 
félon les hommes & félon les difpofi-* 
tîons du moment, félon que chaque 
endroit étoit plus ou moins écLiré, ôc 
félon le caradtère particulier des Evêques. 
La légèreté de la capitale , &le génie in- 
ventif du Clergé deByfance, le foutinrenc 
avec chaleur. Tandis que les cantons éloi- 
gnés de l'Afie, plus groflîeris dans leurs^ 
mœurs, montroient peu de goût pour 
cette ei|)èce de fafte religieux , des corps 
nombreux de Gnoftiques & d*Aciens 
gardèrent après leur converfion le culte 
iîmple qu'ils avoient fuivi avant d^avoir 

abjuré , 
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)juré5 & ^^^ ArménieliSj les plus guer-^ 
tiers des Sujets de Rôme^ n'écoient pas 
réconciliés au 'douzième fiècle avec les 
.im;jges ( 1 7)* Tous ce s noms divers aoicnè- 
:fenc des préventions & des haines , qui 
.produifirenc peu d'effets dans les villa- 
ges de TAnatolie & de la Thrace , mais 
qui dirigèrent fou vent le Guerrjer , le 
Prélat ou TEunuque parvenus aux pre- 
premières dignités ào TEglife ou de 
PEtan 

Le plus heureux de tous ces aventtt- t^.i*rcd. 
ricrs fut lEmpereur Léon III (18), qui ^"èçciicurs. 

iio-tç ctvnjyo^vrM ( Nicetas , 1. 2 , p. 258). Les Eglifes 
d'Arménie ne font encore ufage que de la Croix (Mif- . 
fions du*Levant, t. 3 , p. 148) : maïs sûrement lé 
Grec fuperâitieux eft injufle k l'égard de la fuperftitîcrn 
des Allemands du douzième fiècle» 

(i8) 11 y a de la partialité dans les itiontimefls ori- 
ginaux qui nous reÔent des Iconoclaftes. Il faut cher- 
cher ces monumens dans les Aâ:es des Conciles, t. B 
Se 9, Colleaion de Labbe, Edit* Venet.> & dans les 
Ecrits hiftoriques de Théophancs , de Nicéphore , de 
Manafles, de Cedtenus , de Zonaras, &c. Parmi le» 
Catholiques modernes, Baroniii^ , Pjg» t Natalis Aie* 

Tome XII. D d 



DigitizedbyLjOOQlC , 



41 ^ \HiJloire de la décadence 
des montagnes de Hfaurie \ paffa fur le 
trône de TOrient. II ne connoiflbit ni 
la littérature facrée, ni la littérature pro* 
fane; mais Ton éducation, fa raîfon iC 
peut-être fon commerce avec les Juifs & 
- les Arabes , lui avoîent infpiré de Taver- 
(ion pour les images; & Ton penfoit 
alors qu*un Prince devoir impofer à ics 
Sujets fa propre croyance. Toutefois, au 
milieu des orages d'un règne mal afFcrmi, 
qu) dura dix ans , & qui durant cet in- 
tervalle fut pénible & dangereux , Léon 
penfa -que Thypocrifie lui convenoît i il 
fe profterna devant des idoles qu'il mé- 
prifoit au fond du cœur, & il contenta 
Je Pontife Romain, en faifant chaque 

xander (Hi(l, Eccicfiift. Seculum 8 & 9 ), & Maîmbourg 
(Hift. des Iconoclaftes), ont montré de réruditîon, 
de la paffion & de la crédtilité on traitant ce fujet* 
s Les recherches du Proteftant Frédéric Spanheim (Hif- 
toria Imagiiium Reftitijta ) , & JaCqaes Bafnage C Hift. 
des Ej^Iifc!» Réformées , t. 2,1. 23, p.^ 1339 — 1385), 
pencl ent du coté des IconodaftvS. D'après les fecours 
que» nous offrent les deux partis & leurs difpontions 
contraires , il nous eft facile de juger cette queftion avec 
une impartialîté philofophique. 
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de VEmpire Rom. Çhap. XLIX* 419 
tnn^c une déclaration fplemnellç de foa 
orthodoxie ôc de fon zèle. Lorfqu'il vou* 
lut féformcr la Religion ^ Çt$ premières 
démarches furent circonfpe£les & jtnodéiP 
rées : il alTembla un grand Çonfeil de Séna- 
teurs & d'Evêcjucs,& ordonna, d*aprèsi 
leur aveu, d'enlever toutes les images di| 
Sanctuaire & de TAutel , de les placer dan» 
les nefs I à une hauteur ou on put les; appert 
cevoir, mais oi) la fqperftition du Peuple 
pe pourroit atteindre. Mai? jl n y avoit pas 
moyen de réprinier de Tun & de Tautrc . 
côté rimpulfîon rapide de la vénération & 
de rhorreun I^es faintçs ioiages placées 4 
cette; hauteur édifioient toujours l^s dé-p \ 
vots, ta. accufoient le Tyran, L^ jéfifV 
tance & les inveélives irritèrent (.éojn 
lui même : fon parti Taccufa de mal rem» 
plir (qs devoirs, &f, lui propofg pour mo-^ 
dèle le Roi J^iif qiji avçjit brifé le ferpenÇ 
d'airain. Un fccpnd Edit profcrivit à 
jamais les tableaujt religieux : on dé- 
pouilla Conftantinople &t les provinces j 
les images, de Jçfi|S-Çhrift , de la n^èrç, 

P4ij 
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426 ' Hijloirede la décadence 
âe Dieu & des Saints furent anéanties ;^ 
& on revêtit "d'une couche de plâtre les 
ftufs des^cdifices. Le fadatifaie & la vio- 
îênce tyrannique de fîx Empereurs fou- 
tînrentla SéÂe des Iconoclaftçs , & une 
(juèrelle- bruyante troubla TOricnt & 
FOccîdcnt durant cent vingt années, 
£ébn rifaurien vouloir faire un arricle 
de' foi de la profcription des images., 
êc établir ce nouveau dogme fods'i'auto- 
i^të d'un Concile général 5 maïs ce Con- 
cile n'e fut alTemblé que fous fon fils 
Conftantin ; & quoiqu'on ait dit qu'il 
fnt'Compofé de fors & d'Athées (i 9) , on 

tl'ouvê de la raifon & jde la piété dans 

" !> , : '. ..i .,' ., -^;.■ 

l'(i9)'VQyez des traits de la Rhétorique dfe qiielquc» 
Ecrivains ^'jvùhit vupuvofcêv }^ ttêtof : on a traité les 
Evcqxies de nts • ^êtrcttùÇ^oG-tf. Damàfc^ne appelle ce 
€:otià\è ttxvfoç ^ ualtKToç (Opéra , t. i, p. 625 ). II 
j a de là vérité & de là bonne-foi dans l'Apoio^e 
qu'à fait Spanbeim du Concile de Conftantinople ( p. 
ï'7i,&c. )>îl » einployé les matériaux que lui ont 
oflbrt lés Aûès du Concile de Nicée (p. 1046, &c. ). 
Le. fpirîtuel Jeaa de Damas , dit tTetncortsç au lieu 
^tTFta-KOTFitç i il donne aux Evêqucs le nom de xotxtoefl^x^ç ' 
firciavcp de' leur vcjitre, SCc. ( Opéra ^ t; 1 , jr* 3°^^ 
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ce qui nous refte de les a£tes* I?es di^r ^«^®ncu« 
Guffions & les décrets de plufieurs Sy- «??!«, a. d. 
nodcs provinciaux préparèrent le travail 
du Concile général, qui fe tinrdans les 
fauxbourgs de Conftantinçple, ôc fut conif 
pofé de trois cens trente-huit Evêques 
de rEuro{)e & de r Anatolie : les Patriar- 
ches d'Antioche & d'Alexandrie , qui 
ëtoient alors efclaves du Çaliphe, 6c le? 
Pontifes de Rome qui avoient détaché de 
la communion des Grecs les JEglifes 
d*Italie & d'Occident, n'y àfli fièrent pointy 
I-e Concile de Byzance s'arrogea le titrp > 
& le pouvoir de feptièhie Concile génér 
rai ; 6c ce titre même etoit une recon- 
noiflanpç des fîx Conciles généraux an^ 
térieurs , qui avoient établi d'une manière 
fi laborieufe l'édifice de la Foi catholique. 
Après, une délibération de fix mois , les 
trois cçnt trente • hyit Evéques déclarè,- 
rent ôc fîgnèrent unanimement , qye toçis 
les fymboles yifibles de Jefus-Chrift^ 
excepté dans l'Euchariftie , font blafphèr 
matoirçs ou hérétiaues ; que le çjulte de? 

' Dd iif 
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45i • tiifioiré de lu àécàdinei 
images corrompt la Foi chréticntié et, 
rétablit un ufage du Paganifme ; qu il 
faut effacer ou atiéântir de pareils mo- 
iiumetys d^idolâtrie ; que ceux qui refuse^ 
ftmt de livrer les objets de leurs fuperf* 
titions particulières ^ fe rendront coupa- 
bles de défobéiflance à Tautoritë dé 
TEglife & de l'Enlpereun Ils étoient fi 
dévoués à TEmpereur, qu^ils célébrèrent 
le mérite de Léon, & confièrent à fon 
2èle & à fa juftice rcxécutiori de leurs 
cenfures fpirituelles. A Conftantinople , 
ainfî que dans les premiers Conéîles , la 
Volonté du Prince fut la règle de la Foi 
épifcopale; maïs Je fuis tenté de croire 
qu en cette occafion un grand nombre 
de Prélats facrifièrent à àç.s vues d*e{^ 
perànce ou de crainte les opinions de 
téiit ptofef* leur confcience. Durant cette longue 
^bûit de fupeirftition^ les Chrétiens s*é- 
toient éccircés de la fimplicité de l'Evan- 
gile ^ & il n'étoit pas aifé pour eux de 
fuivre le fil ôç de reconnoîtrp les dé- 
tûtirs du labyrimKêi Dans Timagination 
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de V Empire Rom. Cn A?. XLIX. 4I5 
d*un dévot , le culte des images fe trou- 
voit lié d'une manière inféparable avec 
la Croix, la Vierge, les Saints & leurs 
reliques; des' miracles & des vifîons obf- 
curcifTpienc cette queftion (acrée , & les 
habitudes de Tobéin^nce & de la foi 
avoient engourdi les forces de lef- 
prit, la curiofité & le fceptiçifme. On 
accufe Conftantin lui - même d^avoir 
permis de conrefter , de nier ou de tour- 
ner en ridicule les myftères des Catho- 
liques (20). Mais ces myftères fe trou* 
voient bien établis dans le fymbole pu- 
blic & privé de fes Evêques; & llcono- 
clafte le plus audacieux dut éprouver 
ttne fecrèce horreur en détruifant les 
liîonum^s de la fuperfticion populaire , 
confacrés à la gloire des Saints qu'il rc- 

*■ ' N' ■■ ■■ ■ m iiiwi /« II. ■ ■«■ II. ■ ■ ■ ■ Il I. < 

(20) On Taccure d'avoii» profcrit le titre de Saint, 
4'avoir appelé la Vierge Marie mère de Jéfus-Chriff , 
di^ l'avoir comparée après fon accouchement à une 
bourfe vnide : on raccufe ^n outre d'ariaBifme , de 
néftorianifme 5 &c. Spanheim qui le dcfend (c. 4, p. 
207 ) , eft un peu embarraffé des opinions favorables 

Ddiv 
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4^4 Hïjloire de la décadence 

gardoic encore; comme fcs protecteurs 
auprès de Dieu. Lors de la réforme du 
feizième fiècle, la libercé & lès lumières 
avoicnc donné de l'énergie à toutes les 
facultés 4c riiomme ; le goût des inno- 
vations l'emporta fur le refpeét pour Tan- 
riquité, ôc FEurope pleine de vigueur 
^* ofa dédaigner les fantômes qui (p& 
frayoient Tamc efféminée ôc fervile des 
Grecs. 
Fcrrécutîoîi Le Peuple ne connoît le fcandale d'une 

des images « i 

l"^°i^*l. héréfie fur d'es queftions abftraites, tjue 
v^' par le bruit de la trompette eccléfîafti- 
ques ; mai$ les plus ignorans peuvent 
appercevoir la profanation 8^ la chiite 
de leurs divinités vifîbles, & cette efpèce 
4e fcandale doit mouvoir les efprits les 
plus engourdis. \.qs premières hoftilités* 
deLéon-fc portèrent fur un crucifix placé 
dans le veftibule ôc au dcflus de la porte 
du palais. On alloit Tabatre ; l'échelle 
fyr laquelle mpntoient les Miniftres de 

^ux Proteftafjs, #c des devoirs d'uo Théologien qxi 
thocjo^ç, 
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• rEmpereui" , fut renverfée par une troupe 
de fanatiques; ceux-ci virent avecdestranf- 
ports de joie les facrîléges écnfés contre 
le pavé; ils furent jqftement condamaés à 
mort pour crime de meurtre & de rebel- 
lion,& Icurparti leurprodiguales honneur^ 

. des anciens Martyrs (ii). L'exécution des 
Edits de l'Empereur entraîna de fré- 
quentes émeutes à Conftantinopîe 6c 

' dans les provinces : la perfonne de Léon 
fut en. danger ; on maffEcra fes Officiers ^ 

. & il fallut, employer toute la force de 
l'autorité civile Se de la puiiFance mi- 
litaire^ pour éteindre l'entliouiiafme da 
Peuple. Les' nombreufes ifles de l'Archi- 
pel, qu'on npmmoitla Mer fainte^étoienc 
remplies d'images ôç de Moines; les 
habîtans abjurèrent dyis fcrupuleleur fidé- 
lité envers un ennemi de Jéfus-Chrîft ^ 



(2 \) Le Saint ConFeffeur Th^ophanes cjonne deè éloges 
au- principe de leur rébellion, ètta xtvisjtctvût }^9}X(» (p. 
339). Grégoire II, in EJpift. i, ad'Imp. Léon. Concil. 
t. 8 , p. 661- — 664), applaudit au zèle des femmes 
âe "Byzance, qui tuèrent les Officiers de J'Empereur. 
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4^6 tii/loire de la décadence * 
de fa Mère & des Saints; ils armèrent 
une flocille de bateaux & de galères^ 
déployèrent leurs bannières facrées , & 
marchèrent hardiment vers le havre de 
Conftantînople , afin de' placer fur le 
trône un homme plus agréable à Dieu 
& au Peuple. Ils comptoicnt fur des mira- 
cles ; mais ces miracles ne purent réfifter 
au feu grégeois , & après la déroute ^ & 
Tincendie de leurs navires , les. ifles fu- 
rent abandonnées k la clémence ou à 
la justice du vainqueur* Le fils de Léon 
a voit entrepris 5 la première année de foa 
règne, une expédition contre les Sara- 
fîns ; & durant Tabfence de celui-ci , 
Artavafdes fon parent , défenfeur dé la 
Foi orthodoxe, & rempli d ambition, 
s'étoit emparé de la capitale , du palais 
-& de la pourpre. On rétablit en grande 
pompe le culte des images ; le Patriar- 
che fe conforma aux circonftances, & 
les droits de Tufurpateur furent recon- 
nus dans la nouvelle & dans Tancienne 
"Rome. Conftantinfe réfugia fur les mon- 
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lagnes oh fes aïeux avoienc reçu le jour; i| 
^mais il defcendit à la tête deis braves 
Ifaurieqs qui lui demeuroient attachés^ 
& ayant remporté une vîâ:oire décifive ^ 
il triompha des troupfes & des prédirions 
des fanatiques; des clameurs ^ àts fédi- 
tions , des confpirations , une haine mu^ 
tuelle & des vengeances fanguinaire$ 
troublèrent fon règne i qui fut de longue 
durée. La perfécution des images fut le 
motif ou le prétexte de (es adverfaires , & 
S^ils manquèrent un diadème temporel» ils 
reçurent des Grecs k couronnedu Martyr. 
Dans tous les aâ:es de trahifon publique 
. ou cachée , TEmpereur éprouva Timpla- 
cablc inimitié des Moines , fidèles efcla- 
Ves d*urie communion à laquelle ils dé- 
voient leurs richeiles & leur crédit. îls 
^ prioient, prêçhoient & donnoient des 
•; abfolutions ; ils échauffe ient le Peuple 
& confpiroient : un torrent d'inve£hives 
fortit de la folitude de la Paleftîne, & 
la plume de Saint Jean Dâmàfcene (zi), 
(22) /eaa ou Mftafuritok lia âoblc Chrétien dcDamas^ 
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le dernier des Pères Grecs , profcrivic la^ 
tête du Tyran dans ce Monde & dans 
l'autre (23); Je n'ai pas le loifir d'exami- 
ner jufqu'ôii les Moines provoquèrent les 
maux réels ou préte*ndus dont ils fe plai-^ 
gnoicnt/jufqu'à quel point ils ont exa- 
géré léufs foufFrances ^ ni quel eft le 



^ui avoit un emploi confidéfàble au fervîce du Caliplie. 
Son zèle dans la caufe àcs images Texpofa au reffen- 
timent & à la perfidie dâ l'Eaipereur Grec ^ & foup- 
çonné du crime de trahifon , on lui coupa la main 
droite , qui , dit-on , lui fut rendue par rintcrventioa 
miraculeufe de la Sainte Vierge. Il réfigna enfuite fon em- 
ploi , diftribua (ts richeffes , & alla fe cacher dans le mo- 
naftère de Saint Sabas , fitué entre Jérufalem & la 
mer Mortc.J La Légende elt ;£ameufe ; mais malheu- 
reufemenfl 1« Père Lcquien , fon favant Editeur, a 
prouvé que Saint Jean D^imafcene avoit pris Tliabit 
monaftique avant la difpute des Iconoclaftes (Opéra, 
t. I , Vil. S.Joannis Damafcen. p. 10 — 13, .& Notas 
ad loc. ^ 

(23) Ap^is avoir donna Léon au Diable, il faît-.^ 
intervenir fon héritier — ro /^ciu^ôv etum ytmfctt^ tùj'tnç^' 
xêtKtuç ctvtit KXvj^QVdfi^ùç iv ^ifirXœytiiofivtûç ÇOpéra Dàmafccn. 
t. I, p. 625). Si rauthenticitç de cette pièce eft fuf- 
pefte, nous fommcs sûrs que dar-s d'autres Ouvrages 
qui n'exiftent plus, Jean donna à Conftantin les titres 
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nombre de ceux qui perdirent la vîc ou 
quelqi>es-uns,de leur membres, les yeux 
©u la barbe , par. la. cruauté, de TEcipe- 
reur. Après avoir châtié Içs individus , il 
s'occupa de rabolitîon de leurs Ordres ; 
& comme ils avoient dç la fortune & 
qu'ils paroiïToient inutiles» Tavarice excita 
pejut-être fon reiTentimcnt^ & le patrio- 
tifme peut le juftifier. La miffion ÔC le 
nom redoutable de Dragon {i^)^ forx Vi- 
foeur général^ remplit de crainte ÔC d'hor- 
reur ks habitans de la Pajeftine , dé- 
youéis aux Moines : celui-ci détruifît les 
Communautés reli2;ieu(es , convertit les 
édifices en m^gafins ou en baraques ; 
confifqua les terr.es, les meubles & les 
troupeaux; ôcVeque nous avons vu enpa- 
jreilie. occalion , domie lieji de croire 
que le fiinatifme ou la licence fe permi- 



(24) Spanhelm (p. 235—^38), qui raconte cette pcr. 

fécution d'après TJiéophanes & Cedreniis , fe plaît à 

Comparer léDraco de Léon avec les Dragons (Dr^i^^^i) 

dé Louis XIV, & U tire une grande confolation de ce 

Jeu de mots. ^ ^ 
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43a Hiflùîre de la dècadeMà, 

tetii un grand nombre d'attentats contre 
les reiiques & même contre les biblîo-* 
thèques des couvcns i en profcrivant Tha* 
bit & rëtat de Moine , on profcrivit avec 
la même rigueur le culte public & privé 
des images ; & il fembleroit quon exigeai 
des Sujets, ou du moins du Clergé de 
l'Empire d'Orient, un eabjuratipn rolem-* 
nelle de Tidol^trie (3 2), 
Etaiihi*!. : L'Orient abjurg avec répugnance fes 
images facrées ; le zèle indépendant de$ 
Italiens les défendit avec vigueur, & redou* 
bla de dévotion pou;* elles, La dignité & la 
jurifdiAion du Patriarche de Conftantino- 
pie égaloient prefque celles dti Pontife dç 
Rome. Mais le Prélat Grec éto^tun efclavc 
fous les yeux de fon Maître, qui d'un 
fîgne de tête le faifoit paffèr cour à tout 



lîflM Tins . x^tf^ êtnru 9 vtiAttç ô^oy^^y^^' 'è ^M*^*^' ** *''* 
Ttifm Tijf ^f^KU9iirt9 Tûff ^tirrm tutifofv ( Damafccn. Op* 
t. I , p. 605 ). Je ne me fouviens pas d'avoir lu cç 
ferment ou ce formulaire dans aucune çompiU^OQ mo? 
derne. 
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de V Empire Rom. ChAP, XLXI, 43 1 
d*an couvent fur le trône, & du trpne 
dans le fond d'un couvent. UEvêque de 
Rome , éloigné de la Cour & dans une 
pofîtion dangereufe , au milieu des Bar- 
barçs de TOccident , tiroit de fa fituation^ 
du coui;age & de la liberté ; fes revenus 
çonfidérables fourdiflToientaûx befoins pu- 
blics à & ceux des pauvres. Il étoit élu par 
le Peuple , & les Romains le chériflToient; 
la foibleffè ou la négligence des Empe- 
reurs le déterminoit à confulter , dans 
la paix & dans la guerre , la sûreifé tem- 
porelle de la ville. 11 prenoit peu à peu 
dans Técole de Fadverfité les qualités 
&^ l'ambition d'un Prince : lltalicn , le 
Grec ou le Syrien qui arrivoient à la 
chaire de Saint Pierre , s^arrogeoient les 
mêmes fondions & fuivoient la même 
politique; & Rome^ après avoir perdu 
fes légions & fes provinces , voyoit fa 
fuprématie rétablie de nouveau par le 
génie & la fortune des Papes. On con- 
vient qu'au huitième fiècle ils fondè- 
rent leur domination fur la révolte , & 
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que l'héréfie àcs Iconoclaftes produifit àC 
juftifia la rébellion; mais la conduite 4e 
Grégoire II & de Grégoire III, durant 
cette lutte, honorable , eft interprétée àï-- 
vcrfcmÊnt par |eurs amis & " par leurs 
ennemis. Les ennemis de Bvzancedé- 
clarent d'une voix unanime, qu'après un 
f^verriflèment inutile, les Papes pronon- 
cèrent la réparation de l'Orient. & de 
TOccident, &: privèrent le, façrilége Em- 
pereur uu Pevenu & de la foùveraiaeté 
de ritalie. Les Grecs témoins du triom* 
,phe des Papes, parlent de cette excommu- 
nication d'unje,maiai ère encore plus claire; 
,& comme ils font plus attachés 'à leur 
.Religion (qu'à leur pays f ils k)uet>t au 
.lieu de blâmer Ip ;sèle & l'orthodoxie de 
ces homrnes apoftoliques {i6)rLcs Au- 
teurs qui ont défendu la Cour, de Rome 

/ (26)» Ka/ njy re^Ky,.6-uv vttTfj IroiXt» ry,ç /SxrtXUets uur^ 
ti'jrtçtjTt , dit Tlîéophaiics ( ChrQiîograph. p. 34 j). Gré- 
goire eu appelé par Cedrenus ^vtj^ umçoXtKos pour cela, 
-p. 5 \o. Zcnars (pécifie cette foudre de am^^o^u rwoefliKm 
Çt. 2,1. 15 , p. IQ4 , îo5).Ii faut obfci ver, que les Grecs 
font dirpoies à co^ifondre les régnes & les aftions des 
deux Grégoires. * . -./ 
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oaqs \e$ temps mo4èrnes , rappellent avec 
ptarlir/cct élbge Sc^.cei exemple.; tes 
CaiiÉinaux, Baronius èc Bellarmin célè- 
Éfent ce grand è;xehiple <ie la dépotitî/orj 
djès IR0Î3. hérétiques Çzj) ; & ^ oii' leur 
afeimàiidié pourquoi on ne lança, pas les 
mêmes foudres '^contre les Nérons i5c les 
Jqliènsde lantiquité^ ils répondent qtie 
fa joîblelTe <fe ïi primitive Eglife fiit ii 
feule câuretdiç fa patiente fiJpiiré (18). 

-"T — r: ,...•- i • . :- — ~ -r: — r— 

(17) Voyez Baronius, Annal. Eôcléiîaft. A. D, 730,' 
tl^:'^i y nr digrmnr exeinpium ! Bellarmtti, de Romatso 
Pootifice, 1. V j c. 8 : mulélavu eum parte imptrii, Si- 
gonmsj de Rcgno ïtaU^^ 1, 3 , Opéra , t. a^.p. '1*69,, 
Mais les opinions onr rcllement changé en ItaÇè * que 
iÈditeur d« Miiao, Philippe Argelatus , Ôolonoîi 6^ 
Sujet du Pape, corrige Sigonius. _ , 

(28) Q/iûti fi Ckrifiiani ^Hm non dcpojj^erùnt Ncrontrn 
n^t Julianum , id fuU ^tiU .detmnt vires lanpartiUs Chrip 
ttii^U ^ p*efl nionnefQ Gellajj^^iri qui parle ainli^ de Rom^ 
P<^^^- 1' ^ > c^ 7 ) L*^ Ordinal du Perron fait une dtfljnc- 
lion quieft plus honorable aux premiers Chréncns, mais 
fnî i^e.doit pa^ pl^îre^ ^^vantage aux Princes modernes, 
}1 diûingue.ia tr^kifon des Hérétiques & dt;s Apodats 
quji ilianquent à leurs fei^fpens , & qui renonçenc à la 
fidélité qu'ils doivent à Jéfus-ChriA & ^ foa Viw^« 
{ Perroniana ^ p< S9 ). 

Tome XIL E <^ 



Digitized by VjOOQ IC 



^34 ^flj/lpire^cjÀjêccûlenci, . 
jLVmour,& la haine produirent en cett<f 
occafion les mêmes élFcts \ 6c ïé$ "zé^s 
Proiéftarts qui veqlfint .exciter 1 indigna- 

non., Ôcalafoierie pouvoir des rrinces 

^ '•-»■»■♦' •■ ' , ' / ' . - ' , ' ' ' '^ ti 

&: des ^Magîft rats , àccufenc les /^eux 
Gregoires'd 'infolence & 'ëo, trahifon [l'c)). 
Ils np *fprtt djéfendus que par les Carfio- 
lîquès modérés . pou^r la plupart âeVÉ- 
glile, gallicane (30J, qqi relpeftent le 
Saîut, fans approuver^ ion délit. Les Au-^ 
reuri qiii fourîennént ainlî la'*^ couronne 
& la ^tiare , jugent des faits d'après li* 



Mi" 1 CJ 



"(29) îe puis citer ici le circonfpeél 'Bapragè f Wift; 
cle l*Egi;fe , p. 1350 ,135 1 ),' &'îé véh'éaienf Spaîihèim 
(Hift. ïn?3ginum)^ quî avec" cent autres marchent 
furies traces des Ccnturme^rs*dè Magdèb^^^^ 

(3o)^Voye^Launoy (0fjéra,'^t. )/pan/ 2, EpiîET 

VU, 7Vp-*45'^ --- 474), Wtalis Alexand^* ^«i». 

^Ùdyi l^cftamenti, f|f cul. * g/Çiffïrr. i > P^"?^;'*-^'?^^)» 

'Pa&l^;ç'Crîtîè:a:, t.» 5', 'p.' Yi^^"^ 116) , 'fic^'Qahnône 

( Iiiôrla^ttvî^ di Na^on,' tl'îr; pi $177-' hoVi 

di(ciple d'ê"î*EgUfe' gjillftiinê.^ttitfque léis Champions 

de la CôHtfoVéttà font'aui^ pH^és , j'ai toujOyf^ de'Ià' 

irômpafTion pour des gerl^ modérés qîii "fe^^iîéfinènt i 

a'écoiiVerP^i&^miiieu des dJhtb'^ttans , & "etpô'fS^ au 

/cuMés-airuI pirris. ' ^ * -^ * -*- '-- ^' '''^ ' - 

3 ./, ^ '.i-.^.-iV 
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de t Empire Rom. QBk?:XL\X. 435 
règle de l'équité, de récriture & de h y 
tradition ; & ils appellent au témoigtiag^ 
<les Latins {)ï)i aux Viçs (51) & aux 
Epîtres des Papes eux-niênies> Il ^^^MP orf^Ifrf irî 



. C3 Ils «n appeUeiit à P^ul.JîTarhefry i ou lé Diacô 
(de Gejlis LangoBard , 1. 6 , c. 49 » p* 506 , 507) , in Script. 
Ital. Muratori, t. i,par*t* i,&àl'Anaftaferupporé (de Vit. 
Pont, iri Mùratôrî j t. 3 , part. 1) *, à Grég6!r^ ]| , p. 1 54 ; à 
Grégoire IIL <> p^ 1 5S ; à iachàrie ^ p, .161 ; à Etienne Itt 
p. 165; à Paul, p. 172; à Etienne IV, p. 174; à 
Adrieit, p, 179! à Léon lit; p; 195) ^aîs je re- 
marquerai qut* W' véritable Anaftafe ÇHitl. Èccléfiaft. 
p, i}4, Edit. Reg.), & l'Auteur de l'Hiftoria MifcelU 
(1. II , p; 1 5 19 in 1. 1 » Script. ItaL ) , tous deux Ecrivains 
du cinquième' ficcife, ^hduifcnt & approuvent le textt 
grec de Théoj)hanes. -f 

(3 2) A dé petites diftéreâcés prés, les Crîilquts 
les plus favans, Luc^S HoHlenius , Scheleftraie ^ CiaoïA 
pini^ Biançhini, Muratori (Prolegomena , ad t. 3 , part, 
i ) , cbhvîenndtt qtie le Libet Pbnïifiailis a été coiùi- 
pofé d*abord ^ & contmué enfuité par les Bibli<»thécaires 
& les Notaires Apoftoliques du huitième ^ du neu* 
Tiéme fiècles ; & q^e la dernièi'e partie, la moins con^ 
iidérable, eft Toilvràge d'AnaAafe/ dont il porte le 
|)om. Le Ayle en eft barbare, la narration pleine dt 
f>artialité , le$ détails iottt minutieujt ; cependant oa 
di^it le lire comme uti Ouvrago curieux & authentique 
4u fi&cle dot^t nous parlons ici. Les Epîtres des Pape| 
font éparfes dans les volumes des .GoneiloSi, 

E e i j 



l'fmpereur ^ 
A; ï}\ 7174 
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^6 tTijîoire de la décadence 

^fte deu3C Epîtres originales à^ Grëgokè 

U i TEmpei^iir Léon {33) ; & fi oh 

ix^ peut lés eîccc eomme àes modèles 

s$'ëloquence & de logique ^ elles. oSrent 

îe portrait ou du moins le mafque àiviix 

fondareur de la monarchie papale. »:> On 

n compte, lui dic-^1, dix années de bonr 

^ henr, durant fjefquelles nous avons ea 

et la cottfoïation de recevdif' des lettre à 

» de vous, écrites en enCrif cî^^ pourpre, 

.^ jôc de yocre tnain : ces lettriôs étoîent: 

%^ pour noos deis gages facrés de vcrtf* 

•», attachemer|t^^à la Foi' orthodoxe 4è 

-fs nos aieux. Quel déplorable chângefcnent 

» Se quel épouvantable îfcumdâle ! Vous 

« accufez les CAh6Ii(^ues d'idolâtrie-^ & 

w pac cette accufation , vo4^ laîiïez voir 

<•' - ' ' 1. 

(33) Les ienxEpîpres de G r^oir^n ont ét^conf^r-* 
^ées dans les Aâes du Concile 4d "NicSe (t. %^tp4 65 1 
;*— 674) : elles neportent poiirt de datc^; B?»roftms leu# 
derfwe celle de raé; Muratori (Xnrjali dltalxa, t. 6^^ 
p* lao), dit qu'elles fun:dl et rites en 719, & Pagî 
*n 730. Telle eu k f i;cc des- prévedtioniSj qua des 
JEcrtvaids papiftes -om lcm6 Itf ^11 feâs & la modéra** 
tion de £er lettres. ^ . ' 
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de TEmpire Rom. ChAP. XLIX- 457 
» votre impiété & votre ignorance. Pour 
ï5 écLiirer votre ignorancç, nousfommea, 
» obligés de (donner de la groflîèreté ii 
ï* notre ftyle & à* nos ,arguniens. Les' 
»> premiers élén}ens des fainces Lettres^ 
n fafKfent pour vous confondre, & û: 
^? dans une écçle ^c QramiTîaire votiSt 
» vous déclariez l'ennemi de notre cuke,j 
ï^ vous irriteriez la fuTipiicité &: la pieté- 
n des enfant qu on y inftruit^ & ils vous: 
^ joiterojent leur alphabet à [a tête «.. 
Après ces paroles honnêtes, lé Pape faiix 
U diftin4):ioji ordinaire, entre les idoles* 
de Tantiquiré & les itpage^du ChriftianiC-- 
^ne. II. dit q^c les idoles étoient des repré- 
fentatiops imaginaires , des. fantômes^ 
& dçîf Dén^onç^ à une époque où le vraii 
I^iea p'avoif pas nnanifefté fa perfonne; 
£ûiîs iin^ fç>Riî0 vilible ; que les images^ 
fipnt lesvérit?ab!es formes de Jéfus-Chrilly 
d(5 fa Mpre &: de ks Saints, qui ontap- 
prpijvé paç une foule de miracles Tin-j 
noeencç & le mérite de ce culte relatif- 
Il faut qu Ctt efi«t il ait biea compcé iv^ 

Ee iij 
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'P Eyêc^qes ^e Sicile, Jîp d^ fç? dqqiefl;ir 

M qUes regorgea : ce Saint gft encorç? 

M adoré chez Içs Peuples de la Scyihie, 

» parrni lefquels il finit fa carrière, Mais 

>j nous devons vivre ppur 1 edificaçiop ^ 

^Ti Tappui des Fidèle^,^ & «ous ne foni- 

. ^ mes p^âs réduits à compromettre notre 

» fiiûreté daps uri cQinbWy ^^oibles çpinme 

yy V09S Têtes , vpus. n avcTS don^é aucun 

53 rnpyen de defenfe ^ U vijlç de Rpri^ , 

^5 &Ç, ç\\e c(^ pqi^-çcre eî^ppfëe à 1^ dé- 

» pra^ation 4^ VpS; tr-Pupcs qui arr^ve- 

» rpiçnt par n^cr : mz\^ npvis poyvoiis 
^ :noust rçtirer à Yingt-qg^trjs^c?</<fi' (34}^ 

(34) EtKort'TtTrt^a a-Ue/liA v7F9X^êtlTit o Xfjc^tjftvç fùfmç 

(Epia, ly p. 664). Cçjtç^gJfoxkpitè des jLpiçbards ejt 
d'une difre digeftion. Camillo Pellegrini (Diflert. iv de 
Ducatû Beneventi , dans \t$ Script. Ital« t. j> p. 172» 
273 >» compte les vingt-quatre ftade^, non de Rome» 
mais d^s^ Ijnjites du Duché romain , jtirqu a 1^ pre- 
mière fortereffe des Lombards , laquelle étoit peut-être 
Sora. Je crors plutôt que Grégotte , d*a^rès la pé- 
^fljmteri« ^e fpq fièdfi ,. ççïpipya le terioc, de ftadcs^ 
ai^rlî«u de ceUii de mijlçs , .& qij'il s'eçibîw-affç.iç peu 
d^ mettre fur cet artule une grande préciiion* 
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t 441W la pxewière fprjtçrçflib des J-opi.-t 
5if ; I?^r^? \ /Bc ajor? vqus pourfqiyrier 1^ 
1^ Yçnjrs;. Np f^vpz - ypus pas que le^ 
V. Pap/5S font les liens de l'union ?cleç J- 

.V mçdi?te|ars de la pai)(: entre. J'Qriei>ç 
V ^ }'<p^jCÎdent ? J-es yeq?ç des Natipns 
» jTon^ fixé? ' fur} notre humilité ; elle? 
>j fpyèrjepr iq - b^s çottirpe un Diej| 
53 TAppcre S^içt Pjerre, dont vpu^ |>ouç^ 
;p. n^en^cip?^ de détruife Timage (55).^-^? 
f» royapfpcs dp rOcci4enf ppéfeqtçnç Içjurç 
>3 hom^nage? ^ 74^^! "Çh^ift ôf ?. fon Vi-^ 
?^ C3,ir/e, ^ po^ç nous difpofoi?s Rafler 
?3 vfi)jr yn 4^ plii§ p^îflfan^ A^pparq^fi? 
53 4p peçî^^ partie 4h M9Pd^> 9^^ défîriç 
53 tfçevpfr 4?* nqs fpains le jTaprçmçnç 
js de b^pfêqie (56). Les B^rbare^ (ç (pjîp 

• ■; ,,.!.:!/.. — r i.. ! ."".." ' ." . T ' î in-> ■ '■ ' .i ; )t 

ii paroît que le Paj^ en knpofoit à Tigiiorance des 
Grecs : il vécut & mourut dans le palais de La- 
tran , & à Tépoqpd de fan règne tous les xoyzix* 
nacs de TOccident avoient i^braffé le Cbriflianifroe» 
Ce Stpmus inconnu ne pauiroit-il pas ^ avoir qucl^ 



:y^: 



^ 



y^: 
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44i Hiftoire de là décadence 

>>Tôurtis au joug de l'Evangile , & vou^ 
J5 feul ne voulez pôiiîc écouter fa voix 
*3 du Berger. Cesi pfeux Barbares fonk 
»î plein de fureur; ils brûlent dé venger 
M la perfécucion que fouffre PEglife en 
55 Orient. Renoncez a votre audacieufe 
w & funefte entreprife i faites vos rë- 
w flexions, tremblez & refpe£tez-vous". 
>> Si vous pcrfiftez dans vos deflTeins , 
55 on ne pourra nous imputer le fang 
5> qui fera verfé dans cette querelle : 
M puiffe-t-il retomber fur votre tête C4! 
Révolte de Une foule d'étrangers avoit vu les 
vTyU ^'c. P^^^^îèr^s hoftilités de Léon contre les 
images de Conftantinople ; ces témoins, 
pénétrés de douleur & d'indignation , 
racontèrent en Italie & en t©ccident le 
facrilége de l'Empereur. Mais en rece- 
^Mint l'Edit qui profcrivoit ce culte , ils 



que rapport avec le ch«f de TEpiarchle faxône , avec 
Ina , Roi de Weflex , qui » fous le Ppntificgt de Gré- 
goire \\ ,Je reqdit à Roim^, non pour y recevoir- le 
))aptenie, mais poii;^ y prier fur le tombeau de Saint 
Pierre ,^i Pjgi-, A. 0,689, a^, a , A, D, 726 «n^ 15 )• 
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derEmpîrâRom.CHAT.XLlX. 443 * 
frembicrentpour leurs dieux domeftiquesi 
les images de Jéfus-Chrift, de la Vierge, 
des Anges , des Martyrs & des Saints 
furent enlevées de toutes les églifes dç 
ritalie, & on propofa au Pontife de 
Rome la faveur royale pour prix de fa 
foumiffîon, oula dépofition & l'exil pour 
châtiment de fa défobéifTance. Le zèle 
Religieux & la politique ne lui permet- 
tpient pas d'héfiter , & la fierté & Tau- ' 
dace de fa lettre à l'Empereur annon- 
cent fa confiance dans la vérité de fa 
dodrine , & dans Ces moyens de réfîfter. 
Sans compter fur les prières où fur les 
miracles ,m1 s'arma contre l'ennemi" pu- 
blic, & fes Lettres paftorales avertirent 
les Italiens de |eurs dangers & de leurs 
devoirs (37), A ce fignal, Ravenne ^ Ve- 



(37) Je rapporterai ici le paffage important & décîfif 
é^. Liber Pontificalîs. R^fpiciens^ ergo pius - vl r profanant 
prlncipis jujjionem , jam contre^ Imperatprcm ^uafi coHtr^ 
HOStEM fe armavit , renuens hàrefini ejus , fcribens ubiqù^ 
fe cavere Chriftlanos to quod orta fuiffet , imputas tal'is. 
fciTUR peràoti omnes Penta.pbtenjes^ atque Ftneùar^im 
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i- 444 Hijioirc de la dèoçidence 
nife , villçç dç TExarcac ^ de la Pea-^ 
tapple y adhérèrent à la caufe de la Re- 
ligion; des Naturels du pays formoi^t 
la plus grapde partie 4^ leurs trpupes 
dç' terre & de i^ier ; & ils donnèrent 
aiîK mercenaire? étrangers .refprit de 
pàtiiotirme & dç zèle. tie$ Italiens jurè- 
rent de vivre & de mourir povir ladéfenfe, 
du Pape & des images ; le Peuple Ro'^ 
niaip étoit dçvoué à fon père fpirituel, 
& les Lombards çux-mênies defiroicat 
partager le mérite & les avantages de 
certç guerre. La deftrudion de5f ftatues 
de Léon ixxt l'a£te de trahîfon le plus 
audacieux 6( celui qui fe, préfentoit le 
plus naturellement : pa employa ua 
moyçn de^ rébellion plus ^çace , on 
retînt le tribut qoe l'Italie payoit à Conf- 
tantinople , & ainfl on dépouilla le Prince 
d'un pouvoir dont il.aypît abufé depuis 

txtrcïtus contra Imperatoris jujftfnem refiîtçrunt : dicerttes^ 
fe nunquam in, ej^fJon Vontificis condefcendere ne cent ^ 
f€d pro eji^s mjgis defenjiçtle yiiiiiccr deccriare ( f. X^ô )^ 
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fén y eh exigànt uiïô nôhvélîe capîtâ- 
t}on(38). 0n élut des Mâgiftrats &t'écs 
Gouverneurs;, & de cette tfianièfe on 
éôHfcfva une fottrie (ïe^gèdvëfnéfhent : 
telle étoic rittdignariôti' ^^felique , cjuè 
ki Rortiâ^ttïs fe dîfpofoîetrt i cf^er ifi> 
Empereur orthodoxe , ' èc à le conduire 
a^èc une efcàdre & tine àrmëé dans lé 
j^alaisde Cotïftatïtînôplfe. Siir ces éhtré-f 
Élites , rEmper'dur décfàfà Gtégôife ÎI 6C 
Grëgoiœ III ^trteurs de Ik' lévolté, &: 
ôft emf'lôya toutes fortes dè"iïi6yèns"âe 
fraude ou âé^ violence pbdr les' arrêtëi: 
Se leur ôtfef k^^ie. r>es eaf^t^iiifeS ,'*àès' 
©àrdes, 'de% Ùiics & deS Ëvéqîiés, re^^e^' 
U^ d'tme df^nièé publiq'iie y ôû chargé* 
cTune fomn>jfl^on. feçrète-, ' yinrcns :à 



iifc itiin T ii t ] 



tm^ôt orttel .&* îricoiniju dé* Sttràftnfe cat-mem^i , s*é-' 
cne^ le iWé WWttBduf^ ( Hîft. ét9 Iconocïaftes 1. r > ,' 
de Théopfcinf ( p-* f44 -) ^ qtfi #ap^élfé lé tiério'miJre-' 
nj€ht des maies. d'iff»#l , qTi^>rd<mn^ Pharaofï, Cetrç 
foime.dïitîpofidpn étoit- flimUiéfe aux Sara fin» , &' 
maUienreuCepèni .poiiï- Maimbou^^, -Loub X{V , foo: 
protefteur, rétablit ^a fraiicé peu d^ajuiée^ iptèi? ' 
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44^ Hiftoirc de la âtcaâtnct 
Rome, ou Ye préfençèrent à diverti 
reprifes pour l^attaquer ; ils .débarquèrent 
des trouf)cs éçra^ngcres; ils obtinrent quel- 
ques fecours dçs Naturels du pays , & la 
ïuperfticieufe Naplcs doit rougir de ce que 
fes ancêtres défçndoient alols la caufe de 
rhéréfie.Mais la valeur & la vigilance deJ 
Romains rcpoufsèrent ces attaquer ouver- 
tes ou clandeftines ; les Grecs furent battus 
& maflfacrés j leurs chefs fubirent une 
honte ignojTîinicufe ^ & les Papes , malgrp 
leur difpofition à la clémence ^ refusèrent 
d*inter,venir,en, faveur de ces coupables 
viâ:irhes. Une violente querelle divifoic 
depuis bien des années les différent 
quartiers de Ravenne C35));, ces, fjtÛionSj 

(3çf)*Voyei le? Lîber' Pontificalîs d'Agnèllùs ( dani 
les Scriptores R^riun Jtaltcarunv de Muratorî, t. s, 
paftw.j. ). On appérçoît dans cet Ecrivain; uûc 
teinte de barbaçjq |>Ips fortie ; d'où ii réfulte que les 
mœurs de Ravenne^étoient un peu diffirentes de celles 
de Rome. Au reA^e,, i^ous li^i devons qitelques faits 
curieux & do^cftiques* r- Il noua £au: connoitre les 
quartiers & les^ftâions de Ravenne Ç p/154 ), la ven- 
^aBce de Juftiiucn^l ( p, 160, i^i.;;y la dcfaite des 
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âe VZmpirc%on^ Çhap. XLlX. 44X 
qoi trftnfmettaièntJa. haine <le père eiii 
fils ; tro^uyèr^nt un nouvel aliment ^^ni^ 
la. coqfrQverfe, religieuse ; maisles parti-, 
fans dès images îiy oient, la fupériorité ;d|u 
nombre ou à^ Jc\ valeur ^ & TExarque ^ jqui 
voulièc -arijêter fe' terrent , perdit ^l^/^yj^^ 
^zm uhe*içdkicyî;pc^,ulaire. ^Ofx\^.}ix^\^ 
ceciitt^nat .& .T4ti^fe)lH? Jf* ctomiçatiop^ cii^ 
Italinî.ij i;Bmper*iir^^.fenyoya u^nç -^qa^c 
& une^ a^rmiç (§lf n? fle^Çoife Adriatkjijie; 
Lcs^^eçS/, apf.è.5i)îKpi rfbeauçotrp fouJ^jt 
deS: yi€et'ts: ô^rdes^^fl^^rf :4^barq^ijè»"^n't auK 
cayiroA^ >^e -R^y^rwç)^ ;;„ ils n^eipaçè/egt 
d'^njéantif cfettçiif capable ville -, & d'i- 
miter^: peut-êtrejdcfefiirf^aflér Jijfth^i^n 11, 
qui ay^nt^rj^ïdisf, à fîuiftir une- ^ ebellio^r;, 
livra "âuxJBpurre^X; cinquante .dç^s.prii>çi^ 
paux b^foi tans. 1,0$ fenimes & le Çlçrgé 
C3 habitLS de deHîl/rgnipliffQie^r^- le^régli- 
f(î^;rles^feommes qtpienç fous les arrnes, 
le péril cdmmun ^vçit réuni les fa6i;ions, 
&;îl^^mèrè.ntn?i^uxjiyrer une bataille, 
qUe^'ej^pi^f^r aux- longues misf,^ç$^Jua 
£é§$»r^ j:9mbpttJ5 et>^ffet ;|\5ÇiC açluf- 
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j$4^ Mfioîrè ^^^Jlld^m ' 
éèmint: t^ éêén ^krmét» fUèt&at 80 

crn tft iih feritêiï>é,- ^it 'qtf dA feflf«Bditi 
en» vôHt <:jm âflutoiÉ de là viâiôifel^ 
Gaferriérsd'e la viiré; È\td ttlétt^lSà' téét^ 
fcriieht; les Soldats <IS l^trtpêrftttr & re^ 
.ârèi'Élnl-ft'r léors^^lTeâtfJt^ iftUis I« c6tè 
éléla iiiet <^ui' étbit : erè^^édfdée v-<4éi»^ 
é% titit Mùlcitùdë' de ^dii^i^ptéi contord 

^tiâittitë âà fàrig fi corifidélrâfelé < qoe<: lé 
Peuple paflà fiSi i^ati6t'Yxti4>vo'a\<frt «làn-» 
|g?dâ' 'lidîffotl de t^e* #èùVe J «c ^w ita» 
biié ufi ^èûrié ànniié'lv'àfîîr'dâ ^tfèettet 
le ' cùitiô' dtes' irîlligés '^ hverfion do 
T^àii^?èc'r A^u'^ASHifeu; du'tftowiphe de» 
al-WéSiéâ^hôllqaés, le- PiJiïÈife' de RôWic/ 
^Qùlâiït iéony.imriéi: VhéiéCie dei ïcentH 
dilttsf j' Sembla Un Côticiile de' ti-ertte- 
trbk Evèqixes. Il^énofl^, dé léW àveu^ 
vhë ekcioifnmun]caiîoii''g-énéràk' <tOtttrcJ 
cêui cfûi i àè paroles DU <i'a£tiitffi&4 àtca* 
^^oiëht la tradition 'des P^$- 8c les 
imag^-iJè^ Saiirtj ? lé'Mt-rtt '<^{U'ô-t 
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Kwas cj(>mi)ie:.Qn'jrfiiQij« de laLadi:cCeif« 
lane ^roiètG jenioattàocé^ il paroîç qoQ 
ViBsaiiÊix^rhénÀtalpT^i^ fufpendu fud 
fa tête coupable. îH\f«rfifek: auOÎ 4^e "tel 

irttéreflbicpj: '^ur shréééyM^ odt^^rdei 
îmagei^ ik::ladi±>çrtëiTdaQKome *: de: L'If 

é{)brgsiè^cn(l9s ozfteâii^kioQfntodtijOiiidè 

hartèi?ot(^<^!)Ir^îook uA^.i^ Ife i^r^ 

pecmitLà: T&Jawii^ jfc ^«^fr 4^nfi Jb^ 
«îum dteiftâoreiMW, ;^tU;i^ > J9U3^ mojrflts^;Jj 

^ (40) Il êff "clair que les termes au Décret compré- 
lioîei\t L^oo « ^fi ql^s.^^^ imttgmuni^fiicnnnàn. ., iifjli^dj', . . . 
t^titefitjk^txt4rvi a çorpojfû JSt f^A J^fit Càr^ks VM./i<Hi^ 
€€ciefiL wi^oM. ;&éft aux XlVio^iftSf^ à ci^çi4<if ]M^ . A^t 
^ ddio pibuf >jètm dflbjâttk»à Jfi^ci^iiMlijMni^iQa^,^ 
c'ilikiitétte fl»>9un(r-4aiisr k D4(èl(Qft £f^rCe(C^4^^il 
^ntérdireexÉitoem^nt kuf \6r«^V puii<(i|e , JLQl^^e 
iGfi^ta ,-C»vL xxiH, q. 5, Ci 47., ftpitd %)anh€in , Jf i^. 
Imag^-^p*. ihi),àk^ htmiicida^.nw^ iffc gui ixcopi^w^r^i^ 
çatos trucid^ftf.^ ^ 

Tom XJI, "èi 
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'^6 Hifliatte'de h iieaâtnet . 
rôle d'un maître que celai dlin eapcifl 

& jufqu'au couronnement de Charlema* ' 

gne , radminiftrarion de Rome ic de 

^ ritaKe fut toujours au nom des foccef- 

feurs de Conftanthi (41). 

i.*K?"* I'ali'>erté de Rome opprimie par ks 

^ armes & Tj^dreflè d'Augufte , fprtk du 

joug de Léon rifaurien, après épt cent 

tinquante Unaées de fervitudc. Les Cé- 

fars avoient anéanti les triomphes des 

Confuis ; dans le déclin & la chute de 

f Empire Romain , le Dieu Terme , ce 

•boulevard autrefois facré des province^ , 

«'étoit retiré peu à peu des rives de TOci- 

<éan, du Rhin, du Danube & de l'Eu^ 

|>hrate ; & Rome fè trouvait réduite à 

■ . " ■ , " ' _ 

^41) Comprfciùt tah ' evi/Hiim Poiuifix , fpenuu 
<onverfionm principh-, ( Anaftaf. p, ifi). Sed ne it^- 
■Uttnt 4ii aman & fide R. J. adnun^Xf. 157 ). Lcf 
3*apes ^nnent à Léoni & à Cooftanria Copronyoïe 
les titr*s d'Itnperàures & de Domini, & l'^diit* de 
Pttfimi.'Vae eiièbi» M^faïcpe dn palais de Latraa 
< A. D. 798 ) , rtftiftiit» Hfus - Chrift ^ . ranet !««- 
- Elefs de 'Saint Pierre &. la. bannière à Coflftaa{[f(i^V 
( Muratori, Anaali d'kalia, t. 6, p. 357 ). ^/. 



Digitized by VjOOQ IC 



k _- 



"^ fje VÊmpiré Rorti. CHAf.XhïX. 4^ir 
Ton anfcien territoire, c'eft- à -dire, à ^ 

Tintervàlle qu'il y a de Viterbe à Terra- 
cine, & de Nàrtii à Tertibouchure du 
Tibre (41). Après Texpulfion des Rois , 
la République repofa fur la folide bafô 
qu*avoietlt établie leur fagefle &: leur vertu* 
Deux Magiftrats qu'on élifoit tous les 
ans , partagèrent leur juf ifdiction perpé- 
tuelle ; le Sénf t continua à exercer une 
partie de radnainiftration ^ & à donner 
des confeîls ; & le pouvoir •légiflatif fut 
placé dans les aifemblées du Fçuple^ 
d après une proportion bien calculée dà 
fortune & de fervices. Les premiers ^ 
tlomains, étrangers aux arts de luxe, 
ftvolent perfectionné ra^rt.du gouverne- 
ment & celui de U guerre î^s droits 
des individus éfoîefat fâcrés i cent trente 

• " I i T tu .1 I. ». I • .. < 1 1 1 I 'i ^nij "; 

(42) Vjài iod'rqui Tét^ndue du Duché de Rpinc d'apréi 
les Cartes I & Vai fait uùtgc dès Cartes 'diaprés l'ey* 
cellent^. Diflertation du Père B^retti ( Cbori^grsipbia 
Italie JWedîi itvi , ftâ. lo , p. aie— aji )! Au reièc * 
je dpis .obrerrer que Viterbe a été fondée par les 
Lc^^^ards ( p* an )» & quv les Grecs i^étoient em-» 
parés dt Terracine, 
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m'dlp Çicpyens fe urpuYolent arr»^? ppW- 
défendre îôur.lpayi,, ou pour faire M 
conquêtes ," Ôc juap tr^pe de voleur;? Ôç 
de profcrits étoit. de venue une. Naùoa 
digne de la liberté, &^amppeufê d^ la 
gloire (43). A l'époque où ia Wverainçté 
des Empereurs Gr.ecj s'anéantit , ^pmç 
n QÔVoic plus que l'ioxage dei^,dép.opiilar 
tip'n & de.lan\is.èj«; elle, étpîi; habitée 
^ l'efclavagÊ , aiC ne pouvoit jpuir, de 
la liberté que par accident : c'çft par la 
fuperûifipn qu'ell^ recpuvraJis dçoijs., 
hc fes tucccs. furept ppur el^^uq objet 
jle fur^rife &j de ferreur. On ^e .retrpuc 
vçic pa^ d^ns ksjnftitutions' p^ d^s If 
fguyenir de5;^Roinains.» le m.piji4rê veX" 
j[ge. de" la' fttb.ftaAce, pu. sïième dej, fprm^.? 
delà. cPQftirutipn-j & II5 na-ypient ni 
affoz'-ie lumïèxes,. ni àflèz de vertus 



»3:", J 



U^>Le I>''f<oh pdliminaire de la R?J?ubliq»ç Ro.- 
mine, par: m; de,Bea«fort ( t. ,i ), co<?tieri,t, dçj.dj. 

royannm romain; on n'accufera pas cçt A«t.?ur dçtr. 
troD créduic fur les premiers fiècle% dfi Ropi^ 



trop 
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iAr /'JS/T^rV^ i^om^CHÀP. XLIX. 4{f\ 

pour reconftruire Pédrfîce' d'une Répu- 
blique. Ils ne paroiffoient; aux BarBares 
triomphans qu'une mçpnrabie' troupe 
d'efclaves&d'étrangers.Lorfque les Francs 
&l^sfLombardsvouloierttejmployer contre^, 
utf ennemi les paroles les plus outra- 
geantes , ils l'appeloîent un Romain ;. 
îi* & ce nom, dit TEvêcfue Liutprand ," 
w renferme tout ce qui eft vil , tout cè_ 
>3( qui eft lâche ^ tout Cé qui eft perfide ; 
» les entraves de la cupidité & du luxe,* 
^y & enfin tous les yicQS qui proftitt^ènt 
ï3 la dignité de la nature humaine (44} «. 
Par l'a nécellîté de leur pofîtioh, ^lés. 



(44) Quos (^RoMANOS ) nos ^ Lor.phdrdi fcîliut^^ 
Saxones , trân :l , t^otharingî , Bajoaru ^ Sutvi , Burgun* 
ditmes , tanto dedignamur ut inimicos nojlfos commo& ;■ 
nikil aiïu'dxontiimeliarumnlp Romane , dïcamus : hocjoîay iT 
efi, Romarrorum nomlne , qukqûid îgnokilitdth , ^lùcqùid 
timSditÂtli , qukquid avarîtii, , quicquid luxùfU\ qjticqkiit 
miffiacii , immo quicquid viùordm eft compreltendentes, 
CLiutpfand, in Lcg'it! Sbrîjft. It^U I. -4 ,rp«tf. i/ 
p.^481 ). Minos voulant punir kV ^étMs îrf«Cafoî» 
cttf de C^céron , auroît fîA lcfer*impô1er rôbl^atîoftîcfi* 
lire, cé paflige tous ld»-"jdùr9. - . " » ;. ^. p 

Ffiij 
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4-54 Hyfoîrc drla décadence ^ 
Jiabirans de Rome adoptèrent une foN 
me grofliere^ d'admîniftration rép'ubli- 
Cjikie, .Ils furent obliges de çhoifîr des 
Juge? en temps de p^^^ ^ & des Chefs 
durant U guerre ;» ksr Nobles s^iïkm^ 
bloiçqç pour délibérer^ SiÇ on pc pou- 
voir écouter leurs réfolutîons fans lé con- 
ientfment de la multitude. On vit repa-» 
Tpizv^ le ftyle du Sénat &; du Peuple . 
Romain (45) ; mais otx n'y reçrouvoit; 
plus leur efprit , 6c la lutte orageufc de 
U licence ôç dç loppreffion déshonora,, 
cette nouvelle indépendance. Le défaut 
4e toix ne pouvoit êçrc fuppléé qqe par 
Tinfluence de la Religion, & rautoritc 
.4e TEvêque dîrîgeoit Tadminirtration au 
dedans dç la polîcique au dehors* Ses 
aumônes , Ces fermons , fa correfpon^ 

(45^ Ptpiftc^Re^ Frat^corum , omnîsfi^atus ^ a^que uni^ 
' ^nrfa populi ^^ifalita^ à D<oJirva(A Rqm4n4 urbis, (Code x 
OroHn, Epid, j6 , in Script. Itah t, 3 , part, :^ , p. i5o> 
Lf s 9oqi9 4« fendtus 6e de fina^or ne furent jamais 
i^olumeat anéafitisCDilTert. Chorograph. p. ti6, 217)^ 
Id^is) dan$ lo moyen âge , U« ne fignifiérent goere 
^e noSii^4 opt'mttrçs , &ç, Puc99ÇQ $ ÇlofT, JtfnixK )» 
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a^ t Empire Mom. ChàP. XLIX"* 45 J 
cUnce avtc les kois U les Prélats d# 
rOccident , Ics^ (èryices quil venoit de 
rendre à la ville , les fermens qu'on lu^ 
(tavoic prêtés ) & la reconnoidàncc qu'on 
lui devoir , accoutumèrent les Romains à 
le regarder comme le premier Magiftrac 
ou le Prince de Rome. Le nom de Dô^ 
minus ou de Seigneur ii'eÔàroucha pas 
rhumilité chrétienne des Papes, & on 
•retrouve leur figure & leur infcrîption 
fur les plus anciennes monnoies (4^. 
Leur domaine temporel efl: aujourd'hui 
afFermî par dix fiècles de relpcâ: , & le 
libre choix d*un Peuple qu'ils avoient dé* 
livré de l'efclavage eft leur plus beau 
titre. 

(40 Voyez Muratori , Antiquit. Italiae Medii^vît t. 2. 
Differt. 27 > p. 548. On ]itfur une de ces monnoies* 
Hadrianm Papa ( A. D. 77^ ), fur le revers , Viô. 
DDNN, avec le mot CONOB, qiie le Père Joutert 
( Sciences des médailles ^ t. d , p. 42 )> explique par 
CÔNft>mtinôpôli Officlna B. < ficuiiéa ). ' 

*Fin du douzième Volume. 

Fi ht 
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